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Le Proresseur PIETRO PAVESI 


Notice nécrologique par RINA - MONT 


Pietro Pavesi, le savant italien bien connu, que M. Kurt 
Lampert, dans son remarquable traité, à considéré à juste titre 
comme lun des fondateurs de la biologie lacustre, est mort le 
31 août dernier, à Asso, près de Como. | 

Il était né le 24 septembre 1844, à Pavie où il fit ses études 
universitaires sous la direction d'un célèbre naturaliste, Paul 
Panceri. Peu après avoir obtenu son diplôme de docteur, 
M. Pavesi fut nommé, après un concours, professeur d histoire 
naturelle au Lycée de Lugano, en Suisse. 

Le lac et les environs de cette ville se prétaient à merveille, 
par leur faune riche et variée, aux études que le jeune Pavesi 
chérissait : la systématique, la répartition géographique et la 
biologie des animaux. Il attaqua d'emblée et avec nn entrain 
remarquable l'exploration faunistique du pays, et bientot publia 
un mémoire important: Les poissons el la pêche dans le 
cunton du Tessin. couronné en 1880 à l'exposition interna- 
tionale de péche à Berlin, mémoire qui fut un heureux prélude à 
d'autres travaux du même genre. En 1882, on lui décernait à 
le x position internationale d' Edimbourg, un diplôme pour une 
série d'autres Opuscula ichthyologica el piscatoria. Mais 
Pavesi ne se borna pas aux études lacustres et se Tivra en mème 
temps à d'autres recherches zoologiques et faunistiques : en 
première ligne, nous devons citer celles sur les araignées cu 
canton du Tessin. 

En 1871, il céda aux sollicitations de Paul Panceri, alors pro- 
fesseur d'anatomie comparée à l’université de Naples, qui dési- 
rait l'avoir auprès de lui comme aide et suppléant. Il eut ainsi 
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l’heureuse occasion d'examiner toutes espèces d'animaux marins, 
surtout des cœlentérés, des vers et des tuniciers. Les observa- 
tions les plus difficiles n'échappaient pas à son œil exercé, et il 
suffit, pour s'en convaincre, de lire son article sur les Cœlen- 
térés dans l'Encyclopédie médicale italienne. Comme travaux 
scientifiques datant de son séjour à Naples, on doit aussi citer: 
deux excellents mémoires, l’un sw la circulation du sang 
dans les embryons de Pyrosoma, traduit en anglais par 
M. Ray Lankester; l’autre sur le rythme des pulsations du 
cœur dans les Salpes, avec un catalogue des Salpes du 
golfe de Naples. 

En 1872, M. Pavesi fut nommé professeur extraordinaire de 
zoologie et d'anatomie comparée à l’université de Gênes. La belle 
bibliothèque et les riches collections du Musée civique, fondé et 
dirigé par M. le marquis Doria, l’entrainent à reprendre ses 
études sur les animaux terrestres. Il publie alors des mémoires 
sur les arachnides d'Italie, le mimétisme de certaines araignées, 
les détails anatomiques des Manucodia. En même temps, il con- 
tribue par de nouvelles et intéressantes recherches à l'étude de 
la biologie et de la morphologie du genre Selache. 

En 1875, M. Pavesi eut le bonheur d'occuper la chaire de z00- 
logie dans sa ville natale, dont la célèbre université eut parmi ses 
membres Spallanzani. C’est à dater de cette époque que Pavesi 
commença ses recherches sur les animaux aquatiques. 

En 1877, M. Pavesi, armé de sondes et de filets, plein du feu 
sacré des recherches scientifiques, se met à explorer les lacs 
subalpins d'Italie. La découverte de lexislence dune faune 
pélagique aussi en Italie, dans les lacs Majeur, de Lugano et 
de Côme, marque l’ouverture de cette campagne d’explorations 
lacustres. Il poursuit ses recherches dans les lacs des environs de 
Varèse, dans ceux de Albano, près de Rome, et dans le Tra- 
simeno. La faune pélagique des lacs italiens s'enrichit toujours 
davantage en espèces et en notices biologiques, comme on le voit 
dans la Nouvelle série de recherches sur la faune pelagique 
des lacs italiens de 1879. À partir de cette année, M. Pavesi 
étend ses explorations à la plupart des lacs de la Haute Italie, 
du canton du Tessin et du Tyrol méridional, depuis les petits 
lacs de Brianza jusqu'au Garda, depuis les lacs marécageux de 
Maniova jusqu'aux bassins alpestres de Ritom, près du Saint- 
Gothard, et d'Alleghe; depuis le lac de Candia, près d'Ivrea, 
jusqu'à celui de Santa-Croce, près de Belluno. Il découvre dans 
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la plupart de ces lacs une faune pélagique génuine, à Paide 
d'un filet de son invention qui lui permit aussi de déterminer 
l'amplitude des mouvements bathymétriques de ces troupes 
d'animaux transparents et lucifuges qui se plaisent en haut lac. 
*e filet est d’un emploi si avantageux qu'il fut adopté depuis par 
plusieurs naturalistes; le prince de Monaco x apporta des modi- 
fications, tout en conservant le type. 

M. Pavesi publia des notes sur le Triton Blasii, le Cobitis 
larvata, sur une Spongilla et une larve de Corethra lacustres. 
[ parut en même temps de lui un Æssai su les animaux des 
eaux thermales, ainsi qu'une Note sur les mâles d'anguilles 
observés à l'Exposition de Berlin de 1880, où l'avait délégué 
le gouvernement italien. 

Peu après, il fut charger de visiter les meilleurs établissements 
de pisciculture de la Suisse et de l'Allemagne, et nommé membre 
rapporteur de la Commission centrale de pêche en Ttalie. 

À la demande du gouvernement italien, il procéda au repeu- 
plement des lacs de la Haute Italie, surtout au moyen de Salmo- 
nides, et publia plusieurs notes relatives à cette question. 

Un autre mémoire, très important, traite des #igrations du 
thon. Il y démontre que les migrations du thon sont uniquement 
bathymétriques. Enfin, dans un fort volume de 350 pages, sur 
Industria del tonno, il à exposé d’une manière aussi complète 
que possible, la biologie, la pêche du thon et l'industrie des 
madragues dans la Méditerranée. Mais M. Pavesi n'a pas borné 
son activité à la biologie des eaux douces ; en effet, il possédait à 
fond l’arachnologie, et il nous a laissé une centaine de mémoires 
qui traitent différentes questions d'ornithologie, de tératologie, 
de parasitologie et d'histoire des sciences. 

M. Pavesi était un causeur très brillant ; il possédait une 
érudition extraordinaire, non seulement dans chaque branche 
des sciences naturelles, mais aussi en géographie générale, dans 
l'histoire locale de son pays, en archéologie; il savait admira- 
blement se servir de toutes ses connaissances, comme de ses 
aventures de pêche et de chasse, des récits de ses nombreux 
voyages en Sardaigne, en Sicile ou dans l’Europe centrale, pour 
donner la plus charmante variété à ses aimables causeries. 

Dans ses dernières années, Pavesi avait joué un rôle très 
considérable dans la politique et l'administration de sa ville 
natale. Depuis longtemps il était conseiller municipal, conseiller 
général ; il a même été maire de sa ville, et dans cette fonction, 
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il a beaucoup contribué au relèvement hygiénique et scolaire de 
la vieille cité universitaire de Lombardie. 

Près de la fin de sa vie, Pavesi mürissait un grand projet pour 
le développement de l'étude de la biologie des eaux douces en 
lialie. Il se proposait de fonder une station scientifique de phy- 
sique et de biologie lacustre sur les bords d’un des grands lacs 
de l'Italie du Nord, sur le lac de Côme ou sur le lac Majeur, 
reliée avec une station de biologie fluviale sur le Tessin, à Pavie, 
d’une part, et d'autre part, avec la station pratique de piscicul- 
ture de Brescia, et avec le nouvel aquarium de Milan. 

Il se proposait de réaliser cette idée avec l’aide du Roval 
Institut Lombard des Sciences et Lettres. 

La mort ne lui a pas laissé le temps d'exécuter son projet, 
mais le nom de Pietro Pavesi restera quand même dans l’histoire 
de la biologie des eaux douces, parmi ceux des fondateurs de 
cette science nouvelle. 
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Bollettino Societa entomologica italiana. Volume IX. Firenze, 1877, 


8", pp. 4. 
Seconda contribuzione alla morfologia e sislematica dei Selachi. Ann. 
Museo Civico Genova XII. 1878, 8°, pp. 73. — Sunto francese di 


S. Calloni in Archives Genève, 1880. 

Nuova serie di ricerche della fauna pelagica nei laghi italiani. Rend. 
R. Ist. Lombardo (S. 2). V. XII. Fasc. XI-XIL. Milano, 1879. 80, pp. 10. 

Ulteriori studi Sulla fauna pelagica dei laghi italiani. Ibid. Fase. XVI. 
Milano, 14879, 8°, pp. 21. — Traduzioni ed analisi francese diS. Calloni 
in Archives sc. phys. Genève, 1880. 

Cenni intorno ai pesci vivi o freschà ed in particolare sui maschi d'anguilla 
osservati all esposizione di Berlino. Rend. R. Ist. Lombardo. V. XII. 
Fasc. XIV. Milano, 1880, &. pp. 11 

Dalle mie annotaziont z0ologiche IT : Larva curiosa d'insetto in alto lago 
Rend. R. Ist. Lombardo (S. 2). Vol. XIV. Fase. XVITI-XIX. Milano, 
1881, 8, pp 2. 

Escursione zoologica al lago di Toblino. Atti Società italiana di Scienze 
Naturali. Vol. XXV. Milano, 1882. 8°, pp. 5. 

Altra serie di ricerche e studi sulla fauna pelagica dei laghi ilaliani. 
Atti Società Veneto-Trentino di scienze Naturali. Vol. VIII. Fasce. 2, 
Padova, 1883, 8°, pp. 68. — Con 7 tavole e carte cromolitografiche 
(NITI-XIV). 

Brant biologici di due celebrati pesci nostrali d'acque dolci. Rend. R. Ist. 
Lombardo (Ser. 2). Vol. XVII. Fasc. VI. Milano, 1884, 8, pp. 8. 
Notizie batimetriche sui laghi d'Orta e d'Idro. Rend. R. Ist. Lombardo 

(Ser. 2). Vol. XVIII. Fasc. V. Milano, 1885. 8", pp. 6. 

Le migrazioni del tonno. Ibid. Vol. XX. Fase. VIIL. Milano, 1887, pp. 18. — 

Sunto francese di S. Calloni in Archives Genève, 1887. 


NA 


L'industria del Lonno. Relazione alla Commissione reale per le tonnare. 
Roma, 1889. Vol. in-4”, pag. 354, con tavole. 

Notes physiques et biologiques sur trois petits lacs du bassin tessinois. 
Arch. sc. phys. Bibl. univ. (3), XXIL, n. 10. Genève, 1889, 8’, pp. S. 

La vita nei laghi. Discorso inaugurale dell anno accademico. Annali R. Uni- 
versità di Pavia, 1889-90, 8’, pp. 51. 

Rapporto della Commissione pel Premio Cagnola del R. Istituto Lombardo 
sul terna : « Monografia fisica et biologica d’uno dei maggiori laghi 
insubrici » (relatore Pavesi). Rend. R. Istituto Lombardo (S. 9). 
Vol. XXIV. Fasc. I. Milano, 1891, S’, pp. 5. 

[ viventi nelle « Acque albule » in «Italia giovane » VII. 2. Milano, 1892, 
8°, pp. 6. 

Carte fisiche dei laghi italiani ad uso del piscicultore. Grande carta cro- 
molitografica. Milano, 1894. 

La distribuzione dei pesci in Lombardia. Conferenza tenuta per la Società 
Lombarda di pesca il 9 Febbraio 1896, in Milano-Pavia, 1896, &, 
pp. 40, con 3 tabelle et 1 carta ittiologica. 

Un coregono nel Ticino. Rend. R. Istituto Lombardo (S. 2). Vol. XXXI, 
Milano, 1898, 8°, pp. 8. 

La scienza per la pratica in « Acquicoltura Lombarda « A. [.. n. 1. Milano, 
1899, 8’, pp. 2. : 

Un antico piscicultore italiano dimenticato-Ricordo. Ibid. Fase. Giugno, 
1901, n. 6. Como, 1901, 8, pp. ». 

Legislazione della pesca in Italia. Congresso nazionale di pesea in Milano, 
1906. 

Gli acipenseri nostrali.R. Ist. Lombardo di Sc. e Lettere (S.2). Vol. XL. 1907. 


Uber die Larve von TRIOGMA TRISULCATA Schumm 


von G@. W, MôülLer in (rreifswald, 


Bin IT. Band dieser Annalen beschreibt P. STEINMANX, p. 107, 
unter dem Namen Phalacrocer« Sp. eine sonderbare Dipteren- 
larve; Taf. 2 gibt eine Abbildung des Tieres. Im April des 
Jahres konnte ich im Saaltal (Nähe von Orlamünde) eine 
Anzahl Larven sammeln, welche mit der beschriebenen die 
grôsste Ahnlichkeit haben. Die Zahl der Blättchenreihen is 
die gleiche, ebenso die Form der Blättchen; im besonderen finden 
sich in der Rückenreïhe die am Vorderrand gesägten Blättchen, 
und zwar in der {. c. charakterisierten \nordnung. (Nach der 
Beschreibung sollte man allerdings erwarten, dass das vorderste 
3lättchen jeder Gruppe eines Abdominalsegments ebenfalls 
gesägt ist; die Figur zeigtes aber, wie mein Object, unverzweigt.) 
Auch das Vorkommen war ein ähnliches. So kann man an der 
Identität der Formen nicht zweifeln. 

Neben der Larve fand ich die Puppe, die sich als zugehôrig, 
abgesehen von der Art des Vorkommens, durch den Besitz 
gleicher oder ähnlich gestalteter Anhänge charakterisierte. 
Auch hier finden sich die eigentümlich verzweigten Gebilde in 
der Rückenreihe; sie würden allerdings hier eher den Namen 
Dornen verdienen. 

Aus den Puppen zog ich Imagines. die mir von Herrn 
Dr. R. GRÜNBERG, dem ich hier meinen Dank für seine Hülfe 
ausspreche, als Triogma trisulcala Schumm  bestimmt 
wurden. 


CONTRIBUTION À L'ETUDE 


DU 


ICRO-PLANKTON DES EAUX SAUMATRES 


DE LA BELGIQUE 


par K. LoppeNs, à Nieuport 


Les recherches qui font le sujet de ce mémoire ont été faites 
dans l’ancienne branche de l'Yzer, appelée actuellement crique 
de Nieuwendam (voir lacarie de Belgique au 20,000, feuille XIE, 
planchette 5). Depuis qu'un canal à été creusé en ligne droite 
de Saint-Georges à Nieuport pour faciliter la navigation, 
l'ancienne branche ne sert plus qu'à évacuer les eaux pluviales 
des polders environnants, en communication avec la erique par 
de nombreux ruisseaux et de petits cours d’eau. La partie que 
J'ai explorée est comprise entre l’écluse de la crique et le 
déversoir de l'Yzer (la distance est de 900 mètres). 

Cette partie est la plus intéressante à étudier à cause de Ja 
salure de l’eau. 

La crique n'étant plus navigable, le fond n'en est pas entre- 
tenu, de facon que les dépôts de sable et d'argile se font libre- 
ment et se déposent très inégalement à cause des nombreuses 
courbes que la rivière forme depuis le village de Saint-(reorges à 
l'écluse de Nieuport. 

La profondeur maxima est de 225, la moyenne de 150. Aux 
courbes, les dépôts s'amassent naturellement du côté de la berge 
convexe, de là des hauts fonds. n'ayant que 030 à 060 d'eau; 
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en quelques endroits ces dépôts émergent, formant de petits 
lots. Ces hauts fonds sont couverts d'une végétation abondante : 


Phagmitles conmnunis Trin. en g ande quantité. 

Glyceria aquatica Wahlberg, commun. 

Scirpus lacustris L. commun: 

Rumeaæ hydrolapathum Huds. assez commun. 

Ranunculus aquatilis L. assez rare, dans les mares formées 
dans les dépressions entre les Hauts fonds. 

Potamogeton crispus L. comme le précédent. 

Iris pseudo-acorus L. assez rare. 

Polygonum amphibiun L. assez rare. 

Myriophythun verticillalum L. entre les hauts fonds. 


La faune est également assez abondante : sur Îles tiges de 
Phragmites et de Rumex vit Plumatella repens Linné, forme 
fungosa : cette espèce vit également sur les murs des vannes du 
déversoir de l’Yzer et de la crique, recouvrant les briques sur de 
grandes étendues. Cordylophora lacustris Alhn. vit sur les 
tiges de Phragmites et sur les murs des vannes de lécluse en 
abondance. 

Là vit également Lygia oceanica L. Partout attaché aux 
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plantes aquatiques. Dreissensit polymorpha Pall.; Dreis- 
sensia cochleata Nyst; Balanus crenatus Brug. sur les 
murs, les tiges de Phragmites, les vannes. 

Entre les plantes, dans les petites mares, vivent des mollusques 
et insectes aquatiques : Zénnaeu coicularin LrmCorm 
Geofjoyi Leach, assez rare. 


Liste des espèces végétales et animales composant le 
micro-plankton. 


ACURS. 


Aslerionella formosa Hass. var. gracillèna Gran, eat 
douce et saumatre, assez rare. 

Bacillaria paradoxæa Gmel, eau douce et saumatre, Les 
commun. 

Coscinodiseus subtitlis Gran. var. n07ma4rnt Greg, eau 
douce, rare. 

Diatoma vulgure Bory, eau douce et saumatre, assez rare. 

Melosira spec. 


Pediasts ur boryanum Menegh, eau douceet saumatre, très 
commun. 

Pediastruin perlusum Kg., eau douce, très commun. 

Pleurosigma spec. : assez rare. 

Scenedesmus rariabilis De W., eau douce, rare. 

Spirogyra spec., eau douce et saumatre, commun. 

Sururella germina Ehrb., eau douce, commun. 

Surtirella striatula Turp., eau douce et saumâtre, assez rare. 

Triceratium farus Ehrb., eau douce, rare. 

PROTOZOAIRES. 

Aclinosphuertiuwm spec., eau douce, très rare. 

Didinium nasutum O0. F. Müll., eau douce, rare. 

Eudorina elegans Ehrbg., eau douce, commun. 

Nonionina spec. Ù » « très rare. 

Peridinium tabulaturs Clap. et Lachm., eau douce, rare. 

Synura uvella Ehrbe., eau douce, commun. 

Tintinnopsis Spec., eau douce et saumätre, très commun. 

Volrox globator Ehrbg., eau douce, rare. 

ROTIFÈRES. 

Anuraea aculealu KEhrbg., eau douce et saumatre, tres 
commun. 

Var. brevispina Gosse, eau douce et saumätre, assez rare. 

Anuraea birernis Ehrbg., var. acurninala Loppens, eau 
douce et saumätre, très commun. 

Anuraea gracilis Loppens, eau douce et saumatre, assez rare. 

Anuraea cochlearis Gosse, eau douce, assez rare. 

Anuraea lecla Gosse, eau douce et saumatre, assez commun. 

Asplanchna priodonta Gosse, eau douce, assez rare. 

Asplanchna sieboldii Leydig, 

Brachionus «mphiceros Ehrbg., eau douce, assez commun. 

Brachionus anguluris Gosse, eau douce et saumatre, assez 
commun. 

Brachionus brevispinus Ehrbg., eau douce et saumatre, 
rare. 

Brachionus pala Ehrbg., eau douce, assez commun. 

Brachionus rubens Ehrbg, eau douce, rare. 

Brachionus urceolaris Ehrbg., eau douce et saumâtre, 
commun. 

Colurus uncinatus Ehrbg., eau douce, rare. 


Or — 


Dinocharis pocillum O.F. Müll., eau douce, assez rare. 

Dinocharis létractis Ehrbg., eau douce, rare. 

Euchlanis dilatata Ehrbg., eau douce, rare. 

Euchlanis ovalis Duj., eau douce, rare. 

Hydatina senta Ehrbg., eau douce, rare. 

Lepadella pautella Bory, eau douce, rare, 

Mastigocerca ratlus Ehrbg., eau douce, très rare. 

Monostyla cornuta Ehrbg.. eau douce, rare. 

Notholca acuminata Ehrbe., eau douce et saumatre, très 
commun. 

Notholca labis Gosse, eau douce et saumätre, assez rare, 

Notholca thalassia Gosse, eau douce et saumatre, très 
commun. 

Notommala aurila Ehrbg., eau douce, rare. 

Polyarthra platyptera Ehrbg., eau douce et saumatre, assez 
commun. 

Pterodina palina Ehrbg.,eau douce et saumatre, assez rare. 

Salpina spec., eau douce et saumätre, tres rare. 

Rotifer vulgaris Schrank., eau douce, rare. 

Synchaela baltica Ehrbe., eau douce et saumaire, tres 
commun. 

Synchaela pectinala  Ehrbg., eau douce et saumatre, 
commun. 

Triartha longisela Khrbg., eau douce et saumatre, assez 
rare. 


CRUSTACÉS. 


Balanus crenalus (larves) Brug., eau douce et saumatre, 
tres commun. 

Bosminu cornula Jur., eau douce, assez commun. 

Bosmina longirostris O.F.Müll., eau douce, assez commun. 

Canthocamptus staphylinus Jur., eau douce et saumâtre, 
rare. 

Cyclops vernalis Fischer, eau douce et saumatre, tres 
commun. 

Cyclops serrulatus Fischer, eau douce et saumatre, très 
commun. 

Cyclops viridis Jur., eau douce, assez commun. 

Cypris Spec., eau douce, rare. 

Cythere viridis O.F. Müll., eau douce, tres rare. 

Daphnia longispina O.F. Müll., eau douce, rare. 
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Daphria piles De Geer, eau douce, rare. 

Diaplonus castor Jur , eau douce et saumätre, rare. 

Eurylemora lacustris Poppe, eau douce et saumâtre, assez 
commun. 

Eurylemora uffinis Poppe, eau douce et saumätre, assez 
commun. 

Lynceus Sphæricus 0. F, Müll., eau douce et saumâtre, 
très commun. ; 

Lynceus trigonellus 0. F. Müll., eau douce, rare. 

Moina brachiata Jur., eau douce, rare. 


Comme on peut le voir dans La liste qui précède, un certain 
nombre d'espèces végétales et animales vivent dans l’eau douce 
et dans l'eau saumâtre. La composition de l’eau est très diffé- 
rente d'après la profondeur et d’après les saisons. 

L'eau salée du chenal entre par infiltration lors des marées 
hautes, et descend, par suite de sa plus grande densité, au fond de 
la rivière, si l'eau est stagnante. On observe le même fait dans 
les aquariums à eau de mer stagnante; après plusieurs Jours, 
l'eau de la surface accuse une densité inférieure à celle du fond. 

Là, elle avance vers l'amont si aucun courant ne se produit ; 
méme si un léger courant est établi par suite de l'ouverture des 
vannes, l'eau douce d'amont coule sur les couches Imférieures 
saumätres sans les entrainer. Si le courant est fort, les eaux du 
fond sont évacuées, ce qui fait disparaitre pour peu de temps 
toute l'eau saumatre (les réactifs montrent cependant encore 
des traces de chlorures). Les époques -pluvieuses font donc dis- 
paraitre les chlorures, puisque alors on doit évacuer les eaux trop 
abondantes des Polders, tandis que, pendant les époques de 
sécheresse, les chlorures augmentent et s'étendent sans cesse. 

On voit parfaitement, par l'inspection du tableau ci-après, 
combien les densités différent parfois de la surface au fond; il v 
a une croissance constante à partir de la surface. Ce méme 
tableau et le diagramme À montrent en méme temps combien les 
variations sont parfois brusques, ce qui est évidemment néfaste 
aux Organismes qui Y vivent. Les dates qui indiquent les prises 
d'eau étant parfois un peu éloignées, pourraient faire croire que 
les changements de salure se font assez lentement; il n’en est 
rien cependant, du moins pour l’abaissement de la salure, 
puisqu'il suffit d'un courant de quelques heures, produit par l'ou- 
verture des vannes, pour faire baisser la densité de LOI à 1,000 
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(dans les couches inférieures). Ces courants amènent tout le 
plankton d'amont, qui vit exclusivement en eau douce; de là la 
présence de plusieurs rotifères qui ne s'y montrent d'ordinaire 
pas et ne peuvent se reproduire dans ce milieu si variable. 

Comme on peut le voir au tableau ci-après et sur le dia- 
gramme À, la densité minima pour la surface et le fond a été de 
1,000 donnant des traces de chlorures; la densité maxima pour 
la surface à été de 1,005 donnant 7,35 grammes de chlorures par 
litre; et de 1,011 pour le fond, donnant 13,25 grammes de chlo- 
rures par litre. 

Sur le diagramme A la densité du fond est représentée par un 
trait plein, et la densité de la surface par un pointillé. 


DENSITÉ DE L'EAU 


MOIS à la surface au fond 
Juin 1906 1.0041 
Juillet 1 .0022 1.007 
. 1.002 L.008 
Aout 1.000 1.00: 
-. 1.000; 1.004 
- - 1.001 1.005 
Septembre - 1.000 1.0007 
Octobre 1.003 1.010 
È 1.005 1.010 
Novembre 1.001 1.007 
Décembre 1.0007 1.001 
=. : 1.000 1.000 
Janvier 1907 1.001 1.001 
1.000 1.000 
Février L.000 1.000 
= 1.000 1.0007 
Mars 1.001 1.009 
-: 1.000 1.001 
Avril 1.002 1.008 
= 1.001 1.003 
Mai 1.000 1.000 
» 1.001 1.009 
1.000 1.008 
1.000 1.0066 
Juin 1.001 1.006 
1.001] 1.005 
1.003 1.010 
1.003 LA: 


Les échantillons d’eau du fond ont été pris à l’aide d’un flacon 
aménagé spécialement pour ces profondeurs. Le flacon à soupape 
n'était pas nécessaire; aussi, Je me suis servi d'un instrument 


A. — Diagramme des densités. 


Densités de l'eau au fond 
Densités de l’eau à la surface 


plus simple. Un flacon de 500 ec, à goulot étroit, est entouré 
d'un épais morceau de zinc enroulé en cylindre mais non fermé 


complètement, de facon à laisser une fente longitudinale de 
2 centimètres de largeur. 

Le flacon est solidement fixé dans le cylindre et attaché par 
une anse à un fil de bronze. Le cylindre à pour but de protéger 


A. — Diagramme des densités (suite). 


Les chitfres isolés indiquent les 1,000 et les chiffres aprèsla virgule les 10,000, 


le flacon contre les chocs et sert en même temps de lest. Le 
goulot est fermé légèrement par un bouchon attaché à une cor- 
delette; quand l'instrument a atteint la profondeur voulue, on 
tire sur la cordelette et le flacon se remplit de l’eau à examiner. 
A la remonte, vu le peu de profondeur et le goulot étroit, aucun 
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mélange ne peut se faire; on peut d'ailleurs, par précaution, 
déverser l'eau que contient le goulot. 

Le même instrument peut servir à prendre la température du 
fond (voir: plus loin les pêches de fond) si la température de l'air 
n'est pas trop différente de celle du fond, et si la profondeur 
n'est pas supérieure à 5 mètres; dans ce cas on laisse le flacon au 
fond pendant trois ou quatre minutes. Il suflit, dès que le flacon est 
remonté, d'y plonger un thermomètre de laboratoire; la tem- 
pérature de l’eau du flacon reste fixe pendant plusieurs minutes, 
où à done le temps de lire les degrés marqués par la fente 
longitudinale. Cependant, S'il existe de grands écarts entre la 
température du fond et celle de Fair, ou si les profondeurs sont 
supérieures à 2 mètres, J'emploie un flacon aménagé d'une 
autre facon. 

Un grand cylindre en zinc, ayant deux fentes longitudinales 
opposées, contient un flacon à deux tubulures; dans celle du 
milieu on fixe un thermomètre de laboratoire à l'aide d'un bou- 
chon percé, l'autre est fermée par un bouchon attaché à une 
cordelette. On procède exactement comme avec le flacon décrit 
précédemment, et on lit la température par la fente longitudi- 
uale en face du thermomètre. Ce système est aussi précis que les 
thermométres à déversement, et préférable pour les petites pro- 
fondeurs (jusqu'à 20 mètres) à cause de sa simplicité. Les pèches 
de fond (voir les détails plus loin) n’ont pas été faites à l’aidedes 
filets à soupape, à cause du peu de profondeur et des ondulations 
du fond. J'ai employé une petite pompe en zinc, munie de sou- 
papes à billes et pourvue d’un tube en caoutchouc s'immergeant 
à la profondeur voulue à l’aide de la sonde, Un petit filet de soie 
est attaché au tube de déversement et filtre l’eau à mesure 
qu'elle est pompée. Ce système donne également le moyen de 
prendre un échantillon de l'eau des couches qu'on explore. On 
pourrait supposer que le courant d'aspiration mélange les 
couches d'eau de densités différentes. I n’en est rien cependant ; 
un échantillon à été pris après les premiers coups de piston, un 
auire après avoir donné trois cents coups; or, les deux échan- 
tillons ont donné exactement la même densité, quoique les 
couches supérieures à celle où plongeait le tube fussent nota- 
blement moins denses. Les pèches de surface ont été faites avec 
un filet à plankton ordinaire, terminé par un cylindre métal- 
lique. Le format ordinaire donne une ouverture de 25 centimètres 
pour une longueur totale de 50 centimètres; cette longueur est 


insuflisante, car dès que la barque avance trop vite, le remous 
est si grand que plusieurs espèces n’entrent pas au fond du 
filet; une longueur de 70 à 80 centimètres donne de très bons 
résultats. 


30 juin 1906. 


À 9 heures, température de l'air, 1695 ; température de l’eau à 
la surface, 155; vent léger. Quantité de plankton, 8 ce. 500; 
densité de l’eau, 1,001. 

ALGUES. 
Pediastrum boryanum, Surirella gemma, Bacillaria paradoxa. 
ROTIFÈRES. 

Anuraea aculeata, Brachionus urceolaris, Rotifer vulgaris, 

Anuraea biremis, Brachionus angularis. 
BRYOZOAIRES. 
Statoblastes de Plumatella repens. 


CRUSTACÉS. 


Daphnia pulex, Lynceus sphæricus, larves de Copépodes, 
Cyclops vernalis, Diaptomus castor, Canthocamptus staphilinus, 
Eurytemora lacustris, larves Nauplius de Balanus crenatus. 


13 juillet 1906. 


A 8 h. 30, température de l'air, 17°; température de l’eau à la 
surface, 1895; vent léger. Quantité de plankton, 43 ce. ; densité 
de l’eau, 1,002. 

L'augmentation anormale de la quantité de plankton est due 
à Cyclops vernalis et Eurytemora lacustris. Le filet aura ren- 
contré une bande de ces Copépodes qui ont l'habitude de se 
grouper; c’est, je crois, le seul moyen d'expliquer cette crois- 
sance rapide du plankton entre deux pêches normales. (Voir 
pèches du 30 juin et du 1° août.) 


ALGUES. 
Pediastrum boryanum, Surirella gemma, Bacillaria paradoxa. 


ROTIFÈRES. 


Brachionus pala, Br. angularis, Br. urceolaris, Anuraea 
aculeata, Rotifer vulgaris, Anuraea cochlearis. 
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BRYOZOAIRES. 

Statoblastes de Plumatella repens. 

CRUSTACÉS. 

Lynceus sphæricus, L. trigonellus, Daphnia longispina, 
larves Nauplius de Cyelops, Cyclops vernalis, Eurytemora 
lacustris. 

1° août 1906. 


A 8 heures, température de l'air, 2195; température de l’eau à 
la surface, 22°; vent léger. Quantité de plankton, 16 cc. ; densité 
de l’eau, 1,000. 

Les Rotifères et Flagellates dominent. 

ALGUES. 
Pediastrum boryanum, Asterionella formosa var. gracillima, 
Surirella gemma, Bacillaria paradoxa. 
PROTOZOAIRES. 
Eudorina elegans, Volvox globator 
ROTIFÈRES. 

Triarthra longiseta, Brachionus amphiceros, Br. angularis, 
Polyarthra platyptera, Anuraea aculeata, Anuraea cochlearis, 
Hydatina senta, Asplanchna priodonta, À. sieboldir. 

3RYOZOAIRES. 

Statoblastes de Plumatella repens. 


CRUSTACÉS. 
Larves de Copépodes, Lynceus sphæricus, Moina brachiata, 
Bosmina longirostris, Cyclops serrulatus, C. vernalis, Cyclops 
viridis. 


17 août 1906. 


À 11 heures, température de l'air, 1995; température de l’eau 
à la surface, 185; vent léger. Quantité de plankton, 11 ec.; 
densité de l’eau, 1,0003. 
Les Algues dominent. 
ALGUES. 


Pediastrum boryanum, Asterionella formosa var. gracillima, 
Surirella gemma, Bacillaria paradoxa. 


PROTOZOAIRES 
Synura uvella. 
ROTIFÈRES. 
3rachionus pala, Polyarthra platyptera, Triarthra longiseta, 
Anuraea aculeata, Anuraea cochlearis. 
BRYOZOAIRES. 


Statoblastes de Plumatella repens. 


CRUSTACÉS. 

Moina brachiata, Bosmina longirostris, Lynceus sphæricus, 
Cythere viridis, larves de Copépodes, Cyelops vernalis, Cyclops 
serrulatus. 

29 août 1906. 


A Sheures, température de l'air, 20°; température de l'eau à 
la surface, 18°; calme. Quantité de plankton, 12 ce. 500; densité 
de l’eau, 1,001. 

Les Cyelops dominent. 

ALGUES. 

Pediastrum boryanum, Asterionella formosa var. gracillima, 

Surirella gemma, Bacillaria paradoxa. 
ROTIFÈRES. 

Asplanchna priodonta, Polyarthra platyptera, Anuraea acu- 
leata, Triarthra longiseta, Brachionus urceolaris, Synchaeta 
baltica, Euchlanis ovalis, Notommata aurita, Brachionus angu- 
laris, Anuraea cochlearis, Brachionus amphiceros. 

BRYOZOAIRES. 

Statoblastes de Plumatella repens. 

CRUSTACÉS. 

Larves de Copépodes, Cyclops serrulatus, Cyclops viridis, 
Bosmina longirostris, B cornuta, Lynceus sphæricus, Moina 
brachiata, larves de Balanus crenatus. 


25 septembre 1906. 


A 14 heures, température de l'air, 15°%5 ; température de l'eau 
à la surface, 14°; vent léger. Quantité de plankton, 4 cc. ; densité 
de l’eau, 1,000. 


Le brusque abaïssemeut de la quantité de plankton est dû, je 
crois, aux travaux qui ont nécessité l'écoulement des eaux; le 
niveau à baissé de plus de 1 mètre, et a remonté à la hauteur nor- 
male par l'ouverture des vannes de l’Yzer, communiquant avec 
la crique. 


ALGUES. 

Pediastrum boryanum, Bacillaria paradoxa, Asterionella for- 

mosa var. gracillima, Surirella gemma. 
ROTIFÈRES. 

Polyarthra platyptera, Brachionus urceolaris, Asplanehna 
priodonta, Synchaeta pectinata, Notommata aurita, Anuraea 
aculeata, Triarthra longiseta, Hydatina senta, Brachionus 
amphiceros, Brachionus angularis. 

BRYOZOAIRES. 

Statoblastes de Plumatella repens. 

CRUSTACÉS. 

Moina brachiata, Bosmina cornuta, B. longirostris, Lynceus 
sphæricus, larves de Copépodes, Cyclops vernalis, C. serrulatus, 
Cyclops viridis, larves de Balanus crenatus. 


12 octobre 1906. 


À 13 heures, température de l'air, 165; température de l’eau 
à la surface, 16°; vent fort. Quantité de plankton, 10 ec.; densité 
de l'eau, 1,003. 
Les Nauplius de Cyclops dominent. 
ALGUES. 
Pediastrum boryanum, Scenedesmus variabilis, Surirella 
gemma, Bacillaria paradoxa. 
PROTOZOAIRES. 
Tintinnopsis spec. 
ROTIFÈRES 
Anuraea aculeata, Brachionus pala, Synchaeta baltica, 
Polyarthra platyptera, Hydatina senta, Notholca acuminata, 
Brachionus amphiceros, Notholca thalassia. 
BRYOZOAIRES. 
Statoblastes de Plumatella repens. 


Ut 


CRUSTACÉS. 
Lynceus sphærieus, Bosmina longirostris, B. cornuta, larves 
de Copépodes, Cyclops vernalis, C. serrulatus, larves Nauplius 
de Balanus crenatus. 


31 octobre 1906. 


À 14 heures, température de l'air, 14°; température de l’eau à 
la surface, 10°25; calme. Quantité de plankton, 4 cc. ; densité 
de l’eau, 1,005. 

Anuraea aculeata domine. 

ALGUES. 
Diatoma vulgare, Pediastrum boryanum, Bacillaria paradoxa. 
PROTOZOAIRES. 
Tintinnopsis spec. 
ROTIFÈRES. 

Anuraea aculeata, Notholca acuminata, Synchaeta pectinata, 
Salpina spec., Notholca thalassia. 

3RYOZOAIRES. 

Siatoblastes de Plumatella repens. 

CRUSTACÉS. 

Larves de Copépodes, Cyclops serrulatus, larves de Balanus 
crenatus. 

13 novembre 1906. 


À 15 heures, température de l'air, 8°; température de l'eau, 8°; 
calme. Quantité de plankton, 2 ec.; densité de l’eau, 1,001. 

Notholca acuminata, Lynceus sphæricus et statoblastes de 
Plumatella repens, dominent. 

ALGUES. 

Diatoma vulgare, Pediastrum boryanum, Surirella gemma, 

Bacillaria paradoxa. 
PROTOZOAIRES. 
Synura uvella. 
ROTIFÈRES. 

Anuraea aculeata, Notholca acuminata, Synchaeta pectinata, 
Polyarthra platyptera, Rotifer vulgaris, Brachionus pala, 
Notholca thalassia, 
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BRYOZOAIRES. 
Statoblastes de Plumatella repens. 
CRUSTACÉS. 
Cypris spec., Lynceus sphæricus, larves de Copépodes, Can- 
thocamptus staphylinus, Cyclops serrulatus. 


2 décembre 1906. 


À 14 heures, température de l'air, 8°; température de l’eau à 
la surface, 6%; vent fort. Quantité de plankton, 1 ce. 500. Densité 
de l’eau, 1,0007. 

Lynceus sphæricus et Notholca acuminata dominent. 


ALGUES. 
Melosira spec., Coscinodiscus subtilis var. Normanni, Trice- 
ratium favus, Pediastrum borvanum, Bacillaria paradoxa. 
PROTOZOAIRES. 
Synura uvella. 
ROTIFÈRES. 

Synchaeta pectinata, Pterodina patina, Dinocharis pocillum, 
Notholca acuminata, Monostyla cornuta, Colurus uncinatus, 
Rotifer vulgaris, Anuraea biremis, Brachionus pala, Notholca 
thalassia. 

BRYOZOAIRES. 
Statoblates de Plumatella repens. 
CRUSTACÉS. 
Lynceus sphæricus, Cyclops serrulatus, Cyelops vernalis. 


11 décembre 1906. 


À 9 heures, température de l'air, 3225; température de l’eau à 
la surface, 2025; vent fort. Quantité de plankton, 0 ce. 750; 
densité de l’eau, 1,000. 

Les eaux s’écoulent tous les jours par les vannes; de là, peu 
de chlorures (des traces) et plusieurs espèces animales non encore 
trouvées en cet endroit. 

Notholca acuminata et Lynceus sphæricus dominent. 

ALGUES. 


Pediastrum boryanum, Coscinodiseus subtilis var. Normanni, 
Pleurosigma spec., Triceratium favus, Bacillaria paradoxa. 
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PROTOZOAIRES. 

Actinosphærium spec., Rhizopode; Nonionina spec. 

ROTIFÈRES. 

Notholca acuminata, Pterodina patina, Anuraea aculeata, 
Synchaeta pectinata, Mastigocerca rattus, KRotifer vulgaris, 
Colurus uncinatus, Lepadella patella, Anuraea tecta, Dinocharis 
pocillum, Notholea iabis, Brachionus pala, Notholca thalassia. 


BRYOZOAIRES. 


Statoblastes de Plumatella repens. 
CRUSTACÉS. 


Lynceus sphæricus, Cyclops serrulatus. 


3 janvier 1907. 


A 14 heures, température de l'air, 5°25; température de l'eau 
à la surface, 1°25; vent léger. Quantité de plankton, 0 cc. 100; 
densité de l’eau, 1,001. 

Les statoblastes de Plumatella repens dominent. 

L'eau est libre de glace depuis un jour; une couche épaisse de 
glace a recouvert la rivière pendant plusieurs jours; l’eau est 
troublée par des particules argileuses. 

ALGUES. 

Melosira spec., Pediastrum boryanum, Bacillaria paradoxa, 
Surirella gemma. 

ROTIFÈRES. 

Rotifer vulgaris, Polyarthra platyptera. 

BRYOZOAIRES. 
Statoblastes de Plumatella repens. 


CRUSTACÉS. 
Lynceus sphæricus, larves de Copépodes, Canthocamptus 
staphylinus. 
15 janvier 1907. 


À 10 heures, température de l'air, 7°25; température de l’eau 
à la surface, 5°1; vent léger. Quantité de plankton, 0 ce. 250; 


densité de l'eau, 1,000, 


ALGUES. 
Pediastrum boryanum, Pediastrum pertusum, Melosira spec., 
Bacillaria paradoxa. 


PROTOZOAIRES. 
Synura uvella. 


ROTIFÈRES. 
Synchaeta baltica, Notholca acuminata, Brachionus pala, 
Polyarthra a platyptera, Notholca thalassia. 
BRYOZOAIRES. 
Statoblastes de Plumatella repens. 


CRUSTACÉS. 
Lynceus sphæricus, larves de Copépodes, Cyclops spec. 


15 février 1907. 


À 13 heures 30, température de l'air, 4; température de l’eau 
à la surface, 007 ; vent assez fort. Quantité de plankton, 0 ce. 100; 
densité de l’eau, 1,000. 
Les diatomées et flagellates dominent. 
La glace s’est rompue par l'ouverture des vannes qui a abaissé 
le niveau; les glaçons flottent partout autour de la barque. 
ALGUES. 
Bacillaria paradoxa, Melosira spec., Pediastrum pertusum, 
Surirella gemma. 
PROTOZOAIRES. 
Eudorina elegans, Synura uvella. 
ROTIFÈRES. 
Anuraea aculeata, Euchlanis spec., Notholca acuminata, 
Anuraea biremis, Notholca thalassia. 
BRYOZOAIRES. 
Statoblastes de Plumatella repens. 
CRUSTACÉS. 
Lynceus sphærieus, larves de Copépodes, Canthocamptus 
staphylinus. 
25 février 1907. 


À 9 heures 30, température de l'air, 4%; température de l'eau 
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à la surface, 2°7; vent léger; pluie. Quantité de plankton, 
0 ec. 200; densité de l'eau, 1,000. 
ALGUES. 


Pediastrum boryanum, Asterionella formosa var. gracillima, 
Triceratium favus, Melosira spec., Surirella gemma, Bacillaria 
paradoxa. 

PROTOZOAIRES 

Eudorina elegans, Synura uvella. 

ROTIFÈRES. 


Synchaeta baltica, Notholca acuminata, Rotiter vulgaris, 
Brachionus urceolaris, Anuraea tecta. 


BRYOZOAIRES. 
Statoblastes de Plumaiella repens. 
CRUSTACÉS. 


Lynceus sphæricus, larves de Copépodes, Cyelops serrulatus. 
LA 2 L? 


8 mars 19077. 


À 8 heures 30, température de l'air, 68; température de l’eau 
à la surface, 5°; vent fort. Quantité de plankton, 0 ce. 700; den- 
sité de l’eau, 1,001. 

Synchaeta pectinata domine. 

ALGUES. 

Asterionella formosa var. gracillima, Melosira spec., Pedia- 
strum boryanum, Pediastrum pertusum, Diatoma vulgare, Suri- 
rella gemma, Bacillaria paradoxa. 

PROTOZOAIRES. 

Synura uvella, Eudorina elegans. 

ROTIFÈRES. 


Notholca acuminata, Notholca thalassia, Synchaeta pectinata, 
Rotifer vulgaris, Anuraea cochlearis, Synchaeta baltica, Masti- 
gocerca rattus, Anuraea aculeata, Anuraea biremis, Brachionus 
pala. 

BRYOZOAIRES. 


Statoblastes de Plumatella repens. 
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CRUSTACÉS. 
Lynceus sphæricus, larves Copépodes, Canthocamptus sta- 
. phylinus, Cyclops vernalis. 


20 mars 1907. 


A 10 heures, température de l'air, 10°; température de l’eau 
à la surface, 7°8; vent fort. Quantité de plankton, 1 ce. 300; 
densité de l’eau, 1,000. 

Notholca acuminata domine. 

ALGUES. 
Melosira spec., Pediastrum boryanum, Coscinodiscus subtilis 
, À , 
var. Normanni, Triceratium favus, Pediastrum pertusum, Spi- 
rogyra spec., Surirella gemma, Bacillaria paradoxa. 
PROTOZOAIRES. 
Synura uvella, Eudorina elegans. 
ROTIFÈRES. 

Hydatina senta, Notholca acuminata, Notholca thalassia, 
Anuraea aculeata, Anuraea gracilis, Rotifer vulgaris, Brachio- 
nus urceolaris, Anuraea biremis, Synchaeta pectinata, Polyar- 
thra platyptera, Brachionus angularis. 

BRYOZOAIRES. 

Statoblastes de Plumatella repens. 

CRUSTACÉS. 

Lynceus sphæricus, larves de Copépodes, Canthocamptus sta- 

phylinus. 
1°" avril 1907. 


A 11 heures 30, température de l'air, 17°; température de 
l'eau à la surface, 13°; vent léger. Quantité de plankton, 
0 cc. 400; densité de l’eau, 1,002. 

Notholca acuminata domine. 

ALGUES. 

Spirogyra spec., Melosira spec., Surirellagemma, Pediastrum 

boryanum, Bacillaria paradoxa. 
PROTOZOAIRES. 


Didinium nasutum, Eudorina elegans. 


ROTIFÈRES. 

Notholea acuminata, Notholca thalassia, Synchaeta pectinata, 
Brachionus pala, Anuraea aculeata, Polyarthra platyptera, Triar- 
thra longiseta, Anuraea biremis, Anuraea gracilis. 

BRYOZOAIRES. 
Statoblastes de Plumatella repens. 
CRUSTACÉS. 
Larves de Copépodes, Cyclops vernalis, Cyelops serrulatus. 


16 avril 190%. 

A 10 heures, température de l'air, 18%; température de l'eau 
à la surface, 11°5; vent léger. Quantité de plankton, 1 cc.5; 
densité de l’eau, 1,001. 

Brachionus pala domine. 

ALGUES. 

Pediastrum boryanum, Melosira spec., Surirella gemma, 

Bacillaria paradoxa, Pleurosigma spec. 
PROTOZOAIRES. 

Synura uvella, Eudorina elegans, Didinium nasutum. 

ROTIFÈRES. 

Anuraea biremis, Anuraea aculeata, Anuraea tecta, Anuraea 
gracilis, Notholca acuminata, Notholca thalassia, Brachionus 
pala, Synchaeta baltica, Polyarthra platyptera, Triarthra lon- 
giseta, Dinocharis tetractis, 3rachionus amphiceros, Notholca 
labis. 

CRUSTACÉS. 

Lyneeus sphæricus, larves de Copépodes, Cyclops serrulatus, 

Canthocamptus staphylinus. 


3 mai 1907. 


A 13h. 45, température de l'air, 11°25; température de l'eau 
à la surface, 95; vent très fort. Quantité de plankton, 0 ce. 500; 
densité de l’eau, 1,000. 
Les vannes ont été ouvertes pendant plusieurs heures, ce qui 
a produit un fort courant. 
ALGUES. 
Asterionella formosa var. gracillima, Pleurosigma spec., 
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Diatoma vulgare, Surirella striatula, Pediastrum pertusum, 
Surirella gemma, Bacillaria paradoxa. 
PROTOZOAIRES. 
Synura uvella, Eudorina elegans, Didinium nasutum. 
XOTIFÈRES. 

. Polyarthra platyptera, Synchaeta pectinata, Anuraea aculeata, 
Brachionus pala, Notholca thalassia, Euchlanis dilatata, Anu- 
raea biremis, Pterodina patina, Brachionus urceolaris, Dino- 
charis tetractis, Synchaeta baltica, Notholca acuminata, Dino- 
charis pocillum, Triarthra longiseta, Anuraea tecta, Brachionus 
rubens, Notholca labis, Brachionus angularis. 


BRYOZOAIRES. 
Statoblastes de Plumatella repens. 
CRUSTACÉS. 


Lynceus sphæricus, larves de Copépodes. 


14 mai 1907. 


À 9 h. 30, température de l'air, 16%; température de l’eau 
à la surface, 18°0; vent fort. Quantité de plankton, 1 ec.; 
densité de l’eau, 1,001. 

ALGUES. 

Bacillaria paradoxa, Surirella striatula, Melosira spec., Pedias- 
trum boryanum, Pediastrum pertusum, Scenedesmus variabilis, 
Pleurosigma spec. 

PROTOZOAIRES. 
Eudorina elegans, Tintinnopsis spec., Peridinium tabulatum. 
XOTIFÈRES. 

Notholca thalassia, Synchaeta baltica, Anuraea aculeata, 
Notholca acuminata, Polyarthra platyptera, Brachionus pala, 
Anuraea biremis, Synchaeta pectinata, Brachionus rubens, Anu- 
raea aculeata var. brevispina, Brachionus amphiceros, Triarthra 
longiseta, Dinocharis tetractis, Anuraea tecta, Brachionus urceo- 
laris, Notholca labis, Brachionus angularis. 

BRYOZOAIRES. 

Statoblastes de Plumatella repens. 

CRUSTACÉS. 

Lynceus sphæricus, larves de Copépodes, Cyelops vernalis, 

Canthocamptus staphylinus, larves de Balanus crenatus, 
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28 mai 1907. 


A Oheures, température de l’air, 14°8; température de l'eau 
à la surface, 18: vent assez fort. Quantité de plankton, 0 ce.500 ; 
densité de l’eau, 1,000. 

Anuraea aculeata et Tintinnopsis dominent. 

ALGUES. 
Diatoma vulgare, Bacillaria paradoxa, Pediastrum boryanum, 
Pediastrum pertusum. 
PROTOZOAIRES. 
Tintinnopsis spec., Didinium nasutum, Eudorina elegans. 
ROTIFÈRES. 

Anuraea tecta, Anuraea aculeata, Anuraea gracilis, Anuraea 
biremis, Anuraea aculeata var. brevispina, Synchaeta baltica, 
Dinocharis pocillum, Notholca acuminata, Notholca thalassia, 
Notholca labis, Brachionus pala, Brachionus angularis, Bra- 
chionus urceolaris, Brachionus rubens, Brachionus brevispinus, 
Brachionus amphiceros, Synchaeta pectinata, Polyarthra pla- 
typtera, Triarthra longiseta, Lepadella patella. 

BRYOZOAIRES. 

Statoblastes de Plumatella repens. 

MOLLUSQUES. 

Larves de Gastéropodes. 

CRUSTACÉS. 

Lynceus sphæricus, larves de Copépodes, Cyclops serrulatus, 
Cyclops viridis, larves de Balanus. 


7 juin 1907. 


A 10h. 30, température de l'air, 14%; température de l’eau 
à la surface, 15°; vent léger. Quantité de plankton, 1 ce. 700; 
densité de l’eau, 1,001. 

Anuraea aculeata et Brachionus angularis dominent. 


ALGUES. 
Bacillaria paradoxa, Melosira spec., Pediasirum pertusum, 
Pediastrum boryanum. 


PROTOZOAIRES. 
Tintinnopsis spec. 
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ROTIFÈRES. 

Anuraea aculeata, Synchaeta baltica, Notholca acuminata, 
Brachionus angularis, Brachionus amphiceros, Polyarthra pla- 
typtera, Anuraea tecta, Brachionus pala, Anuraea biremis, 
Triarthra longiseta, Synchaeta pectinata, Brachionus urceolaris, 
3rachionus rubens, Anuraea gracilis. 


VERS POLYCHÈTES. 

Larves de Néréides. 

BRYOZOAIRES. 

Statoblastes de Plumatella repens. 

CRUSTACÉS. 

Larves de Copépodes, Cyclops vernalis, Cyclops serrulatus, 
Canthocamptus staphylinus, Cyclops viridis, larves de Balanus 
crenatus. 

18 juin 1907. 


A 9 heures, température de l'air, 1598; température de l’eau 
à la surface, 176; vent léger. Quantité de plankton, 2 ec. 6; 
densité de l’eau, 1,001. 

Anuraea aculeata domine. 


ALGUES. 
Bacillaria paradoxa, Diatoma vulgare. 
PROTOZOAIRES. 
Tintinnopsis spec. 
ROTIFÈRES. 


Anuraea aculeata, Brachionus angularis, Polyarthra platyp- 
tera, Brachionus amphiceros, Notholca acuminata, Anuraea 
tecta, Triarthra longiseta, Asplanchna priodonta, Synchaeta 
baltica, Synchaeta pectinata. 

BRYOZOAIRES. 

Statoblastes de Plumatella repens. 

CRUSTACÉS. 

Larves de Copépodes, Cyclops serrulatus, larves de Balanus, 

Moina brachiata. 


28 juin 1907. 


A 8 h. 30, température de l'air, 155; température de l'eau 
à la surface, 1798; vent léger. Quantité de plankton, 0 cc. 800; 
densité de l’eau, 1,003. 

Tintinnopsis domine. 
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ALGUES. 
Bacillaria paradoxa. 
PROTOZOAIRES. 
Tintinnopsis spec. 
ROTIFÈRES. ! 
Anuraea tecta, Anuraea aculeata, Brachionus angularis, 
Synchaeta baltica, Synchaeta pectinata, Asplanchna priodonta, 
Polyarthra platyptera. 
BRYOZOAIRES. 
Statoblastes de Plumatella repens. 
CRUSTACÉS. 
Larves de Copépodes, Canthocamptus staphylinus, Cyclops 
viridis, larves de Balanus crenatus. 


De ce qui précède on voit que le vent n'a aucune influence 
sur la quantité ni la qualité du plankton. La quantité suit plus 
ou moins la courbe des températures (voir diagramme des quan- 
tités B et diagramme des températures C). 

Cependant, au printemps, la courbe des quantités est fort en 
retard sur celle de la température, ce qui provient sans doute de 
la petite quantité de crustacés, qui ne se reproduisent abondam- 
ment qu'à une température assez élevée (juillet et août); ces 
organismes étant relativement gros, augmentent rapidement le 
cube. Il suffit d’ailleurs de rencontrer une bande de Cyclops 
pour avoir une pèche abondante (voir la pêche du 13 juillet 1906; 
cette pêche n’a pas été marquée sur le diagramme, comme étant 
anormale, et aussi à cause du format des Annales qui ne s'y 
prêtait pas). 

Il est cependant curieux de noter, combien la courbe des quan- 
tités est plus basse durant le mois de juin 1907, que la courbe de 
juin 1906; ce dernier mois donne 85, tandis que le premier n’a 
donné dans les trois pêches que 17 le 7 juin, 26 le 18 juin, et 8 
seulement le 28 juin. La température de l'eau est cependant sen- 
siblement la mème qu'à la fin du même mois en 1906; la densité 
de l'eau supérieure diffère peu. Il est vrai que la température 
moyenne du mois à été inférieure en 1907 comparée à celle de 
1906 ; cependant les quantités d'octobre, novembre et décembre 
sont supérieures à celles de juin 1907, avec des températures plus 
basses. A cette dernière date, le plankton était abondant au fond, 
les crustacés y dominaient; peu de rotifères au fond et à la sur- 
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face. Peut-être les vents forts et persistants du mois de juin, y 
sont pour quelque chose. 

On remarque également que la diminution du plankton est 
surtout sensible quand la rivière est prise par la glace; le plank- 
ton animal surtout devient rare, tandis que le plankton végétal 


B. — Diagramme des quantités de plankton : la quantité minima étant 1. 
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se maintient relativement bien; il surpasse alors le premier. Les 
quantités différent considérablement au cours d'une année, 
puisque le minimum est présenté par 1 et le maximum par 160; 
la péche anormale est représenté par 430. 

Le nombre total d'espèces pèchées à été de 72; de ce nombre 


B.— Diagramme des quantités de plankton (suite) : la quantité minima étant 1. 


une assez faible proportion est représentée dans chaque pêche. Le 
tableau ci-après montre, en effet, que le minimum a été 9 espèces, 
et le maximum 31. Ces nombres ne suivent pas la courbe des 
températures, car beaucoup d'espèces supportent de très grands 
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écarts, mais se montrent évidemment plus nombreuses quand Ia 
température se rapproche de celle qui leur permet une rapide 
multiplication. Quelques espèces se montrent toute l’année, 
d’autres seulement au printemps, comme le montre le tableau 
ci-après de la répartition des espèces par mois. 


C. — Diagramme des températures. 


Température de l’eau 
Température de l'air -- 


MOIS Nombre d'espèces recueillies 
Juin HOUR LC 179 (pêche denuit) 
Juillet » PNEU 13-15 
Août Het 0 0 .t .* 23-19-25 (trois-pèches) 
Dépiémbre es LENS 7 23 
Octobre #14. KML AN 0218 (deux péches) 
Novembre - LR LL EINE 18 
Décembre - LR DEN MP 7 (en pECReS) 
Janvier 1007. (ni 200 R ONOETA » 
Février > Gao Li) 

Mars » CR AL PI 7 
Avril » LA TMEE AA 10:0D » 
Ma ». 407 OMR SIL (trois peches) 


Juin “ UT EI » 
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LISTE DES ESPÈCES 


Algues. 
Asterionella formosa var. gracillima . 
Bacillaria paradoxa . 
Coscinodisceus subtillis var. Normanni 
Diatoma vulgare . 
Melosira spec . 
Pediastrum boryanum . 
Pediastrum pertusum . 
Pleurosigma spec. 
Scenedesmus variabilis. 
Spirogyra spec. 
Surirella semma . 
Surirella striatula 


Triceratium favus 


Protozoaires. 
Actinosphaerium spec . 
Didinium nasutum . 
Eudorina elegans 
Nonionina spec . 
Peridinium tabulatum . 
Synura uvella . 
Tintinnopsis spec 


Volvox globator . 


Rotifères. 
Anuraea aculeata 
Anuraea gracilis . 
Anuraea biremis. 


Anuraea cochlearis . 
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LISTE DES ESPÈCES 
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Rotifères. 
Anuraea tecta. 
Asplanchna priodonta . 
Asplanchna sieboldii 
Brachionus amphiceros 
Brachionus angularis 
Brachionus pala . 
Brachionus urceolaris . 
Brachionus rubens . 
Brachionus brevispinus 
Colurus uncinatus . 
Dinocharis pocillum 
Dinocharis tetractis . 
Euchlanis dilatata 
Euchlanis ovalis . 
Hydatina senta 
Lepadella patella. 
Mastigocerca rattus . 
Monostyla cornuta 
Notholca acuminata, 
Notholca labis. 
Notholca thalassia 
Notommata aurita 
Polyarthra platyptera 
Pterodina patina. 
Salpina spec 
Synchaeta baltica. 
Synchaeta pectinata. 


Rotifer vulgaris 
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Rotifères. 
Mriacthra lonoisetar.  " "0 ++ +1 [++ 
Anuraea aculeata var. brevispina + 

Crustacés. 
Balanus crenatus (larves) . . . . +|+ +|+|+ 
BOSMARAICORRUCAN UE 0 CU +++ 
Bosmina longirosinis 0700 +|+)+ 
Canthocamptus staphylinus . . . |+|+4+|+)+14+1+4 + 
Cyelops vérnalisr ot: hoc: +4 [+ 
Gyelops serrulatus, 2, lue au: ERIC MER EE ER EEE 
CyClOPSVITIAS SR MEN NN +++ +|+ 
CYPRISISDEC PUR AN ANNE SN LU. + 
CNINeTeNIELIS EN TRE MCE 27 
Daphnia longispina . . . . . . + 
Daphnia pulex Se 
Di4pIOMUS CASLOEN NN OO +| |+)+ 
Eurytemora lacustris +|+|+ 
Eurytemora affinis +|+ 
Fyacensisphæeneusk 00 LM. EI EI TI +1+1+12-1+ 
YNCeUS rTISONEILUS. MNT Ur. + 
MoOinAiDraC ia Re ER + +|+ 


Quelques espèces ont été trouvées assez rarement; ces espèces 
vivent en amont, et sont entrainées par le courant produit par 
l'ouverture des vannes. 

Ce sont : Actinosphaerium spec. Nonionina spec., Colurus 
uncinalus, Dinocharis letractis, Dinocharis pocillu, 
. Brachionus rubens, Brachionus urceolaris, Euchlanis 
dilatata, Lepadella patella, Monocerca rattus, Salpina 
spec. Triarthra longiset«. 
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Ces espèces ne peuvent donc pas être considérées comme 
propres à l'eau saumätre, elles ne s’y trouvent qu'accidentelle- 
ment et ne s'y reproduisent pas. 

Quelques pèches de nuit ont été faites pendant l'été de 1906. 
Aucune espèce nocturne n'a été trouvée, toutes se montraient 
également pendant le jour à la surface. 


PÈCHES DE NUIT. 


2% juillet 1906. 


À 21 heures, température de l'air, 12°; température de l'eau à 
la surface, 1895 ; calme. Quantité de plankton 6.600 cc ; densité 
de l’eau 1,001. 

ALGUES. 

Pediastrum boryanum, Surirella gemma, Bacillaria para- 
doxa. 

ROTIFÈRES. 

Anuraea aculeata, Brachionus urceolaris. Brachionus angula- 
ris, Rotifer vulgaris. 

CRUSTACÉS. 

Larves de Copépodes, larves de Balanus. En comparant cette 
pêche avec celle du 30 juin, on voit que toutes ces espèces ont 
été péchées pendant le jour. La quantité de plankton est un peu 
moindre, et quelques espèces de la pêche de jour ne s’y trouvent 
pas. 

18 juillet 1906. 


A 21 heures, température de l'air, 17°; température de l'eau 
à la surface, 24°; calme. Quantité de plankton, 7,500 cc. 
ALGUES. 
Asterionella formosa var. gracillima. 
PROTOZOAIRES. 
Eudorina elegans. 
ROTIFÈRES. 
Brachionus amphiceros, Triartha longiseta, Anuraca acu 
leata, Anuraea cochlearis, Polyarthra platyptera. 
BRYOZOAIRES. 
Statoblastes de Plumatella repens. 
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CRUSTACÉS. 
Lynceus sphæricus, Moina brachiata, Lynceus trigonellus, 
Cyelops vernalis, Diaptomus castor. 


2 août 1906. 


À 21 heures, température de l'air, 22° ; température de l'eau à 
la surface, 245 ; calme. Quantité de plankton, 22 cc. 
ALGUES. 


Pediastrum boryanum, Asterionella formosa var. gracillima, 
Surirella gemma, Bacillaria paradoxa. 
PROTOZOAIRES. 
Eudorina elegans. 


ROTIFÈRES. 

Triarthra longiseta, Brachionus amphiceros, Brachionus urceo- 
laris, Brachionus angularis, Polyarthra platyptera, Anuraea 
aculeata, Anuraea cochlearis, Hydatina senta, Asplanchna prio- 
donta, Asplanchna sieboldii. 


BRYOZOAIRES. 
Statoblastes de Plumatella repens. 


CRUSTACÉS. 
Lynceus sphæricus, Moina brachiata, Bosmina longirostris, 
larves de Copépodes, Cyclops serrulatus, Cyclops vernalis, 
Diaptomus castor. 


Toutes les espèces pêchées la nuit vivent également à la 
surface le jour; il n’y a donc pas d'espèces nocturnes dans ces 
eaux, qui descendent au fond vers le jour. Le peu de profondeur 
et la différence de salure en sont peut-être les causes. Il était 
cependant intéressant de savoir si les espèces de surface descen- 
daient jusque dans les couches inférieures, supportant ainsi non 
seulement une assez grande quantité de chlorures, mais aussi le 
passage assez brusque des eaux peu chlorurées de la surface à 
celles souvent plus denses du fond. C’est à cette fin que j'ai 
exploré les couches du fond à l’aide de la pompe décrite précé- 
demment. Ces recherches ont été faites en partie dans le même 
cours d'eau, en partie dans l’Yzer et l’ancien canal de Furnes. 
Les pêches ont toujours été étudiées vivantes, les espèces mortes 
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ne pouvant naturellement pas être considérées comme ayant vécu 
au fond. 


PÉCHES DE FOND. 
1° avril 1907#%7. 


Crique de Nieuwendam, à 14 heures; profondeur, 1"30; tem- 
pérature de l’eau à la surface, 13°25; température au fond, 95; 
densité de l’eau au fond, 1,008. 

ALGUES. 

Melosira spec., Asterionella formosa var. gracillima, Spiro- 
gyra spec. 

ROTIFÈRES. 

Notholca acuminata, Anuraea biremis, Synchaeta pectinata, 
Anuraea gracilis, Polyarthra platyptera. 

CRUSTACÉS. 

Larves Copépodes, Cyclops vernalis, Canthocamptus staphy- 

linus, Lynceus sphæricus. 


5 avril 1907. 


Ancien canal de Furnes, à 15 heures; profondeur, 150; tem- 
pérature de l’eau à la surface, 12°5; température au fond, 9°; 
densité au fond, 1.010. 

ALGUES. 
Surirella striatula, Melosira spec., Diatoma vulgare, Spirogyra 
spee., Coscinodiseus subtilis. 
ROTIFÈRES. 
Notholca acuminata, Synchaeta pectinata, Anuraea biremis. 
VERS POLYCHÈTES. 
Larves de Néréides. 
CRUSTACÉS. 

Larves de Copépodes, Canthocamptus staphylinus, larves de 
Balanus. 

18 avril 1907. 

Ancien canal de Furnes, à 14 heures; profondeur, 2 mètres; 
température de l'eau à la surface, 11°75; température au fond, 
10°75; densité de l’eau au fond, 1,008. 
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Mèmes espèces que dans la pêche du 5 avril; en plus : 

Cyclops vernalis, Eurytemora lacustris en grande quantité. 
>eaucoup de débris végétaux, surtout des diatomées. 

Débris d'animaux, carapaces de rotifères et de crustacés; 
coques d'œufs de rotiferes. 


8 juin 1907. 

Crique de Nieuwendam, à 9 heures; profondeur, 1°75; tempé- 
rature de l’eau à la surface, 15°; température de l’eau au fond, 
14°7; densité de l’eau au fond, 1,005. 

ALGUES. 

Bacillaria paradoxa. 

PROTOZOAIRES. 

Tintinnopsis spec. 

ROTIFÈRES. 

Anuraea aculeata, Synchaeta baltica, Brachionus urceolaris, 
Brachionus brevispinus, Notholca acuminata, Synchaeta pecti- 
nata, Brachionus angularis. 

VERS POLYCHÈTES. 

Larves de néréides. 

CRUSTACÉS. 

Larves de Copépodes, Canthocamptus staphylinus, Cyelops 
serrulatus, Eurytemora lacustris, Eurytemora aflinis, Diaptomus 
castor, larves de Balanus. 


19/jumt1907 


Crique de Nieuwendam, à 9 heures; profondeur, 2 mètres; 
température de l’eau à la surface, 17°6; température de l’eau au 
fond, 17°; densité de l'eau au fond, 1,010. 

ALGUES. 

Pleurosigma spec., Bacillaria paradoxa. 

ROTIFÈRES. 
Synchaeta pectinata, Anuraea aculeata. 
VERS POLYCHÈTES. 
Larves de néréides. 
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CRUSTACÉS. 

Larves de Copépodes, Cyclops vernalis, Cyclops serrulatus, 
Canthocamptus staphylinus, Eurytemora lacustris, Eurytemora 
affinis. 

29 juin 1907. 


Crique de Nieuwendam, à 9 heures; profondeur, 2 mètres; 
température de l’eau à la surface, 178; température de l'eau au 
fond, 17°; densité de l’eau au fond, 1,011. 

Eurytemora lacustris domine. 


ALGUES. 
Aucune espèce. 
PROTOZOAIRES. 
Tintinnopsis spec. 
ROTIFÈRES. 


Synchaeta pectinata, Anuraea tecta, Anuraea aculeata, Bra- 
chionus angularis, Brachionus urceolaris. 
INSECTES. 
Larves de Chironomus plumosus. 
VERS POLYCHÈTES. 
Larves de Néréides. 
MOLLUSQUES. 
Larves de Bivalves. 
CRUSTACÉS. 
Larves de Cyclops, Diaptomus castor, Canthocamptus staphy- 
linus, Eurytemora lacustris, Eurytemora affinis. 


5 juillet 1907. 


Yzer, à 10 h. 30; profondeur, 4 mètres ; température de l'eau 
à la surface, 1698 ; température de l’eau au fond, 15°7; densité de 
l’eau au fond, 1,016. 
ALGUES. 
Cescinodiscus subtillis. 
XOTIFÈRES. 
Synchaeta pectinata. 
VERS POLYCHÈTES. 
Larves de Néréides. 
CRUSTACÉS. 
Larves de Copépodes, Eurytemora lacustris. 
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10 juillet 1907. 


Ancien canal de Furnes, à 9 heures; profondeur, 150; tem- 
pérature de l’eau à la surface, 165; température de l’eau au 
fond, 16°; densité de l’eau au fond, 1,018. 

VERS POLYCHÈTES. 

Larves de Néréides. 

CRUSTACÉS. 

Eurytemora lacustris. 


En dehors de la question des chlorures, les eaux du fond 
différent assez peu de celles de la surface; l'éclairage, quoique 
plus faible, y est cependant encore assez grand, vu le peu de 
profondeur. 

Pour la même raison, la différence de pression n’est pas consi- 
dérable, la plupart de ces recherches ayant été faites à des pro- 
fondeurs de 1"50, 1"75 et 3 mètres. Dans l'Yser seul j'ai pu 
explorer des couches plus profondes, allant jusqu'à 4 mètres sous 
la surface. La température du fond suit sensiblement celle de Ja 
surface, sauf dans les brusques changements de température de 
l'air. Dans le tableau suivant on remarque que la température 
du fond diffère fort peu en hiver de celle de la surface; parfois 
même elles sont égales. 

En été, le fond est souvent plus froid de plusieurs degrés. 


DATE TEMPÉRATURE DE L'EAU 
— à la surface. au fond, 
1906 — — 
HÉcenore ile. 70 AMEN" ce 2097 2010 
1907 
AVION UMP A AMEL ST 281 5°10 5°50 
ONTIGPE LE) AE ET , 0°70 1200 
NE PTS CROIRE TEE 2870 20 
RER a ORNE CURE CRT D°00 5050) 
MEL AE A PORT PRE EEE 7°80 7950 
RS NN TE ee PT 5000) 9950 
À ENT AE he RM AIRE IS LE PAS TES 9950 9040 
AN KZ LA 1: SNL LAMPE EMENT EEE 18200 16°25 
ST) Ne Lil: RENE TENTE EE 17970 14°00 
NES NE OP SNS RE PRE RE 18200 17080 
2 ET PR OT ER 15200 14070 
RAM EN 4e IL ON 200) 17200 
LÉ ES APS Ont MER EAU 17050 15230 
Eu Fée AMIS EE à V4 ENS EPL DIRES 17080 17200 


NEO EEE TT LT 16050 16000 


Des pêches précédentes on peut conclure que les espèces végé- 
tales et animales, vivant dans les couches inférieures, sont très 
résistantes au point de vue du changement de la salure des eaux ; 
en effet, le diagramme A indique une courbe à changements 
très brusques; de plus, toutes ces espèces montent à la surface, 
et passent donc en quelques minutes d’une eau très salée dans 
une eau peu salée où même douce. Le plankton du fond se 
caractérise par la petite quantité de phyteplankton, qui souvent 
méme fait complètement défaut; par le petit nombre de rotifères 
et la grande quantité de crustacés, plus nombreux cependant 
que variés. En général il y a plus d'espèces à la surface qu'au 
fond, tant pour le phytoplankton que pour le zooplankton; 
cependant, tout ce qui précède ne s'applique qu'aux cours d’eau 
ayant d'ordinaire au fond des couches d’eau assez chlorurées. Or, 
la densité des couches inférieures n’est pas la même dans tous les 
cours d’eau aboutissant aux écluses de Niceuport; tout dépend 
de la cote à laquelle se trouve le fond par rapport à celle de 
l'écluse. La crique de Nieuwendam et l’ancien canal de Furnes 
sont assez bas et contiennent presque toujours des couches 
chlorurées au fond. Le nouveau canal de Furnes et l’Yser ont le 
fond si bas qu'il est impossible d'évacuer les couches salées du 
fond; de là ces grandes densités de 1,016 à 1,018 (dans le nou- 
veau canal de Furnes j'ai trouvé un bryozoaire d'eau saumâtre. 
Membranipora membranacea ar. erecta Loppens, au delà 
du village de Wulpen, à 7 kilomètres de l'écluse de Nieuport). 

Au contraire, le canal de Plasschendael est si élevé que l'eau 
est douce, méme au fond, situé à 2725 sous la surface (la densité 
maxima observée pendant l'été de 1907 à été de 1,0029). 

Il n’y à donc, dans ce canal, pas lieu de tenir compte du fac- 
teur chlorure; aussi les résultats des pèches sont différents. 

J'ai constaté, en effet, que dans ce canal le plankton du fond 
est exactement le même que celui de la surface; mêmes espèces 
et en nombre égal. La quantité globale est parfois supérieure à 
la surface, parfois au fond : pour les pêches verticales, il n'y à 
donc que les chlorures du fond qui changent la composition du 
plankton, du moins dans les cours d’eau dont la profondeur ne 
dépasse pas 2725. 

La quantité de plankton n'a pas toujours pu être cubée, pour 
les pêches de fond, à cause de la petite quantité d’eau filtrée, qui 
n’était que de 65 à 80 litres environ, tandis que pour les pêches 
de surface le filet, dont le diamètre est de 0"25, a été trainé 


régulièrement sur une longueur de 400 mètres. La pêche de 
fond du 8 juin a donné 0 cc. 25 de plankton; celle du 19 juin 
0 ec. 35; celle du 29 juin 0 ec. 70, done une augmentation régu- 
lière pour tout le mois de juin. 

La surface a donné pour ces dates : le 7 juin 1ce.7, Île 
IS juin 2 ce. 6, le 28 juin 0 cc. 8, donc une diminution notable 
à la fin du mois, coïncidant avec une augmentation pour le fond. 
Les algues vivant au fond se rencontrent également à la surface 
et en bien plus grande quantité; les rotifères ne sont représentés 
que par peu d'espèces, sept au maximum, dont deux sont com- 
munes : Synchaeta ballica ei Synchaela pectinat«. 

Les espèces sont plus nombreuses quand la densité de l'eau 
diminue et moins nombreuses dès que la densité dépasse 1,010. 

Les couches d'une densité de 1,016 n'ont plus que très peu de 
rotifères comme quantité, composée de une où deux espèces; 
à la densité de 1,018 il n'y en a plus. Pour les crustacés, 
sept espèces y vivent (en comptant les larves de Balanus) dont 
trois, ÆZurylemora lacustris, Eurytemorua afjinis, Helero- 
cope appendiculala, jusque dans les couches de densité 1,016 
et 1,018. Cela coïncide avec les recherches expérimentales de 
Plateau sur la quantité de chlorures mortelle pour les Cyelops. 
L'auteur à notamment trouvé qu'une eau contenant 2 p. c. de 
chlorures tue les Cyclops et Daphnia (Recherches sur les 
crustacés d'eau douce, Mém. couronn, Acad. Belg., t. XXXV, 
1870); la contenance en chlorures pour les eaux desdeux dernières 
pêches de fond à été d'environ 18 à 20 grammes par litre. Or, 
dans la dernière il n'y avait plus que quelques rares Zurytemora 
lacustris, espèce d'eau douce résistant le mieux aux chlorures. 

Cette espèce recherche le fond et s'y montre toujours plus 
nombreuse qu'à la surface; le calme des couches inférieures en 
est peut-être la cause. 

Pour les larves de Balanus, toutes Les eaux conviennent; depuis 
l'eau de mer, densité 1,026, à l'eau douce. 

Les pèches de fond ont toujours été faites. au plus tard, le 
Jour après une pêche de surface, afin de pouvoir comparer la 
quantité et le nombre d'espèces péchées. 


CONTRIBUTION 


A LA 


BIOLOGIE DU LAC DE SAINT-BLAISE 


par MAURICE THIÉBAUD, licencié ès sciences 


INTRODUCTION 


Ce travail est basé sur les résultats d’un grand nombre de 
pêches, une cinquantaine, faites en toutes saisons, de mars 1904 
à septembre 1906. Ces pêches ont été analysées au laboratoire de 
Zoologie de l’Académie de Neuchàâtel. Je ne saurais ici assez 
témoigner à mon cher maitre, M. le D' FUHRMANN, toute ma 
reconnaissance pour l'intérêt soutenu avec lequel il a suivi ces 
recherches, les nombreux conseils qu'il m'a donnés et pour 
l'amabilité avec laquelle il a mis à ma disposition sa riche biblio- 
thèque. Je remercie aussi très sincèrement MM. PAUL GODET, 
professeur au Gymnase cantonal, à Neuchâtel, D' TH. STINGE- 
LIN, à Olten, D' JEAN Roux, à Bäle, et C. WALTER, candidat en 
philosophie, à Bale, pour les précieux renseignements qu'ils 
m'ont donnés, et M. le peintre TH. DELACHAUX, à Interlaeken, 
pour m'avoir communiqué ses albums, où un grand nombre 
d'Invertébrés du Loclat sont dessinés avec une fidélité remar-- 
quable. 

Je remercie aussi très vivement MM. les professeurs BLANC 
et F. A. FOREL, qui, lors de la soutenance de ma thèse, m'ont 
donné de précieux conseils, dictés par leur longue expérience, et 
dont j'espère ürer grand profit pour les futurs travaux faunis- 
tiques que je me propose de faire. 

On trouve des renseignements sur la faune du Loclat dans les 
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ouvrages suivants : P. Goper, Prolosoaires du canton de 
Neuchâtel (16); W. Vozz, Contribution à l'étude de la faune 
turbellarienne de la Suisse (71), dans lequel l’auteur donne 
une liste de neuf turbellaires trouvés dans le Loclat. 

Tu. DeLacHaux donne, dans le Rameau de Sapin, une 
description de ZLatona selifera, Cladocère trouvé dans le 
Loclat (6). 

Le Club des Amis de la Nature, composé d'élèves du Gym- 
nase de Neuchâtel, a étudié, il y a une dizaine d'années, le lac 
de Saint-Blaise et publie actuellement, dans le Bulletin de 
la Société neuchäteloise de géographie, tome XVIT, 1907, 
les principaux résultats obtenus. Grâce à l'obligeance de M. le 
professeur KNapp, j'ai pu consulter les épreuves de cette publi- 
cation et compléter sur quelques points, en particulier sur les 
conditions physiques du Loclat, les données de mon étude. C’est 
du reste d’après les indications, nécessairement incomplètes, de 
ces jeunes naturalistes sur la faune du Loclat, qui en faisaient 
prévoir la richesse remarquable, que je me suis décidé à choisir 
ce petit lac pour un essai d’une étude biologique de la faune 
littorale que je voulais tenter. Je ne puis malheureusement tenir 
compte de leurs listes pour ce qui concerne certains groupes d’in- 
vertébrés, car ils font rentrer dans la faune du Loclat la faune 
des mares artificielles de Souaillon qui communiquent avec le 
Loclat par un petit canal. Il eût été désirable, pour expliquer la 
présence de certaines espèces dans le Loclat, de dresser, pour les 
animaux de ces mares, des listes spéciales. 
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PREMIÈRE PARTIE 


LE BASSIN ET LE MILIEU 


La géographie et l'hydrographie du Loclat étant surtout 
bien étudiées dans le travail des Axis de la Nature, je n'en 
donnerai iei qu'un résumé très bref. 


Situation. — Le lac de Saint-Blaise ou Loclat se trouve à 
environ 6 kilomètres de Neuchâtel, au bord de la route cantonale 
qui conduit à Bienne, à quelques minutes du village de Saint- 
Blaise. Il occupe le fond d’une dépression orientée du N.-E au 
S.-0., limitée, d'un côté par la colline de Saint-Blaise, et de 
l'autre par le plateau de Wavre. Il est situé par 4701°15” lati- 
tude nord et 40°39"30" longitude est de Paris. 


L’altitude du Loclat est, d'après la carte Siegfried, de 
437 mètres, soit 460 supérieure à celle du lac de Neuchàtel. 


Dimensions. — Le lac ayant la forme d'un parallélogramme 
assez régulier, il me suffit d'en donner les dimensions suivantes : 

Longueur : 474 mètres ; 

Plus grande largeur : 116 mètres. 

La surface du bassin est de 45,600 mètres carrés, avec un 
développement de rives de 1,080 mètres. 

Comme comparaison, J'indique la surface des trois petits lacs 
suivants, dont on à aussi étudié la faune : 


Katzensee. . . . 205,000 mètres carrés; 
Moosseedorfsee .  . 310,600 __ 
Lac de Bret . . . 409,000 _ 


Le Loclat est done un des plus petits lacs du plateau suisse. 

La légende lui attribue une profondeur considérable, mais les 
sondages effectués par les Ayris de la Nature ont accusé une 
profondeur maxima de 10755. 


Conformation des rives. — La conformation des rives est 
assez différente suivant leur position, mais presque partout le 
talus est très incliné; la pente de celui-ci est en moyenne de 
50 p. c., mais en plusieurs endroits le talus descend verticale- 
ment jusqu'à une profondeur de 2 mètres. 

Les rives transversales, aux deux extrémités du lac, sont 
celles dont le talus est le moins incliné. Elles présentent en 
petit, surtout la rive N.-E., la disposition due à l'érosion par les 
vagues (9). On v distingue une falaise en miniature, haute de 
0%30, formée par la couche de terre tourbeuse, puis une petite 
grève sableuse avec débris de coquilles, à laquelle fait suite la 
beine immergée, peu inclinée, qui rejoint le plancher du lac 
par: le mont assez rapide. La rive S.-0. ne présente pas une 
«disposition aussi nette, car elle est soumise à l’action des vagues 
formées par la bise. Or, celle-ci étant déjà moins fréquente que 
le vent du sud, est encore gênée dans son action par les petites 
collines de Souaillon situées au N.-E. du lac. Le vent du sud, 
au contraire, venant du lac de Neuchàtel, ne rencontre aucun 
obstacle et agit avec d'autant plus de force sur la rive N.-E. 
pour l'éroder. 

La conformation des rives longitudinales nord et sud est diffé- 
rente, La grève n'existe plus et le talus descend verticalement 
jusqu'à une profondeur atteignant à certains endroits 2 mètres. 
Sa partie supérieure est parfois surplombante, permettant ainsi 
la formation de petites cavités qui s'étendent sous la rive. Cette 
disposition se présente lorsque la rive est orientée dans le sens 
des vents dominants, c'est-à-dire N.-E., S.-E. Mais dès que le 
rivage forme un petit promontoire, comme cela se présente sur 
la rive nord, les côtés de celui-ci présentent les petites grèves 
d'érosion dont je viens de parler. 


Hydrographie. — Le Loclat est alimenté par quelques petits 
ruisseaux dont le débit, calculé par les Ayis de la Nature, es 
de 110 litres à la seconde. Le seul effluent du Loclat est le 
Mouson, qui va se jeter dans le lac de Neuchätel au pied de la 
colline de Marin. Le niveau du Loclat varie peu suivant les 
Saisons. 


Température. — Voici, dressé d'après les observations Journa- 
lières des Anis de la Nature, le tableau des températures 


moyennes de l’eau, prises à la surface à 7 heures du soir, pendant 
une année : 


SOS eee TT 1898 Novembre. 1124 


Tullet 27. 22200 Décembre . 507 
Aou JON 52207 1899 Janvier. .  4°6 
Septembre. 21°2 Février: "5% 
Octobre . 15°0 Mars 


. 


Pour la région littorale J'ai moi-même constaté les tempéra- 
tures suivantes : 


1905 Mars. . .  5°- 7° 1905 Septembre. 20°-16° 


AVEL, 2,1 00280 180 Octobre. D: 162188 
Me A Ile ON Novembre . 12°- 8° 
TRE M MAIS ZT Décembre .  8°- 4° 
ulet:002209-220 "1906 Janvier 0000007020 
AOÛT. Lu 220-249 Février. ME TAUPE 


Le Loclat gèle chaque année. La couche de glace, atteignant 
quelquefois 30 à 40 centimètres d'épaisseur, peut exister de fin 
décembre au commencement (le mars. 


Analyse de l’eau, — Cette analyse à été faite par le labora- 
toire cantonal (78, p. 28). 


Résidu d’évaporation. 272 mg. par litre. 
Résidu de caleination. 241 — 
Da. CP RTE EE == 
LIRE DAME A Re ES = 
DR ANA OST LEA 0.7 — 
CR SE NE PEU ne = 


GO PM ES rt TT 20 == 

SON IE PLEMET AE 

Si03 ANSE 12 

CL EP A AR ee 3.4 _ 
TOTAL ASE MO ATIE 6 — 


Les régions du lac. — D'après F.-A. FoREL (9), on distingue 
dans tous les lacs trois régions : 

1° La région littorale; 

2° La région profonde; 

3° La région pélagique. 
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1° La région littorale est comprise entre le bord du rivage et 
la limite de végétation des plantes supérieures. Cette limite est 
assez variable au Loclat. Aïnsi, sur le bord $.-0., la végétation 
s'avance jusqu'à 10 mètres dans le lac, tandis que le long des 
rives nord et sud, la zone des plantes n’a guère que 1 à 2 mètres 
de largeur ; 

20 La région profonde comprend le plancher du lac entre Les 
limites de la région littorale. Au Loclat, malgré sa faible pro- 
fondeur, on peut néanmoins parler d'une région profonde, car le 
fond du lac est dénué de végétation macrophyte : 

3° La région pélagique comprend le reste du bassin lacustre ; 
elle est le domaine du plankton et au Loclat elle est très voisine 
des rives. 


Origine — La légende attribue à un effondrement l'origine 
du Loclat. Mais sa formation doit se rattacher à une cause plus 
générale. Sa position géographique fait prévoir qu'il est situé 
sur l'emplacement d'un ancien bras du lac de Neuchâtel. De plus, 
il est entouré de terrains à caractère morainique. En effet, une 
tranchée faite dans le voisinage nous montre la coupe suivante : 


1° À la surface, une couche d'humus: 
2° Une couche de tourbe ; 

3° Du limon; 

4° Du gravier morainique typique. 


Le Loclat doit donc avoir une origine glaciaire : c'est un lac 
de barrage, détaché du lac de Neuchâtel, soit par une véritable 
moraine, soit par des alluvions morainiques postglaciaires. 
Anciennement, il a eu des dimensions plus grandes, car on 
trouve dans les champs l’avoisinant, souvent assez loin des rives 
actuelles, de nombreuses coquilles lacustres. Cet ancien lac, en 
se comblant peu à peu, a donné naissance à un bas-marais, 
qu'un drainage intelligent a transformé en terre arable, utilisée 
actuellement pour la culture maraichère, 
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DEUXIÈME PARTIE 


FLORE DE LA RÉGION LITTORALE 


On peut distinguer six zones de végétation qui, de la péri- 
phérie au centre, se succèdent dans l’ordre suivant : 


Cariçcaie, composée surtout de Carex riparia Curt.: 
Phragmitaie avec Phragmites communis L.; 
Scirpaie avec Scipus lacustris L.; 
Potamogetaie avec Potamogelon lucens L.; 

5. Nymphaie avec Nymphaea alba LL. et Nuphar 
luteum L.; 

6. Characaie avec Charu Sp., toujours submergée. 


AL) dE 


Ces diverses zones ne sont pas réparties uniformément. Etu- 
dions sous ce rapport les diverses rives. 


EXTRÉMITÉ S.-0. DU LAC. — La Cauriçcaie est composée surtout 
du grand Carex riparia Curt. On y trouve quelques pieds de 
Cladium mariscus R. Br., 1r7is pseudoacorus L. et par-ci 
par-là une toufte de Polygonum amphibiunr L. 

La Phragmilaie est composée exelusivement de Phrag- 
rites communs L. 

La Scirpaie est assez large. 

La Polamogetaie manque ici. Elle est remplacée par une 
zone à Nuphar luteum. faut signaler encore sur cette rive 
une station assez importante de Lysimachia thyrsiflora L., 
où cette plante se rencontre dans la Cariçcaie en exemplaires 
très vigoureux. D’autres stations de cette espèce existent encore 
le long des rives nord et sud, mais la plante v est dégénérée, 
de dimensions moitié plus petites. 


RIVE SUD. — Elle est très pauvre en végétation. Les diverses 
zones n'existant pas partout ne forment pas une ceinture continue, 
et leur largeur est, du reste, très réduite. 
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La Cauricaie se trouve reléguée davantage sur le bord, aussi 
nous y trouvons d'autres plantes : Careæ acuta Fr., C. Horn- 
schuchiana Hopp., C. paludosa Good et, dans les endroits 
plus humides, C. filiformis L. Dans cette première région se 
trouvent aussi : Menianthes tlrifoliata L., Ranunceulus 
flamimula L., Lytrum salicuria L., Schoenus nigricans 
et S. ferrugineus L. 

La Phr'agmitaie est très réduite. Elle forme quelques touites. 
Il en est de même pour la Scipaie, de sorte qu'à certains 
endroits très profonds, aucune plante n'existe, la région péla- 
gique arrivant presque en contact avec le rivage. 

La Potamogelaie est composée de quelques rares touftes cle 
Potamogeton lucens L. 

C'est ici le Nyrphaeu alba qui remplace Nuphar luteur 
dans la Nymphaie. 


La Rive N.-E. est surtout caractérisée par la grande étendue 
de Scirpaie et l'absence de la Phraugmitate. 


La RIVE NoRD possède une végétation plus abondante que 
celle de la rive opposée. Cela provient du fait que l'érosion à 
entamé la couche superficielle et a provoqué la formation de 
petites beines très peu profondes sur lesquelles la végétation se 
développe plus facilement. Voici les plantes qui caractérisent 
plus spécialement cette région. Au milieu de la rive se trouve 
un bouquet de saules avec Lytrun salicuria L., Convcoleulus 
sepium L., Iris pseudoacorus L., Thalictrum flacun L., 
Lysimachia vulgaris L., Eupatorium cannabinum L., 
Latyrus pratensis L., Vicia cracea L., Brionia dioicu 
Jacq. Parmi cette végétation très touflue se trouve la fougère 
des marécages : Aspidium Thelipteris. 

Remarquons encore que, sur cette rive, Cladium mariscus 
R. Br. est beaucoup plus abondant que sur l'autre côté et qu'il 
tend à prendre la place de Phragmiles communs. 

Quant à la distribution des deux espèces de nymphéacées, J'ai 
remarqué que Nuphar luteum se rencontre surtout près de 
l'embouchure des affluents, là où le limon est mélangé de terre 
arable provenant des prairies voisines. Il caractérise les endroits 
moins profonds que ceux où se trouve Nymphaea albu. 
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TROISIÈME PARTIE 


ÉTUDE DE LA FAUNE 


L'étude systématique de la faune littorale des lacs de notre 
pays est encore complètement à faire. Quelques renseignements 
sur cette faune se trouvent bien renfermés dans des monogra- 
phies de spécialistes, mais une étude complète n'existe pas. Par 
contre, un grand nombre de nos lacs ont été étudiés au point de 
vue de leur faune pélagique. C’est ainsi que nous connaissons 
plus où moins exactement la composition et la biologie du 
plankton de nos grands lacs, Léman, Neuchâtel, Bodan, 
Zurich, etc., et d'un certain nombre de petits lacs, Katzensee, 
Lutzelsee, lac de Bret, etc. Cette préférence des zoologistes 
pour le plankton s'explique facilement : uniformité du milieu, 
facilité de recueillir la totalité des espèces pélagiques, de les 
dénombrer, d'observer leurs variations et de pouvoir les com- 
parer avec les organismes d’autres lacs. Pour la faune littorale, 
les conditions nécessaires à une étude sérieuse sont beaucoup 
plus difficiles à réaliser. D'abord, l'étude préliminaire des divers 
sroupes d'animaux, en vue de la détermination, est assez longue. 
Puis, par suite de la variété d'aspects que présentent les rives 
d'un lac, la récolte du matériel est beaucoup plus longue à faire 
que celle de la faune pélagique. Si le zoologiste veut faire. une 
étude aussi exacte que possible de la faune littorale, il doit 
pécher à chaque endroit du rivage de facies différent. Pour un 
grand lac, pareille récolte serait très longue à faire. Ceci nous 
explique la préférence manifestée pour l'étude du plankton et 
des questions théoriques qui s’y rattachent. 

Le Loclat m'a paru propice pour tenter un essai d'étude de la 
faune littorale, Sa faible étendue me permettait d'explorer tous 
les endroits un peu différents du rivage, de sorte que je pouvais 
espérer recueillir la presque totalité des organismes. En outre, 
il n'est pas très éloigné de Neuchàtel, de sorte que je pouvais 
transporter directement ‘au laboratoire le produit de mes 


pêches, sans avoir besoin de le fixer. Car, pour cette étude, 1l 
est de première importance de pouvoir travailler sur du matériel 
vivant Par le fixage, les animaux tués se mélent à la vase, aux 
débris organiques, aux feuilles que le filet recueille et il est très 
difficile de les en séparer. D'autre part, certains organismes tués 
sont pour ainsi dire impossibles à déterminer. Les animaux 
vivants, au contraire, se recueillent facilement, les différentes 
espèces de cladocères, par exemple, pour peu que l'on ait une 
certaine habitude, se distinguent déjà à l'œil nu dans le réci- 
pient où ils nagent. Cette méthode donne encore de bons rensei- 
ments biologiques sur l'habitat et la locomotion des divers orga- 
nismes. 


Technique. — Le matériel, ramené aussi rapidement que 
possible, est versé dans un vase où dans un cristallisoir d'assez 
grand diamètre. Je laisse reposer un certain temps, puis recueille 
d’abord les organismes nageurs au moyen d'une pipette ou avec 
un très petit filet. Les animaux ne sortent pas tous à la fois; 
certains ne se montrent que deux ou trois jours après que la 
vase s’est déposée. Pour recueillir les animaux fixés, je lave 
dans un godet les feuilles, les débris de tiges sur lesquels ïls 
se trouvent. Enfin, il est nécessaire de faire de nombreuses 
analyses de vase pour trouver les animaux microscopiques qui 
y vivent. D'autres encore, comme un certain nombre de turbel- 
laires, rampent contre les parois du vase, où il est facile de les 
recueillir. 


Je diviserai cette étude en quatre parties : 


1° Partie spéciale, dans laquelle j'examinerai les divers groupes 
d'animaux lacustres représentés au Loclat aux points de vue 
systématique et biologique ; 

2 Biologie de la faune littorale dans son ensemble; 

3° Quelques notes sur le plankton ; 

4° Résumé et conclusions. 
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CHAPITRE PREMIER 
PARTIE SPÉCIALE 


Dans les listes qui suivront, Je ne séparerai pas les animaux 
pélagiques des animaux lititoraux. Pour reconnaitre les premiers, 
je ferai suivre leur nom de la lettre (p). Une liste des orga- 
nismes pélagiques se trouvera, du reste, dans le chapitre 
consacré au plankton. 

Je crois nécessaire de faire remarquer que, par suite des difi- 
cultés de la détermination, je n'ai pu vouer une attention égale 
à tous les groupes d'invertébrés du Loclat. Forcément, J'ai dû 
laisser plus où moins de côté des groupes peut-être très impor- 
tants afin de pouvoir être à même d'étudier avec profit les autres 
qui m'étaient plus connus. C’est ainsi que, si j'ai laissé de’côté 
les nématodes, les oligochètes et les insectes, J'espère avoir 
recueilli sur les autres groupes tous les renseignements qu'il 
m'était possible de trouver. Dans le cas de détermination don- 
teuse où difficile, je me suis adressé aux spécialistes déjà cités 
auxquels je présente encore tous mes remerciements. 

Les Protozoaires du Loclat ont déjà été étudiés par M. le 
professeur P. Goper et publiés dans son Catalogue des Pro- 
tosoaires neuchaätlelois (16). Aussi, j'en transerirai d'abord 
la liste, puis j'indiquerai les autres espèces que J'ai trouvées : 


Rhizopodes 


1. Aynocba rersucosæ Ehr. 
2 - quadripartita From. 


3. = Lerricola Grecf. 
1. ” radios Du]. 

D! ne pirifornmis Perty. 
Gi. urceolata Cart. 

fée » globulosa Du]. 


Nebela dentistoma ? Pen. = N. crenulat«. 
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Centropyæis aculeala Khr. 

var. ecornis Leidv. 
Cyphoderia ampulla Leidr. 
Vampiürella laterilia Leidy. 
Clathrulina elegans Cienk. 


Flagellés 


Dinobryon sertularia Ehr. (p). 
stipatun St. (p). 

Euglena acus Ehr. 

Anisomen« grande ? Ehr. 

Sinura uvella Ehr. var. rirescens. 

Phalansterium digilatum ? St. 

Peridinium cinctum Ehr. (p). 

bipes St. 

Ceraliun corrutbunr CE et EL: (p). 

macroceros Schr. (p). 


Infusoires 


Lacrymari« olor Ehr.. 

cermicularis ? From 
Trachelophython apiculatiunr Perix. 
Coleps hirlus Khr. (p). 
Chilodon cucullus Ehr. 


. Nassula onala Ehr. 


Ophryoglena flavicans Ebhr. 
Lermbaliun bullinum Pertx. 
Pleuronema choysalis Ehr. 
Spirostomunt aœmbiquunr Ehr. 
Climacostomun viens Ehr. 
Stentoi igneus Ehr. 
var. 70se4 Ehr. 

Uroleplus piscis Ehr. 

rattulus St. 
Oxæylricha pellionella Ehr. 
Slylonichia mytilus Khr. 
Aspidisca lynceus Ehr. 
Vorticella chlorostiqa Ehr. 
Ophrydium versulile Er. 
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11. Ophrydüun versalile var. acaulis Ehr. 
45. Cothurnia crystallina Ehr. 


A côté de ces Protozoaires, dont j'ai retrouvé la plus grande 
partie, j'ai encore constaté l présence des espèces suivantes, non 
mentionnées par (Godet : 


Rhizopodes 
1. Difflugia acuminata Ebr. 
Be # pulex Pen. 
8. fallax Pen. 
4, 5 lucida Pen. 
5. Quadrula ivreqularis var. discoides Pen. 


symetrica F. E. Schulze. 
7. Arcella vulgaris Ehr. 
8 costata Ehr. 

9. Campascus minulus Pen. 

10. Zuglypha alveolata Dur. 


(er 


joe ” ciliata EKhr. 
1 - brachyata Leyd. 
13: - laevis Perty. 


14. Trinema lineare Pen. 

15. Difflugia constricta Pen. 

16. Acrnthocystis turfacea Carter. 
Flagellés 

17. Gymnodinium fuscum Ehbr. 

18. Volrox globator Ehr. 

Infusoires 


19. Spathidium spathula (0. F. M.). 
20. Amphileptus Claparedei St. 


21: Carchesii Si. 
22. Lionotus fasciola Ehr. 
23. + anser Ehr. 


24. Trachelius ovum Ehr. 
25. Dileptus anser O. F. M. 
26. Leucophridium putrinum Roux. 
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27. Plagiopyla nasuta Stein. 

28. Stentor coeruleus Ehr. 

29. " Roeselii Ehr. 

30. +  polymorphus Ehr. 

31. Shrombilidium turbo CE et L. 
32. Uroleptus musculus Ehr. 

33. Oæytricha platystoma Ehr. 
34. Euplotes patella O. F. M. 

35. Trichodina pediculus Ehr. 


36. 5 mitra Sieb. 

37. Vorticella nebulifera O.K. M. 
38. s campanula Ehr. 
39. “ alba Fromm. 

40. - microstoma Ehr. 


41. Carchesium polypinum. 
42. Epistylis nympharum Engl. 
43. Cothiorniopsis spec. 


Quelques-uns de ces Protozoaires vivent sur d'autres animaux. 
Ainsi, Carchesium et ÆEpistylis vivent sur les Cyclops. 
Trichodina pediculus rampe le long des tentacules de Æydra 
fusca, tandis que Trichodina mitra se trouve en assez grande 
abondance sur un turbellaire, le Polycelis nigr«. 

C’est en hiver que les Protozoaires, et parmi ceux-e1 les Infu- 
soires, semblent avoir leur maximum de développement (voir, à 
ce propos, le chapitre sur la faune d'hiver, page 120 de ce tra- 
vail). Si, au Loclat, la faune des Protozoaires est assez riche, puis- 
qu'il y en a quatre-vingt-huit espèces, jamais ces espèces ne se 
rencontrent en très grande quantité comme cela arrive pour les 
Cladocères ou certains Rotateurs, par exemple. IT faut pourtant 
en excepter certaines Vorticelles, l'Ophrydium versatile, dont 
on rencontre fréquemment, au printemps, les vertes colonies 
globuleuses, et quelques S/entor qui peuvent être abondants. 
C’est le cas, en particulier, pour Séentor coeruleus, qui atteint 
son maximum de développement de novembre en janvier. En 
novembre 1904 j'ai mis dans un des aquariums du laboratoire 
une centaine de ces jolis Infusoires qui s’y multiplièrent rapide- 
ment et vécurent jusqu'en décembre. Pendant l'été suivant, Je 
n'en ai pas vu un seul, mais en novembre 1905 ils apparurent 
de nouveau en très grande quantité et disparurent en février. 
En 1906 nous voyons les mêmes faits se reproduire, mais à 
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partir de décembre seulement. En été pas un seul individu, mais 
à partir de décembre ce Stentor était si abondant qu'il couvrait 
toutes les plantes de l'aquarium. [y à donc ici un curieux fait 
de tendance héréditaire à apparaitre pendant la saison froide 
maloré que les conditions du milieu artificiel soient à peu près 
les mêmes en été qu'en hiver, car la température des aquariums 
au laboratoire est sensiblement la même en hiver et en été. 

Je n’ai pas dressé pour les Protozoaires des tableaux indiquant 
la date d'apparition des diverses espèces, car, par suite de leur 
plus où moins grande rareté et de la difficulté qu'on à à les 
trouver, pareils tableaux seraient forcément inexacts. 


Spongiaires 


La Spongilla lucustris est le seul représentant de ee groupe 
que j'aie trouvé au Loclat. Cette éponge vit sur les pierres de la 
rive ou sur des débris de bois flottant et l’on trouve assez fré- 
quemment ses spicules dans la vase, 


Hydrozoaires 
Je n'ai ici que deux espèces à citer : 


l'OHydra jusca Li 
2. Hydra grisea L. 


C'est en mai et en juin qu'on les rencontre en plus grande 
quantité. 


Turbellaires 


Le Loclat, avec ses vingt et une espèces de turbellaires, est, 
jusqu'à présent, la station la plus riche de la Suisse. Les Turbel- 
laires suisses ont été l’objet d’études de la part de Du PLESSIs, 
FUHRMANN, KELLER, VOLz et de voN HorsTEN. Ce dernier 
auteur s'est particulièrement occupé du lae de Brienz et des eaux 
de l’Oberland bernois. VoLz (71) avait déja trouvé au Loelat neuf 
espèces, mais grace à M. le professeur Fuhrmann, auquel J'ai 
soumis mon matériel, cette liste à été plus que doublée. 


1. Microsloma lineure Oe. 
2. Slenostoma leucops O0. Sch. 
3. ” agile Silimann. 
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. Macrostoma hystrix Oersted. 
5. Prorhynchus stagnalis M. Sch 
6. Mesostoma viridatum M. Sch. 
7. Castrada radiata v. Graf. 


S. 2 not. Spec. 
OR * not. Spec. 
10. - neocomensis Volz. 


11. Botromesostoma personatum O. Sclr. 
12. Gyrator hermaphroditus Ehr. 

13. Castrella agilis Fuhrm. 

14. Vortex quadrioculatus Veydovsky. 


1 -  vmirquifer Plotnikov. 
16. -  ruber Fubhrm. 

17. Planaria polychroa 0. Sch. 
LS. à spec. 

19. Polycelis nigra Khr. 

20. + cornula O. Sch. 


>]. Dendiocoelum lacteirm O6. 


Voici quelques renseignements sur ces espèces : 


l. Microstoma lineare Oe. se rencontre au Loclat sous la 
forme séante que HALLEZ apppelle M. giganteurr. Elle existe 
pendant toute l’année, mais elle est surtout abondante en mai el 
en juin, C’est une espèce très vorace qui contenait parfois dans 
son tube digestif jusqu'à six cladocères (Alona et Acroperus). 


>, Ntenoston leucops 0. Sch. est commune en toute saison. 


3. Ntenostona agile Silimann est très rare au Loclat. Jen ai 
trouvé deux exemplaires en juillet 1905. 


6 er 10. Mesostoma viridatum M. Sch. et Cashraudu neoco- 
mensis Volz sont très abondantes en juillet surtout parmi Îles 
Scirpus et les Polamogetlon. 

7. Castrada r'adiala \. Gratf. Cette espèce, qui n'avait élé 
trouvée en Suisse que près de Bâle, par Furhmann, est rare au 
Loclat, où j'en ai constaté quelques exemplaires, en août et sep- 
tembre seulement. 

8 et 9. Deux nouvelles espèces, qui seront décrites par 
M. Fuhrmann. 


11. Botromesostoma personatum O. Sch. est le turbellaire 
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le plus commun du Loclat. On le trouve en été en nombreux 
exemplaires très variables comme dimensions et coloration. Les 
grands individus avaient le dos verdâtre et le ventre brun clair. 


13. Castrella agilis Fuhrm. est aussi fréquente en été. Elle 
n'était connue encore que du bassin du Jardin botanique de 
(renève. 


14. Vortex (Dalyellia) quadrioculatus, que Volz cite, a 
échappé à mes recherches. Voici ce qu'il en dit : : Cette espèce 
n’a été signalée jusqu'à présent qu'en Bohème. + 


15 et 16. Les deux autres espèces de Vortex sont aussi très 
rares. V. virqulifer Plotnikov est une espèce créée en 1902 et 
trouvée en Russie. Au Loclat, il en existe une variété que 
M. Fubrmann décrira prochainement. V. ruber Fubr. n'avait 
encore été trouvé en Suisse que près de Reinach. Ces deux espèces 
ne se récoltent qu’en été et en très peu d'exemplaires. 


17, 19 et 21. Se rencontrent en abondance sous les pierres du 
rivage. 


18. Planaria sp. Un seul exemplaire, que j'ai malheureuse- 
ment écrasé en voulant le déterminer. 


20. Polycelis cornuta O. Sch. Cette espèce se trouve à 
l'embouchure du ruisseau qui relie le Loclat au lac de Neuchâtel. 


Le tableau suivant indique la répartition de quelques-unes de 
ces espèces pendant les diverses saisons de l’année. Comme j'ai 
fait ces observations pendant deux années je marquerai par le 
signe + la présence de l'espèce en 1905 et par le signe O la pré- 
sence en 1906 : 
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A noter qu’en 1905 les observations ont été faites à partir du 
mois de mars et en 1906 de janvier à septembre. 

Dans le monde des Turbellariés, comme nous le verrons encore 
pour d’autres groupes, on trouve des espèces eurvthermes et des 
espèces sténothermes. 

Parmi les premières, il faut ranger Îles espèces suivantes : 
Stenostomu leucops, Microstoma lineare. Prorhynchus 
slagnalis et les diverses espèces de Triclades, qui se rencon- 
trent en hiver comme en été. Les autres furbellaires du Loclat 
sont des espèces stenothermes d’eau chaude. 

D'une année à l’autre, l'époque de leur apparition ne varie 
qu'entre de faibles limites. Ainsi, en 1905 et 1906, j'ai constate 
la présence des espèces suivantes à partir des dates indiquées 
dans le tableau ci-dessons : 


Gyralor hermapliroditus, 10 mai 1905. 
20 mai 1906. 
Botromesoslonmua personal, YE juin 1905. 
14 juin 1906. 


Castrella agulis, 9 juin 1905. 
29 mai 1906. 

Castrada neocomensis, 28 juin 1905. 
27 juin 1906. 

Portes virqulifer, 3 juillet 1905. 


20 juin 1906. 


Conme le tableau l'indique, c'est en été, aux mois de juin et 
de juillet, que l'on trouve le plus d'espèces en présence et la 
plupart de celles-ci atteignent aussi, à cette époque, leur maxi- 
mu de développement. Mes observations sont done d'accord 
avec celles que FUHRMANN (10) à faites pour les turbellaires des 
environs de Bâle et celle de TazzwirZ (45), qui dit en parlant 
des turbellaires du Moritzhurgerteich, près de Dresde : « Die 
Turbellarien wurden fast alle im Sommer aufgefunden. - BRAUN 
el ZACHARIAS, par contre, font tomber ce maximum au premier 
printemps. 


Nemertiens 


Il est intéressant de rencontrer au Loclat, un représentant de 
ce groupe essentiellement marin. (Cest le Sfichostermma(Emeu) 
lacustris Du Plessis. Ce ver à fait l’objet d'études de la part de 
G. Du Plessis (41) qui l'a trouvé sous les pierres des rives gene- 
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voise et française du Léman. Depuis, il a été retrouvé en Suisse 
par Lang dans le lac de Zurich et par Fubhrmann dans une mare 
près de Bâle (10). Je lai constaté pendant toute l'année, et en 
juin les grands exemplaires renfermaient beaucoup d'œufs. 

Du Plessis insiste sur le fait qu'il n'a jamais trouvé l'Zneu 
dans aueun marais, étang ou ruisseau du voisinage du lac et il 
rattache la présence de cette espèce dans Le Tac Léman à Ja théorie 
bien connue de la + fauna relicta +. Mais depuis on l'a retrouvé 
dans des endroits qui n'avaient jamais été en communication 
avec la mer, comme certains petiis lacs des Alpes, par exemple ; 
de sorte que le point de vue de Du Plessis parait actuellement 
peu fondé. Du reste, l'aire d'extension de cette espèce doit être 
assez grande, car je l'ai non seulement constaté au Loclat, mais 
aussi dans le lac de Neuchâtel, et je crois qu'on le retrouvera 
encore ailleurs, lorsque la faune Httorale de nos lacs sera mieux 
étudiée. 


Nématodes 


Je n'ai, malheureusement, sur ce groupe d'animaux, de même 
que sur les deux qui vont suivre, que des renseignements très 
incomplets. La difficulté de la détermination m'a obligé à n'indi- 
quer que les espèces les plus caractéristiques. En fait de 
Nématodes, je ne citerai que Dorylatmus stagnalis Du. et 
deux autres espèces indéterminées du genre Monhisteru. 


Hirudinées 


Elles sont représentées par Nephelis vulgaris Moquin- 
Tandon, qui se trouve sous les pierres et contre les plantes 
pendant toute l'année et par deux espèces de Clepsine, dont 
C. bioculala So. se trouvant sur les pierres en compagnie de 
Dendrocoelur. 

Piscicola geomelrica mène une vie libre. 


Oligochètes 
J'ai remarqué surtout Nais proboscidaea L., Stylaria 


lacustris L., qui sont très communes surtout en mai, et 
deux espèces du genre Aeolosonu. 


ER - 


Bryozoaires 
Deux espèces de ces Vermidiens habitent le Loclat. Ce sont : 


1. Æyedericella sullanda Blunch., dont on trouve les colo- 
nies sur les pierres. 


Et 2. Cristatella rucedo Cux., dont je n’ai constaté que les 
statoblastes si typiques en novembre et en décembre. 


Rotateurs 


Les rotateurs de la Suisse sont connus par le travail de 
TERNETZ (1892), pour les environs de Bâle (66), par la belle 
monographie de WEBER (1898), pour le bassin du Léman (72), 
et pour les lacs alpins, par les travaux de ZSCHOKkE et de 
FUHRMANN (13). Beaucoup d'autres observateurs se sont occupés 
des rotateurs pélagiques, 

Pour ce groupe encore, le Loclat est riche, car il en renferme 
cinquante espèces. Ternetz en a trouvé cent sept, et Weber 
cent vingt-six, pour tout le bassin du Léman. 


1. Æloscularia proboscidaea Hudson. 
2 » cornuta (Delachaux). 
3. Melicerta ringens Schranck. 

1. Conochilus unicornis Rousselet (p). 
5. Philodina roseola Ehr. 


6. " cilrina Ehr. 

ke megalotrocha Ehr. 
8. “ aculeata Ehr. 

9, : macrostyla Ehr. 
10. Rotifer vulgaris Ebr. 

be : lardus Ehr. 

12. È trisecalus Weber. 

1e » actinurus Ehr. 

l4. + spec. 


15. Adinela vaga. Dad. var. #14j0r. 

16. Asplanchna priodonta Gosse (p). 

17. Triarthra longiseta Ehr (p). 

18. Polyarthra platyplera Ebr (p) var. euryplera Wierz. 
19. HMiaschiia lacinulata O. F. M. 

20. ” seridaperta Gosse. 


21. Proales decipiens Ehr. 

22: » pelromy:on Ehr. 
23. Furcularia forficula Ehr. Ê 
24. Rallulus spec. 

25. Coelopus laenior Gosse. 

26. + porcellus Gosse. 

27. Polychaetus subquadratus Perty. 

28. Dinocharis pocillum Ehr. 

29. Salpina spinigera Ehr. 

30. Znchlaunis deflexa. 


el, macrura Ehr. 

GEL » pyriformis (Gosse. 
33. Catypna luna Ehr. 

34. Distyla Gissensis Eckstein. 
3D. ” Ludiwigii Eckstein. 


36. Colurus bicuspidatus Ehr. 
37. Monostyla lunaris Ehr. 
38. Melopidia solidus Gosse. 


39. - oxysler num Gosse. 

40. - acuminala (Delachaux). 
41. Plerodina patina Ehr. 

42. ” bidentata Ternetz. 


43. Noteus quadricornis Ehr. 
HE Aruraea aculeata var. valga Ehr. (p). 


45. ” hypelasma Gosse (p). 
46. - cochlearis Gosse (p). 
47. Notholca longispina Kellicot (p). 
48. 5 foliacaeu Ehr. 


49. Gastropus stylifer Imhof (p). 
50. Anapus ovalis (p) Delachaux). 


Citons comme espèces rares : 

Philodina macrostyla qui n’était encore connue en Suisse 
que des marais de Pouillerel (69). 

Polychaetus subquadratus qui n'a pas été trouvée par 
Weber. 

Distyla Gissensis et D. Ludhcigii, petites espèces qui ne sont 
Jamais communes. 

Pterodina bidentata,espèce créée par TERNETZ, qui l’a trouvée 
près de Bâle. Au Loclat, elle est aussi très rare. Je n'en ai cons- 
taté que deux exemplaires en juillet, ce qui confirme ce qu’en dit 


Ternetz: «+ P{bidentata ist ein Thier von grôsster Seltenheit. - 
Dans le canton de Neuchätel, je lai encore retrouvée dans la 
Vieille Thièle près du Landeron, et dans le lac des Taillières 
près la Brevine, à 1,150 metres d'altitude. 

Un certain nombre parmi ces cinquante espèces de rotateurs ne 
sont pas communes au Loclat. Elles se rencontrent isolément et 
ne peuvent, par suite, donner lieu à des observations biologiques 
concernant, par exemple, leur époque d'apparition. C'est le cas 
pour. Æloscularin proboscidaea, Monostyla lundis, les 
diverses espèces de Distyla, pour Melopidia oxysterriunr, 
Plerodina bidentala, Aruaeu hypelasma et Notholcu 
foliacaea, dont je n'ai jamais trouvé plus de trois exemplaires. 

Les autres espèces littorales sont assez fréquentes pour pou- 
voir donner lieu à de pareilles observations. Leur présence ou 
leur absence pendant les diverses saisons de l’année me permet 
de les classer en trois catégories : 


1° Espèces eurythernes existant pendant toute l'année à peu 
près en égale fréquence. À ce groupe appartiennent : 


Les diverses espèces de Philodina, Rolifer  riulqaris, 
Pyoales pelromuyion, Melopidia solidus. 


20 Espèces sténolherimes dec froide. — Ces espèces, où 
n'existent que pendant une période de lannée, au printemps ou 
en hiver, ou existent pendant toute l’année, mais présentent alors 
un réel maximum de fréquence à la saison froide. Ces espèces 
sont peu nombreuses : 


Euchlanis deflexa qui a son maximum en janvier-février. 

Euchlanis macrura présente deux maxima très marqués, où 
cette espèce est particulièrement commune, le premier en avril 
mai, l’autre en octobre-novembre, donc à des époques où l'eau 
est assez froide. En été, elle existe, mais elle est alors très 
rare. 

Colurus bicuspidalus plus fréquente en hiver qu'en été. 


30 Espèces sténothermes d'eau chaude. — Ce sont les plus 
nombreuses. Quelques-unes apparaissent assez tard, mais attei- 
gnent immédiatement alors leur maximum de fréquence. Ainsi, 
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j'ai constaté la présence de : 


Rolifer lardus de mai en octobre. 
Purcularia forficula de juin en septembre. 


Polychaetus subquadratus en septembre seulement. 
Dinocharis pocillun de mai en septembre. 

Euchlanis pyriformis de juin en septembre. 

Catypna luna d'avriken octobre, avec un maximum en juin. 
Pterodina patina de juin en septembre. 

Noteus quadiicornis de juin en septembre. 


Les époques d'apparition de quelques-unes de ces espèces con- 
cordaient, d’une année à l'autre, assez exactement. Exemples : 


Pterodina patin, 14 juin 1905. 
TJ 1906: 
Euchlanis pyriformis, 10 juin 1905. 
27 juin 1906. 


Si la faune rotatorienne du Loclat présente d'une année à 
l'autre à peu près la méme succession d'espèces, elle varie 
néanmoins quelque peu dans ses composantes. Sous ce rapport. 
l'année 1905 à été plus riche que l’année 1906, car certaines 
espèces (Nofeus, Polychaelus, Dinocharis) fréquentes en 1905 
n'ont pas été retrouvées en 1906. 

Les observations sur les rotateurs pélagiques se trouveront 
cousignées dans le chapitre consacré au plankton. 


Entomostracés 
Cet ordre de crustacés à été l’objet de toute mon attention. 


1° (CLADOCÈRES 


Les premières recherches sur les Cladocères de la Suisse 
furent faites par le Genevois JURINE (1820). Puis un savant 
allemand, P.-E. MüLLer, s'occupa des Cladocères de nos lacs. 
Deux monographies, celle de Lurz pour les cladocères des 
environs de Berne et celle de SriINGELIN pour ceux de Bale, 
vinrent enrichir n0$ connaissances. 

C’est surtout pendant ces dix dernières années, les recherches 
s'étant étendues à peu près à tous les continents, que le nombre 
des formes décrites à été considérablement augmenté ainsi 
qu'en témoignent les chiffres suivants : 

En 1902, au Congrès zoologique de Moscou, Jules Richard, qui 
s'était oceupé de la + Revision des Cladoctres +, donnait environ 
trois cents formes connues pour les diverses parties du globe. 


Que 


En 1904, au Congrès de Berne, Stingelin, devenu un maitre 
en la matière et chargé de la monographie des Cladocères pour 
le « Tierreich + de l'Académie des Sciences de Berlin, ne compte 
pas moins de six cents formes décrites. 

Voici quelques chiffres pour la Suisse : Imhof en cite 
cinquante-trois espèces dans les lacs suisses; Lutz en à trouvé 
quarante-deux près de Berne et Stingelin environ soixante-dix 
près de Bâle. 

Le Loclat, avec ses trente-cinq espèces de Cladocèr es, est le 
plus riche des lacs de la Suisse. Il peut ètre comparé à ces 
grands lacs peu profonds de l'Allemagne du Nord (Muggelsee, 
Krumelange) qui renferment aussi de trente à trente-six espèces 
de Cladocères S(T3 3). Il renferme, en outre, des espèces rares, entre 
autres une qui appartient à un genre nouveau pour la Suisse. En 
voici la liste : 


Sida cristallina O. F. M. 
2. Diaphanosoma brachyurun Liévin (p). 
3. Daphnia hyalina Leydig (p). 
1. Hyalodaphnia khahlbergensis Schoed (p). 
5. Simocephalus vetulus O. F. M. 
6. Scapholeberis mucronata OF. M. 


7. Ceriodaphnia pulchellu Sars (p). 
a: » laticaudata O.F.M 
9. ” reliculata Jurine (Delachaux). 


10. Bosmina longirostris var. sünilis Li]. (p). 
11. Lathonoura rectirostris O.F.-M. 

12. Latona setifera O. F. M. (Delachaux). 

13. Zurycercus larnellatus O.F. M. 

14. Acroporus harpae Baird. 


15. ñ » var. frigida Ekmann. 
no: s neglectus Lilljeborg. 


17. Cumplocercus reclirostris Schoedler. 
18. Alona afjinis Leydig. 


19. »  costalta Sars 

20. + quiata Sars. 

DAEL » » var. tuberculata Kurz. 
22. -  reclangula Sars. 

PO: . _ sostrata Koch. 

24. …  testudinaria Fischer. 

25. Alonella eriqua Tälljeborg. 


26. Alonella nana Baird. 
27. Pleurorus hastatus Sars. 


28. s trigonellus O.F. M. 
29. .. aduncus Jurine. 

30. personalus Leydig. 
oi u truncatus O. F. M. 


I 
32. Anchystropus emarginatus G.-0. Sars. 
33. Chydorus globosus Baird. 
1 s sphaericus O. F. M. 
SE » piger Sars. 
36. Leptodora hyalina Kurz (Delachaux) (p). 
7. Bythotrephes longimanus Leydig (Delachaux) (p). 


1. Sida crislallina OF. M. C'est un des Cladocères les plus 
communs du Loclat. Cette espèce, très transparente, est littorale ; 
jamais je ne l'ai rencontrée dans le plankton. Elle habite les 
bords, parmi les roseaux sur lesquels elle peut se fixer, d'avril 
en décembre, J'ai pu constater quatre générations parthénogé- 
nétiques en mai, Juillet, août et octobre. En octobre, apparition 
des males qui en novembre sont très abondants; en décembre, on 
peut trouver encore quelques rares femelles avec des œufs 
d'hiver. 

Souvent les femelles d'été étaient de grandes dimensions 
(4.5 mm.) et portaient Jusqu'à vingt œufs. C'est au mois de juin 
qu'elles étaient les plus communes. 


5. Simocephalus relulus OF. M. existe sur les bords 
pendant toute l’année, mais jamais en grande quantité. Elle est 
cependant plus fréquente au printemps et en automne qu'en été. 
Elle présente en novembre quelques males. 


6. Scapholeberis mucronala OK. M. apparait au commen- 
cement de Juin, atteint en juillet son maximum de fréquence 
et reste assez abondante jusqu'en septembre. En octobre et 
novembre, On trouve encore quelques exemplaires isolés. Je n'ai 
jamais constaté des femelles avec éphippium ni des mâles. 

S. Ceriodaphnia lulicaudala OF. M. est très rare au 
Loclat. Je n'en ai constaté que deux exemplaires en août. 

9. Ceriodaphnia reliculalu Jurine. Je n'ai pas retrouvé 
cette espèce, que M. Delachaux cite au Loclat. 


11. Latonour«a rectirostris O.K. M. Je n'ai trouvé que 
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quelques exemplaires de cette espèce intéressante et toujours 
assez rare, en 1905, de juin en novembre. En 1906, probable- 
ment à cause de sa rareté, Je ne lai pas retrouvée, Dans la 
région qui s'étend entre les lacs de Neuchâtel et de Bienne, elle 
semble assez répandue, car elle existe dans presque toutes les 
localités que j'ai étudiées. 


12. Lalona setifera O. F. M. Cette belle espèce est citée par 
M. Delachaux, qui n'en à trouvé qu'un seul exemplaire pendant 
l'été 1896 (6). Je ne l'ai pas constatée pendant mes deux ans de 
recherches. 


13. Zurycercus lamellatus O. FM. est une espèce eury- 
therme existant pendant toute l’année, mais qui est plus abon- 
dante au printemps et en automne qu'en été. En octobre, 
femelles très grandes de 3.5 mm. de longueur et portant trente 
œufs. Fréquemment je l'ai trouvée sur les bords, collée contre 
les pierres. 


l4/415'et.16 Acronerus: 


La disünction des diverses espèces d'Acroperus n'est pas 
facile à faire; les espèces se ressemblent beaucoup et chacune est 
soumise à d'importantes variations saisonnières qui augmentent 
encore la difficulté de la détermination. Ces dernières années 
ccpendant, quelques travaux des spécialistes LILLIEBORG (32), 
EKMANN (3), KEILHACK (25) et STINGELIN (65) ont apporté plus 
de clarté dans la question. 

Il existe au Loclat plusieurs espèces et variétés d'Acroperus, 
que J'espère avoir pu classer de la manière suivante : 


1° Fosses d'été. 


La plus grande partie des formes qui existent en été appartien- 
nent à l'Acroperus neglectus Lilljeborg (pl. IV, fig. 1). Pour 
pouvoir comparer l'espèce du Loclat à celles d'autres stations, j'ai 
emprunté à KEILHACK (Zur Cladocerenfauna des Madisees 
in Ponmern) sa méthode de mensuration. Il compare à la 
longueur des valves (A) représentée par 1,000 : 

1° La plus courte distance du centre de l'œil au bord antérieur 
de la téte. Soit B cette distance ; 

2° La plus grande hauteur des valves, soit C; 


30 La différence entre la plus grande hauteur des valves et la 
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largeur du bord postérieur de celle-ci. Cette différence repré- 
sentée par D sert à indiquer la courbure du côté dorsal. Dans la 
figure 1, C—d=pD,. 

J'indique ci-dessous, pour Acroperus negleclus, les valeurs 
extrèmes et moyennes de ces rapports. Ces mesures provien- 
nent d’une quarantaine d'exemplaires des mois de mai, juin 
et juillet. 

Les dimensions 7éelles de cette espèce varient pour là lon- 
gueur des valves (À), entre 0,64 et 0.81 mm. et pour la hau- 
teur (C) de 0,34 à 0.47 mm. 


Acroperus neglectus 


Maximum Moyenne Mininium 
À 1,000 
C DSS SET 921 
D 1:37 120 91 


La seconde espèce qui existe en été, mais en beaucoup moins 
grande quantité, est l'Acroperus harpae Baird (pLV, fig. 5). 

Dans mes préparations pour quarante individus d'A.zegleclus, 
je n'ai trouvé que six exemplaires d'A. Aarpae. Les rapports 
C et D ont les valeurs suivantes : 


Acroperus harpue 


Maximum Moyenne Minimum 
A 1,000 
C 6 621 D80 
D 241 219 200 


La valeur de D indique que la courbure dorsale des valves est 
beaucoup plus prononcée chez cette espèce que sur la précédente. 


20 Fosynes d'hiver. 


On trouve dès le milieu de novembre des males, quelques 
femelles à œufs d'été et des femelles portant des œufs d'hiver. 

Tous les mäles que J'ai vus, et ils étaient très abondants, 
appartiennent à Acroperus neglectus, ainsi que le témoignent 
les dessins des figures 2 et 3 de la planche IV. Le postabdomen 
surtout est caractéristique (voir LiILLJEBORG, Cladocer@ Sue 


ciae). Par contre, je n’ai trouvé qu'une seule femelle de cette 
espèce portant, le 19 novembre, des œufs d'été et avant les 
dimensions suivantes : 
C=548 DAS 

Toutes les autres femelles appartiennent à une variété saison- 
nière de l'Acroperus harpae. Plusieurs individus ressemblent 
beaucoup à l'Acroperus que STINGELIN à dessiné (pl. 13, fig. 10), 
dans son travail (65) et qu'il considère comme une forme de 
passage à la variété frigida Eckmann (pl FI, fig. 7). La carène 
céphalique subit une forte régression, de sorte que l'œil se rap- 
proche du bord de cette carène. Le côté dorsal des valves est 
fortement bombé. 

Les rapports C et D ont les valeurs suivantes : 


MAXIMUM MOYENNE MINIMUM 
A 1000 
C. 600 6530 657 
D). 257 230 288 


La forme décrite par Süngelin donne pour : 
C = 623 et D — 245 


J'ai enfin trouvé, le 3 décembre 1906, 2 femelles à œufs d'hiver 
qui rentrent dans Acroperus harpae, var. frigida Eckmann, 
(pl. IL, fig. 9). Cette variété est caractérisée par la courbure 
tres forte du côté dorsal des valves et par la réduction de la 
carène céphalique qui ñène l'œil à une faible distance du bord 
de celle-cr. 

Comparons, pour la valeur des rapports C et D, la variété du 
Loclat avec la variété type de Eckmann (8} et avec celle décrite 
par Stingelin (65). 


C D 
PAClAtAT denses LR DST 243 
Eckmann . :. ‘: 668 244 
SUNSET DA 255 


La variété du Loclat se rapproche donc plus de là variété 
frigida d'Eckmann que celle de Suüngelin. 

ECKMANX à trouvé cette variété dans les Alpes scandinaves. 
KEILHACK l’a retrouvée dans les Alpes du Dauphiné et dernière- 
ment STINGELIN, dans le lac de Marjelen (2,367 m.). I est done 
intéressant de voir que cette variété qui est constante et existe 
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aussi en été, dans les lacs de haute altitude, n'est qu'une forme 
d'hiver pour les lacs de la plaine. Keilhack l'a du reste aussi 
constatée comme forme d'hiver de lAcroperus harpae, an 
Grunewaldsee, près de Berlin. 

Pour terminer cette étude, Je résume dans le tableau suivant 
les valeurs moyennes de C et de D d'après les différents auteurs : 


ACROP. HARPAE A, NEGLECTUS A ANGUSTATUS 
EC D). C. D. C DE 
Lilljeborg . 639 260 591. 178 SE ON NT) 
Heutack 720612042900" 555 -"TO0P (1) 0". — — 
Stingelin NOT 20 D24 117 DD 130 
Anboclat. +" 621) 219 5470" 120 — _ 
Hellich . . 620 2 — — — — 
SIOUBT:.. .: - N08D Q — — — — 


Ces valeurs ont été calculées au moyen des dimensions 
données par les auteurs où d’après les dessins exacts qu'ils en 
ont faits. 

La valeur de D pour Acroperus harpae de Keilhack ne con- 
corde pas avec celle des autres auteurs. Cela doit provenir du 
fait que Keiïlhack n’a mesuré que des exemplaires provenant du 
mois d'août sans tenir compte des formes de printemps et 
d'automne qui sont très différentes. 

On voit par ces valeurs de C et D qu'on peut distinguer assez 
facilement A. harpae de A. neglectus. Cette dernière forme 
doit-elle être considérée comme une espèce distinéte où comme 
une variété d'A. angustalus intermédiaire entre A. harpe et 
A. anguslalus. Je crois, avec Stingelin, qu'il faut admettre ce 
second point de vue. 

De ces tableaux ressort encore le fait que la valeur de C peut 
ètre un bon caractère spécifique, ainsi que l'a déjà fait remarquer 
Süngelin. Parmi toutes les femelles ovigères de À, neglectus, la 
valeur de € n’a jamais atteint 590, tandis que pour À. harpe, la 
valeur de C peut atteindre 700. 

C’est au printemps et en automne que ces diverses especes 
d’Acroperus sont en plus grand nombre. Dans les mois très 
chauds, juillet et août, il n’en existe que quelques jeunes indi- 


(1) I s’agit ici de la forme décrite par Keilhack sous le nom de À, harpae, 
var, maduensis. 
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vidus. Les mâles de Acroperus neglectus apparaissent en 
décembre et disparaissent en janvier. 


17. Camplocercus reclirostiis Schoedlen, espèce assez l'épan- 
due en Europe, mais qui parait être rare en Suisse où elle n’est 
encore connue que du Loclat. J'en ai trouvé huit exemplaires de 
juillet en novembre. Le 7 novembre, J'ai constaté une femelle 
avec œufs et trois mâles. L'espèce, au lieu d’avoir cinq dents à 
l'angle interne de la partie postérieure de la coquille, n’en pré- 
sente ici que deux. Pour les autres détails voir la pl. IV, fig. 4. 

18 et19. Alona afjinis et Alona costata ne sont jamais très 
abondantes. Elles existent encore en décembre et j'ai même 
trouvé un exemplaire de la première en janvier. 


20 et 21. Alona gullala Sars existe pendant toute l'année, 
mais toujours en peu d'individus. Je n'ai trouvé aucun exem- 
plaire male, La variété luberculala Kurz est très petite; 
elle n'a que 0.28-0.29 millimètre de longueur et possède une 
coquille ayant un aspect chagriné. Au fort grossissement, on 
remarque que cet aspect est dû à une structure hexagonale où les 
côtés longitudinaux des hexagones sont mieux marqués que les 
cotés transversaux. La variété est plus rare que Fespèce. 


22. Alona rectançgula Sars. Cette espèce, abondante au 
Loclat, atteint son maximum de fréquence en mai et Juin. 
Puis, elle existe en peu d'exemplaires jusqu'en décembre. C’est 
en décembre aussi que J'ai constaté la présence de quelques 
miles. 


25. Alona rostrata Koch. En 1905, je lai trouvée en été 
seulement, dès la fin de mai jusqu'en septembre, assez abondam- 
ment représentée. Par contre, en 1906, je n'en ai pas vu un seul 
exemplaire. Fautil attribuer cette différence au fait qu'en 1906 
les conditions du milieu n'étaient pas favorables? Mais cela 
serait Curieux pour une espèce aussi résistante que celle-ci, qui 
supporte des différences de température considérables puisqu'elle 
existe au Loclat en été dans une eau très chaude et que, d'autre 
part, Zschokke (75) l’a constatée en hiver, le 5 Janvier 1895, 
dans le lac d'Arosa (1,710 m.) sous une couche de glace épaisse 
de 0.15 mètre. 


21 Alona lestudinarin Fischer, Cette espèce si caractéris- 
tique se rencontre à partir du mois de juin. Elle n'est jamais 
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fréquente. Le male est très rare et deux auteurs seuls Favaient 
trouvé. En décembre, je n'en ai constaté qu'un seul exemplaire. 


25. Pleurorus exiquus = (Alonella eriqua). Elle apparait 
en juin, mais a son maximum de fréquence en automne, Quelques 
rares males en décembre. 


26. Alonella nana Baird; contrairement à ce qui a Heu pour 
les autres stations. ce Cladocère est rare au Loclat et ne se 
trouve qu'en été D'autres auteurs, Steuer (59), Thallwitz (113), 
entre autres, l'avaient trouvé en hiver formant de nombreux 
essaims. Stingelin aussi l'a trouvé abondamment en hiver. 


27. Plouroxus haslatus Sars. représenté en 1905 seulement 
“au quelques individus d’un beau jaune verdatre. 
| | 


28 et 29. llewomus lrigonellus et P. aluncus se ren- 
contrent à partir de mai jusqu'en décembre. Ce sont des espèces 
irès voisines qui se distinguent surtout par là présence, chez 
D trigonellus d'un peigne cuticulaire sur la téête et une partie du 
côté dorsal. 

P. lrigonellus O.F. M. est, au Loclat, le plus fréquent des 
deux. Le peigne cuticulaire, qui, suivant Süngelin, commence 
au milieu du bec et se termine dans la région du cœur, descend 
ici bien plus bas et arrive, en diminuant insensiblement de 
hauteur, presque jusqu'à l'extrémité du côté dorsal. 


30. Pleuroæus personatus Leydig. Je n'ai trouvé que quatre 
exemplaires de cette espèce caractérisée par la forme de son bec 
dont l'extrémité peut être recourbée en haut. La coquille, jaune 
päle, recouverte de débris vaseux, possède un peigne cuticulaire 
moins développé que chez P. trigonellus : Juin-juillet. 


31. Pleuroxus bruncalus O.K. M. est le plus fréquent des 
Plewrorus. I se rencontre d'avrilen décembre avec un maximun 
en automne. De nombreux males existent dès la fin d'octobre 
jusqu'en décembre. 


32. Anchystropus emarginalus G. O0.Sars. Cette espece, 
que M. Stingelin à eu la bonté de me déterminer, est un représen- 
tant d'un genre nouveau pour la Suisse. Aussi, j'en donnerai la 
description (voir pl. V, fig. 6-8). 

Animal mesurant 042 de longueur et 0%"39 de hauteur, 
donc presque aussi haut que long. Tête avec un long bec reeourbé 
fortement en bas sur son dernier tiers inférieur. Œil tres 
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grand, six à sept fois plus grand que la tache pigmentaire (fig.6). 
L' antenne tactile n'atteint pas la moitié de la longueur du He 
Cette antenne porte deux poils sensitifs latéraux plus larges et 
plus longs que les poils terminaux (fig. 8). 

Coquille d'un jaune brun, très distinctement réticulée en 
hexagones. Bord dorsal de la coquille arrondi en are de cercle 
et se raccordant insensiblement au côté postérieur. Le bord ven- 
tral est très caractéristique. En partant depuis le côté postérieur, 
le bord ventral est d'abord convexe, puis présente une courbure 
concave très accentuée se terminant à un angle aigu formant 
saillie. Puis, le bord est de nouveau concave et se Joint au côté 
antérieur des valves. Cet angle aigu dont je viens de parler cor- 
responct à une saillie tétraédrique que forme la coquille. L'arête 
latérale limitant la saillie est marquée par une formation spéciale 
d’anneaux cuticulaires. Le bord ventral est garni de poils très 
fins et très serrés qui deviennent PS plus longs et 
s'arrétent brusquement au sommet de l'angle aigu. 

Postabdomen (fig. 7) assez large et court, portant sur le côté 
anal neuf ou dix longues dents très pointues,assez espacées les unes 
des autres. La face antérieure est arrondie et est profondément 
échancrée. Le postabdomen est terminé par une griffe presque 
aussi longue que le côté dorsal de celui-ci * Get te griffe esi 
armée de deux épines basales et présente sur sa longueur seize 
dents devenant plus longues et plus aiguës à mesure qu’on 
s'approche de l'extrémité de la griffe. Quelques groupes de petits 
poils très fins sont disposés irréguliérement sur la partie anté- 
rieure du postabdomen. 

Cette belle espèce à été trouvée en Suède, Norvège, Finlande, 
Angleterre et récemment en Allemagne, dans le Muggelsee 
(Hariwig). C'est à partir du mois de juillet que je l'ai pèchée au 
Loclat où elle n’est pas très rare et existe jusqu’en septembre. 


33. Chydorus globosus Barr. Les dimensions de cette espèce 
sont assez variables. Elle est plus petite au printemps et en été 
qu'en automne. De même la couleur passe du jaune clair pour les 
femelles de printemps au brun foncé pour les femelles d'automne. 
Les plus grands exemplaires mesuraient 0.9 millimètre de long 
et 0.7 millimètre de haut, dimensions assez différentes de celles 
que donne STINGELIN, à savoir : 0.72 millimètre de long et 
0.62 millimètre de haut. Un autre caractère la distingue encore 
de l'espèce décrite par STINGELIN; c'est l'œil, qui est ici quatre ou 
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cinq fois plus grand que la tache pigmentaire tandis que STINGE- 
LIN ne l'indique que deux fois plus grand. 

Chydorus globosus apparait en fin avril et est plus abondant 
au printemps et en automne qu'en été, Dès le commencement de 
novembre les femelles d'hiver et les males apparaissent et en 
décembre je n'ai plus trouvé que quelques mâles. 


34. Chydorus sphaericus O. K. M. est représenté par les 
deux types À et B de SrINGELIN. Il n'est jamais très fréquent et 
présente deux générations de mäles en Juin et en novembre. 


35. Chydorus piger Sars (pl. IT, fig. 1-8). Cette espèce est 
aussi nouvelle pour la Suisse. 


En voici la description : 


a) Femelle(fg. 1), corps de forme ovale ayant0.40—0.18 milli- 
mètre de longueur et 0,30—0,35 millimètre de hauteur, d'une 
belle couleur jaune orange. 

Le bord dorsal des valves est régulièrement arrondi et se 
joint au bord postérieur en formant un angle moins obtus que 
chez le Chydorus sphaericus. Les poils situés sur le coté 
ventral sont très serrés et fixés sur le bord même de la coquille 
et non sur une sécante à la courbure ventrale, comme c’est le 
cas pour les Chyd. sphaericus et latus, par exemple. 

Les valves sont plus ou moins nettement ornées de stries trans- 
versales, légèrement ondulées, partant du côté ventral pour se 
diriger obliquement du côté dorsal des valves. Ces stries sont 
plus visibles et plus longues sur le côté postérieur et diminuent 
de longueur au bord antérieur. 

La tache pigmentaire rectangulaire, à peu près de même 
grandeur que l'œil, est située plus près de celle-ci que de 
l'extrémité du bec. L'antenne tactile (fig. 3) conique porte deux 
soies latérales, situées l'une à côté de l’autre. Le dernier segment 
de chaque branche de l'antenne natatoire porte à son extrémité 
distale, à côté des trois longues soies natatoires, une épine laté- 
rale beaucoup plus développée que chez les autres espèces du 
genre (fig. 5 ep.). L'appendice labial est grand; il se termine en 
pointe aiguë, recourbée en arrière (fig. 1). 

Le postabdomen (fig. 2), large et court, est arrondi en avant. 
Il est armé de huit dents et de quelques faisceaux de poils très 
serrés faisant suite aux dents. Ces dents, étroites et pointues, 
sont deux fois plus longues que celles que porte le postabdomen 
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de Ch. sphaericus. Au sommet de langle anal, sur le côté 
interne du postabdomen, se trouve encore un faisceau de poils 
assez gros (fig. 2). La griffe terminale porte deux épines basales 
bien développées et une rangée latérale de poils très fins. 


» 


b) Müle (fig. 6), longueur, 0.34 millimètre; hauteur, 
0.27 millimètre. Son postabdomen, plus étroit que celui de la 
femelle, n'est pas aussi échancré que celur de Ch. sphaericus 
male (fig. 7). Le dimorphisme sexuel est ici moins prononcé que 
chez les autres espèces du genre. 

Chydorus piger Sars et Chydorus barbalus BrADY, que 
STINGELIN à trouvés dernièrement près de Bâle, sont-ils identi- 
ques? La description que je viens d'en donner ainsi que les 
dessins qui l’accompagnent aideront peut-être à résoudre la 
question. 

Chydorus piger à à peu près la même distribution géogra- 
phique que Anchistropus emarginalus. Comme lui, il se 
trouve dans quelques lacs de l'Allemagne du Nord (Madüsee). 
De plus, Keïlbach la constaté dans un lac des Alpes du 
Dauphiné (26). Dans le canton de Neuchatel, 1 n'existe pas seule- 
ment au Loclat : je l'ai trouvé encore dans le Doubs et est un 
des composants de la faune profonde du lac de Neuchâtel. 

Au Loclat, il apparait en juin et existe jusqu'en novembre. 
C’est en octobre qu'il est le plus abondant et les mâles ne sont 
alors pas rares. 

Les espèces pélagiques seront traitées dans le chapitre du 
plankton. 


Sur la biologie des Cladocères littoraux. 


A. — EPOQUE D'APPARITION. 


Je résume dans un tableau l'époque d'apparition des différentes 
espèces. Comme pour le tableau concernant les turbellaires, le 
signe + indique la présence en 1905 et le signe O en 1906. 
J'indique encore une fois que les pêches furent faites en 1905 de 
mars en décembre, et en 1906 de janvier en septembre. 
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De l'examen de ce tableau, nous pouvons tirer les conclusions 
suivantes : 


1° Le nombre des espèces en présence, très faible en hiver et 
au printemps, augmente rapidement à partir du mois de mai et 
atteint son #amimum en Juillet, donc en éfé. Ce nombre se 
maintient à peu près constant jusqu'en novembre. Puis il dimi- 
nue brusquement et atteint en février, soit en hiver, son 
minimum. 

2 L'époque d'apparition de la plupart des espèces ne varie, 
d’une année à l’autre, qu'entre de faibles limites. En 1904, j'ai 
fait quelques pêches d'essai dont les résultats me permettront 
de prouver encore plus exactement la thèse que je viens 
dénoncer. 


Ainsi, j'ai constaté la présence de Sida cristallina à par- 
ür du : 
18 avril 1904, 
17 avril 1905, 
10 avril 1906, 
toujours représentée par de jeunes femelles sans œufs, donc 
première génération provenant des œufs d'hiver. 
Pour Alona afjinis, les dates d'apparition sont les suivantes : 
3 mai 1904, 


10 mai 1905, 
7 mai 1906. 


Pour Acroperus harpe : 
10 avril 1904, 
15 avril 1905, 
30 mars 1906. 

Pour d’autres espèces qui apparaissent plus tard, la concor- 
dance des époques d'apparition est encore plus frappante. Ainsi, 
J'ai trouvé Anchystropus emarginatus : 

à partir du 12 juillet 1905, 
et du 10 juillet 1906. 


Pour Chydorus piger, nous avons : 


10 juin 1905, 
et 14 juin 1906. 
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Je pourrais encore donner d'autres exemples, mais ceux-ei 
suffisent, Je crois, pour montrer que l'apparition des espèces à 
époque déterminée est un fait réel. Bien entendu, ces conclu- 
sions ne s'appliquent qu'au Loclat et il ne faudrait pas les 
cénéraliser, sans examen préalable, à d'autres bassins lacustres. 

3° Certaines espèces, abondantes une année ne se retrouvent 
pas l’année suivante. Ainsi, je cite le cas de l'A/ona rostral«, 
dont j'ai déjà parlé plus haut et qui, en 1905, était assez fré- 
quente, mais manquait en 1906. 

L'absence, en 1906, d'autres espèces comme Zathonour« 
reclirostris, Pleuroæus hastatus,  Camplocercus  recti- 
rostris, peut s'expliquer par le fait que ces espèces sont rares 
au Loclat et ont pu ainsi échapper aux investigations et, en outre, 
parce que les recherches n'ont été faites que jusqu'en septem- 
bre 1906. | 


B. — PÉRIODICITÉ DES CLADOCÈRES. 


J'ai constaté, pour les Cladocères du Loclat, la présence de 
males pour les espèces suivantes : 


NOM DE L'ESPÈCE ÉPOQUE D'APPARITION DES (Ÿ 
1. Sida cristailina novembre et décembre 
2. Ceriodaphnia pulchella octobre 
3. Simocephalus vetulus novembre 
1. Zurycercus lamellatus novembre 
>. Camptocercus rectirostris novembre et décembre 
6. Acroperus neglectus novembre et décembre 
7. Alona costata décembre 
8. Alona rectangula décembre 
9, Alona testudinariu décembre 
10. Pleuroxæus exiquus décembre 
11. Pleuroxus trigonellus novembre et décembre 
12. Pleuroxus truncutus fin octobre et décembre 
13. Chydorus globosus novembre 
14. Chydorus sphaericus juin et novembre 
15. Chydorus piger novembre. 


De tous les Cladocères du Loclat, un seul, Chydorus sphaeri- 
cus, présente deux périodes sexuelles. Tous les autres sont 220n0- 
cycliques où Acycliques. Ces observations ne concordent pas 
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avec celles d'autres auteurs. Ainsi STINGELIN (61) a trouvé plu- 
sieurs Cladocères polycyeliques : 


Alona coronata juillet et octobre. 
Alona rostrata mai et octobre. 
Pleuroxus excisus juillet et octobre. 
Pleuroœus exiquus mai et octobre. 
Pleuroæus truncalus ._ Juin etoctobre. 


Par contre, WEISMANN na aussi constaté pour Pleuroxus 
lrigonellus, Alonatestudinaria, Carnplocercus rectirostris, 
Pleuroxus lruncalus qu'une seule période sexuelle ayant lieu 
tard en automne. 

Ces différences ne sont pas pour nous étonner, car de nom- 
breux observateurs ont démontré que la formation des œufs 
d'hiver et l'apparition des mâles sont en relation directe avec 
les agents extérieurs et les conditions du milieu. Ainsi, un bon 
nombre de Cladocères qui, dans les eaux de la plaine sont a- ou 
monocycliques deviennent polycyeliques dans les lacs des hautes 
régions (ZSCHOKKE). De même, les espèces du genre Moina, qui 
habitent surtout des mares peu profondes sujettes à de brusques 
variations de température, pouvant se dessécher facilement, sont 
aussi polycycliques et forment des œufs d'hiver autant de fois 
qu'il est nécessaire afin d'empêcher la destruction complète de 
l'espèce. 

Le Loclat, malgré sa faible étendue, se comporte comme un 
lac : il a de très faibles variations de niveau et les variations de 
la température s'y font d’une manière graduelle. C’est pourquoi 
la plupartdes espèces, se trouvant dans ces conditions favorables, 
y sont acycliques ou monocycliques. 


Parmi les cladocères 720n0cycliques nous pouvons distinguer : 


1° Des espèces franchement monocyeliques, présentant, à côté 
des males, des femelles avec œufs d'hiver, protégés soit par un 
ephippium, soit par une autre modification des valves. Ces 
espèces passent en hiver par une période de repos plus ou moins 

prolongée, ainsi que le montre le tableau suivant : 
Nom de l’espèce Durée de l4 période de repos 


Sida crystallina 3 1/2 mois. 


Camptocercus rectirostris 5 
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Nom de l’espèce - Durée de la période de repos 


Acroperus neglectus 2 mois. 
Alona costata 1 

Alona rectangula 2 , 
Alona testudinaria 5 1/2 
Plewroœus exiquus 5 1/2 
Pleuroæus trigonellus 3 
Pleuroxus truncatus 31/2 » 
Chydorus globosus 31/2 » 
Chydorus piger 6 1/2 


2 Des espèces monocyeliques, par le fait que quelques males 
apparaissent en automne, mais dont les femelles ne forment pas 
d'œufs d'hiver. Elles ont done une tendance à devenir acy- 
cliques. Ces espèces se rencontrent pendant toute l’année et se 
sont donc très bien adaptées à la vie littorale. Dans ce groupe 
rentrent les deux espèces Simocephalus vetulus et Eurycercus 
lamellatus dont les mâles, très rares, se rencontrent en 
novembre. 

Parmi les espèces acycliques il n'y a que l'Alona quitata 
dont j'aie pu suivre le développement. Je n'ai jamais constaté pour 
elle des mâles ou des femelles à œufs d'hiver. Été comme hiver, 
elle se reproduit parthénogénétiquement. Les autres espèces 
étaient trop rares pour que je. puisse tirer des conclusions con- 
cernant leur eyele. Parmi celles-ci cependant l'Alona rostrala 
est intéressante. En 1905, elle est apparue en fin mai, s’est repro- 
duite parthénogénétiquement jusqu'en août où brusquement elle 
a disparu sans que j'aie pu constater la présence de mäles ou de 
femelles à œufs d'hiver. 

L'Anchystropus emarginatus parait aussi avoir une exis- 
tence assez courte. Apparaissant en fin juin, elle existe jusqu'en 
septembre. Je n'ai jamais constaté de mäle. Elle aurait ainsi une 
période de repos de neuf mois. 

Il est fort probable, cependant, que ces deux espèces doivent 
être au Loclat monocycliques, et, si je n'ai pas trouvé de mâles, 
cela tient uniquement à leur rareté. 

Remarquons encore la relation qui existe entre la périodicité 
et la présence des espèces aux différentes époques. 

Ainsi, les espèces acycliques et les espèces sans œufs d'hiver 
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existent pendant toute l'année. Les espèces monocycliques, au 
contraire, ne se rencontrent pas en hiver. 


20 COPÉPODES 


Parmi les monographies modernes de ces animaux, les plus 
importantes, que j'ai employées pour la détermination, sont 
celles de ScHMEeIL «+ Deutschlands freilebende Copepoden + (1892) 
et les travaux de LILLJEBORG sur les Cyclopides (1902) et les 
Harpacticides (1901) de Suède. 

Voici la liste des espèces trouvées au Loclat : 


1° Cyclopidue 


1. Cyclops fuscus Jurime. 
Le ” albidus Jurine. 
de + prasinus Fischer. 
4. carius Lili. : var. brachyurus Lil. 
D. 7 » var. speratus Lil]. 
6. macruroides Lil]. 
, MmACrUrUS Sars. 
8. affinis Sars. 
9. phaleratus Koch. 
10. » fimbriatus Fischer. 
ne “ leuchkartli Claus (p). 
1e? = viridis Jurme. 
15: - varicans Sars. 
14. : bicolor Sars. 
2° Harpacticidae 
1. Canthocamptus staphylinus Jurine. 
Re > minulus Claus. 
A ” CT'USSUS SATS. 
4. L pigmaeus Sars. 
D 7 zschokhkei Schmeil. 
6. # spec. 


3 Calanidue 


1. Diaplomus gracilis Sars (p). 


{> Copépodes parasiles 


1. Ergasilus spec. 
>. Arqgulus foliaceus. 


1° CYCLOPIDAE 


Dans son beau travail sur les Copépodes des environs de 
Bâle, GRARTER cite 22 espèces de Cyclops (15). LA ROCHE en à 
trouvé 21 espèces dans les environs de Berne (29). Par là ces 
auteurs donnent une nouvelle confirmation à la théorie émise par 
Mrazeck et SrEuER de l’égale distribution des Cyclops dans les 
divers pays. M'étant occupé des Copépodes neuchatelois, Jai 
aussi trouvé jusqu'à présent 18 espèces de Cyclops dont 14 se 
rencontrent dans le Loclat. 


Cyclops fuscus Jurine est assez rare ici et ne se rencontre 
guère qu'au printemps. Jamais je ne l'ai constaté après le 15 juin. 
Son caractère d'espèce d’eau froide est done une fois de plus 
confirmé. 


Cyclops albidus Jurine, plus abondant que le précédent, 
existe pendant toute l'année. 


Cyclops prasinus Fischer, dun vert très foncé, ne se ren- 
contre qu'en été dans les eaux chaudes. I n’est pas très fréquent 
au Loclat. De juillet en octobre. Cependant, j'en ai trouvé encore 
un exemplaire sans œufs au commencement de décembre. 


Groupe du Cyclops serrulatus Fischer. 


Cyclops serrulatus Fischer correspond soit à une espèce très 
variable soit à un groupe d'espèces distinetes. Aussi, ne faut-il pas 
s'étonner si les données des auteurs à son égard ne sont pas 
très concordantes. Dernièrement, en 1903, LILLIEBORG, dans son 
travail sur les Cyclops de Suède, a revisé la systématique de cette 
espèce et a permis ainsi de grouper ses diverses formes en caté- 
gories bien déterminées. Les espèces de Lilljeborg ne concordant 
pas avec celles de Graeter, je crois utile ici de dresser un tableau 
comparatif qui me permettra de tirer des conclusions pour la 
synonymie. 


AN CE VE 


Caractères distinctifs Graeler Lilljeborg 
Les trois derniers segments 
de la première antenne pos- 
sèdent une mince membrane 
hyaline. Un des trois poils du 
pied rudimentaire est trois ou 
quatre fois plus large que les 
deux autres. 


Re 


speratus 
Fischer. 1 
proximus 


brachyurus 


Les trois derniers segments | 
de la première antenne possè- 
dent, au lieu de la membrane, 
une série de très petits cro- 
chets. Les trois poils du pied 
rudimentaire ne présentent 
pas de différence remarquable 
dans leur largeur. 


C. serrulatus 
Fischer et 
C.macruroides 

n sp. 


C. Serrulatus 


| 
C. varius nov. sp. et 
ses variétés : 
C. serrulatus 
{ 
var. denticulata je 


| 
| 


Donc le Cyclops serr one Fischer forma typica de 
Graeter correspond aux trois variétés du Cyclops varius Li). 

La variété denticulata de Graeter correspond-elle au C. ser-- 
rulatus Fischer de Lilljeborg ou au C. macruroides n sp. 
de Lilljeborg? Il est ici assez difficile de se prononcer, car cer- 
tains caractères distinctifs de ces deux espèces, donnés par Lill- 
jeborg, ne se retrouvent pas dans la description de la variété 
denticulata Graeter. Cependant, la longueur des membres de la 
furka, ainsi que le rapport de longueur entre la soie externe et 
la soie interne de la furka, me permettront de conclure. 

1° D'après GRAETER et LA ROCHE, les membres de la furka de 
la variété denticulata sont longs et étroits et se rapprochent de 
ceux de Cyclops macrurus. 

LILLIEBORG, dans sa tablette de détermination, donne aussi à 
son C. Mmacruroides ce caractère. 

20 D'après GRAETER le rapport entre la longueur de la soie 
externe de la furka, représentée par 1, et celle de la soie interne 
est, pour la variété denticulata, le suivant : 


l'AS 


Or, d’après les dessins de LILLJIEBORG, je trouve comme valeur 
de ce rapport 


pour Cyclops macruroides Lilljeborg : 1 :1,7 
et pour C. serrulatus Fischer : 1: 2419 


Donc, par ces deux caractères importants, le Cyclops macru- 
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roides de Lilljeborg correspond à la variété denticulata de 
Graeter. Celui-ci, du reste, indique que sa variété est une forme 
intermédiaire entre C. serrulatus Fischeret C. macrurus Sars. 

Quant au Cyclops serrulatus Fischer, tel que le décrit Lizz- 
JEBORG, il ne doit pas encore avoir été constaté dans nos régions. 

Cette question de synonymie étant discutée, je reviens au 
Loclat. J'y ai trouvé plusieurs formes : deux variétés de C. varius 
et C. macruroides Lilljeborg. Sans me prononcer sur la valeur 
spécifique des diverses espèces créées par Lilljeborg, j'emploie sa 
classification, car elle permet de mettre plus d'ordre et de elarté 
dans l’ensemble compliqué des variétés du C. serrulatus des 
autres auteurs. 

1° Cyclops macruroides Lili. — C. serrulalus var. denti- 
culata Graeter. Ce Cyclops se rapproche de C. macrurus par 
la forme et la longueur de la furka ainsi que par la disposition 
des soies de la furka (pl. V, fig. 3). 

Pour pouvoir juger de la longueur de la furka (sans les poils), 
j'établis le rapport suivant : 

longueur de la furka Le 
longueur totale de l'abdomen 
(Dans la pl. V. fig. 1, ce rapport est égal à +.) 


Ce rapport L, pour trois exemplaires de C. #racruroides, 
était égal à 0.4), 0.41 et 0.39. (Pour C. macrurus L. — 0.40). 

Done, la longueur des membres de la furka est égale à presque 
la moitié de la longueur totale de l'abdomen. 

Pour l’autre rapport, établi par Graeter, entre la longueur 
de la soie interne et celle de la soie externe de la furka, rapport 
que je représente par S, l'espèce du Loclat ne concorde pas 
exactement avec celle de Graeter. 


SOIE EXTERNE SOIE INTERNE , 
Graeter 1 1.8 (en moyenne.) 
Lilljeborg l 1.73 
Au Loclat(3 ex.). Il 1.40 
I 1.44 
11 1.45 ” 


Mais cette différence a déjà été constatée par LA ROCHE (29, 
p- 22), qui, pour son C. serrulatus var. denticulata du Moos- 
seedorfsee, donne à $ la valeur : 

Il 1.41 (6 exempl.) 
1 1.44 0h) 


ART" 


Les trois derniers segments de l'antenne possèdent de fins 
crochets très nombreux et les trois poils du pied rudimentaire 
sont à peu près d’égale largeur. 

Cette espèce est plus rare au Loclat que les autres se rattachant 
au C. varius. 

2° Cyclops varius Lilljeborg, représenté par deux variétés. 

a) C. varius var. brachyurus Lil]. (pl. V, fig. 1), caractérisé 
par sa furka, dont les deux branches sont beaucoup plus courtes 
que dans les autres variétés et dont la longueur est moindre ou 
égale à celle des deux avant-derniers segments de l'abdomen. 

Ainsi, L a pour valeur 0.26-0.28. Chez cette variété, le poil 
interne du pied rudimentaire est toujours quatre fois plus large 
que les autres poils (pl. IV, fig. 8). En outre, les poils externe 
et interne de la furka sont d'à peu près égale longueur. Aïnsi, 
S à pour valeur : 


POIL EXTERNE POIL INTERNE 
1 1.03 (3 exempl.) 
1 1.05 CS ENT 
1 1 ÉMAS UE 1 


Cette variété n'est pas très fréquente. 

b) C. varius var. speratus Lili. (pl. V, fig. 2). C’est la plus 
abondante au Loclat. Les branches de la furka sont plus longues 
que les deux avant-derniers segments de l'abdomen. Le rap- 
port L est plus grand; il varie entre 0.30 et 0.35. 

L'autre rapport $S est le suivant : 


POIL EXTERNE POIL INTERNE 
Il L20 
l 1.18 
] 1.20 


En outre, le poil interne du pied rudimentaire est trois fois 
plus large-que les autres poils. 

Ces deux variétés : brachyurus et speratus, représentent les 
termes extrèmes d'une série de formes et, au Loclat, on retrouve 
des types intermédiaires, de sorte qu'il ne faut pas attribuer 
une valeur systématique trop grande à ces variétés. Du reste, 
d'autres caractères montrent encore l’extrème variabilité de ces 
espèces du groupe du €. serrulatus. Ainsi, les deux poils 
externe et interne de la furka ne varient pas seulement quant à 
leurs longueurs respectives, mais aussi par rapport à la disposi- 
tion des soies qui les arment latéralement. Ces soies sont les 
plus longues et Les plus denses chez C. varius var. brachyurus 
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et vont en diminuant de longueur et de nombre jusqu'au Cyclops 
macruroides, chez lequel la rangée externe de soies du poil 
externe de la furka existe seule. Cette réduction est poussée 
encore plus loin chez le Cyclops macrurus, dont les deux poils 
externe et interne sont complètement dépourvus de soies laté- 
rales. Je renvoie à la planche V pour l'examen de ces parti- 
cularités. 

7° Cyclops macrwrus Sars. C’est une bonne espèce qui varie 
très peu. Les deux rapports que j'ai déterminés pour les Cyelops 
précédents ont pour valeur : 

L = 0.40-0.42. 
S — POIL EXTERNE POIL INTERNE 
Il 1.85 

Ces dernières mesures concordent avec celles données par 
Graeter. 

C. macrurus est au Loclat une forme d'eau chaude qui se 
développe bien en été. Cependant, je l’ai constatée déjà en fin 
mars et jusqu'au commencement de novembre; des males en 
juin et novembre. 

Cette espèce, ainsi que l’ont constaté GRAETER et STECK (60), 
habite de préférence la Scirpaie. 

8° Cyclops affinis Sars est un des Cyclops les plus répandus, 
quoique jamais fréquent. Au Loclat, je l'ai rencontré de juin en 
novembre. Les femelles portaient toujours cinq œufs par sac. 

9 Cyclops phaleratus Koch. Je n'ai trouvé que trois exem- 
plaires de cette espèce, dont un mäle, en juin et Juillet 1905. 

100 Cyclops fimbriatus Fischer est aussi rare ici. De juin en 
octobre. 

11° Cyclops viridis Jurine. Très grande espèce, plus abon- 
dante au printemps qu'en été. Elle est souvent recouverte par 
des colonies de Carchesium. 

13° et 140 Cyclops varicans Sars et bicolor Sars sont deux 
petites formes assez voisines, mais qu’il est néanmoins facile cle 
distinguer. Un caractère distinctif qui n'avait pas encore été cité 
est celui tiré de la couleur. C. varicans est coloré faiblement en 
rose, tandis que C. bicolor est gris avec des bandes transversales 
noires. Ces deux espèces ne sont pas très fréquentes au Loclat, 
C. varicans étant néanmoins plus commune que l’autre On ne 
les trouve qu'en été. 

Voici le tableau établissant la répartition pendant l'année de 
ces diverses espèces : 
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On voit par ce tableau que les Cyelopides se comportent comme 
les Cladocères. Le nombre des espèces en présence atteint son 
minimum en hiver et son maximum en été. 


20 HARPACTICIDAE. — En consultant les travaux faunistiques 
pas très récents, on est surpris de n'y voir mentionnées qu'une 
ou deux espèces de Canthocamptus, telles que C. staphylinus 
etminutus. MRAZEK attribue cette pauvreté au fait que l'on était 
habitué à ne considérer que ces deux espèces communes sans 
entrer avec plus de précision dans la détermination. Je partage 
cet avis, car, dans mes recherches sur la faune crustacéenne du 
canton de Neuchâtel, j'ai trouvé treize espèces de Cantho- 
camptus, dont six appartiennent au Loclat. 

Canthocamptus staphylinus Turime est très commun au 
Loclat, surtout en arrière-automne et au printemps. À ces épo- 
ques, c’est la seule espèce de Canthocamplus qui soit présente. 
Toutes les autres espèces ont été constatées en été et en très peu 
d'exemplaires. Parmi celles-ci, quelques-unes sont rares. Ainsi, 
C. pygmaeus, qui n’était connue en Suisse que des mares de 
Pouillerel (Thiébaud et Favre, 69); C.zschokkei, dont je n'ai vu 
qu'un mâle, n'avait encore été trouvé en Suisse que dans les Alpes. 

J'ai encore vu un exemplaire mâle d’un Harpacticide que je n'ai 
pas pu déterminer. J’en donne quelques figures (pl. IV, fig. 5-7). 

Copépodes  parasiles 

Eygasilus sp., parasite des branchies des poissons, était assez 
abondant en juin et juillet, où il menait alors une vie libre. 
C'est aussi en juillet que j'ai trouvé un exemplaire de A7-qgulus 
foliaceus, autre parasite externe des poissons. 


30 OSTRACODES 


La première étude sur les Ostracodes suisses à été faite par 
JURINE (1820). Depuis lors et jusqu'en 1889, année à partir de 
laquelle KAUFMANN publia ses recherches, aucun auteur ne s'en 
était spécialement occupé. Dans les ouvrages de faunistique géné- 
rale, quelques genres et quelquefois une ou deux espèces caracté- 
ristiques étaient cités. KAUFMANN en fit une étude aussi complète 
que possible et, dans ses deux grands ouvrages (23 et 24), il décrit et 
étudie quarante-huit espèces. Son tableau analytique, basé sur les 
caractères anatomiques, est d’une grande utilité dans la détermi- 
nation. 
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En ce qui concerne le Loclat, Kaufmann indique que 
M. Th. Delachaux lui a fourni des Ostracodes provenant de cet 
endroit. 

Dans le texte, je n'ai trouvé que Her pelocypris replans qui 
soit cité’spécialement,. 

Voici la'liste des espèces du'Loclat : 


1° CYPRIDIDAE : 
1° Herpelocypris reptans Baird; 
20 Cypridopsis vidua O.F. M.; 
30 Cyclocypris laevis O.F.M.; 
4 Cypria eæsculpla $S. Fischer; 
D0 Cypria ophthalmica Jurine; 
Go Candonopsis Kingsleii Brady and Robertson ; 
T° Candona marchica Hartwig; 
8 Candona candida Vavre. 


2° CYTHERIDAE : 
9 Metacypris cordata Brady and Rob. ? nov. var. #e0c0- 
mensIs. 


32 DARWINULIDAE : 


10° Dasricinula Slevensoni Brady et Robertson. 


Les trois familles d'Ostracodes d'eau douce sont donc repré- 
sentées au Loclat. 

1. Herpelocypris reptans se-trouve pendant toute l'année, 
mais jamais en grande quantité. J'ai constaté, en Janvier et 
février, sous la glace, comme en juillet, dans une eau très 
chaude, des femelles ovigères. 

2 et 3. Cypridopsis vidua et Cyclocypris laevis sont des 
espèces très communes qui se rencontrent pendant toute l’année. 

Cypria exsculpta mesure ici 079 de long et 0259 de haut. 
Elle est rare, car je n’en ai trouvé que trois exemplaires en mai 
et Juin 1906. 

Cypria ophlhalmica, une espèce très commune ailleurs, est 
rare au Loclat. 

Candonopsis Kingsleii. J'ai trouvé dix femelles et deux 
mâles de cette espèce en mai et juin 1906. 

Dimensions des femelles : 0.96-1 millimètre de long, 0.48- 
0.50 millimètre de haut. 


— 103 — 


Dimensions des mâles : 1.12 de long, 0.55 de haut. 

Elle est done plus petite qu'ailleurs, car Kaufmann donne : 

Pour la femelle : 1.06 de long et 0.5 de haut; pour le male : 
1.21 de long. 

D'après les indications bibliographiques, la femelle serait 
beaucoup plus rare que le mäle, donc l'inverse de ce qui existe 
au Loclat. Kaufmann n'a rencontré cette espèce qu'en trois 
endroits en Suisse. 

Candona marchica Hartwig. Le màle seul de cette espèce 
était connu et, en 1905, je n'avais aussi trouvé que des mâles. 
Mais, en 1906, parmi ceux-ci, j'ai remarqué quelques femelles, 
qui, quoique ressemblant à Candona pubescens, doivent être 
des exemplaires femelles de Carchica. Celle-ci étant nouvelle, 
j'en ferai une courte description. 

Dimensions : longueur, 0.96-1 millimètre; hauteur, 0.56- 
0.58 millimètre. 

La femelle est donc un peu plus grande que le mâle, dont les 
dimensions sont : longueur, 0.92-0.96; hauteur, 0.53-0,54. 

La forme de la coquille ressemble aussi beaucoup à celle du 
male (pl. I, fig. let 2). 

L'anatomie interne rappelle celle de Candona pubescens. 
Comme dans cette dernière espèce, le faisceau de poils, situé sur 
le côté antérieur du second segment du membre mandibulaire, 
est composé de trois longs poils (fig. 4). La furka est particuliè- 
rement intéressante. Chez le màle, les deux griffes terminales de 
la furka sont très différentes, l’'antérieure étant deux fois plus 
longue et quatre à cinq fois plus large que la postérieure 
(pl. EL, fig. 6). 

La furka est elle-même très courte, et sa base est trois fois 
plus large que sa partie terminale. Chez la femelle, la furka est 
aussi très courte et sa base très large, mais la différence entre 
les deux griffes terminales n’est pas aussi accusée (pl I, fig. 3); 
la longueur de la griffe antérieure est à celle de la griffe posté- 
rieure comme 10 est à 7, et la première n’est plus que deux fois 
plus large que la seconde. Ces caractères tirés de la furka sont 
très importants et permettent, avec la forme de la coquille, de 
distinguer Candona marchica $ de C. pubescens Ÿ. 

C marchica est une forme d'été. Les mâles apparaissent en 
mai et les femelles en juin et juillet. Elle est plus rare que la 
forme suivante. 

8. Cundona candida Vavra qui est très commune et dont la 
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femelle se rencontre pendant toute l’année. Par contre, le male 
est rare; je n'en ai trouvé que trois exemplaires en juin. 


10. Dariwvinula Stevensoni Brady and Rob. Kaufmann n'a 
trouvé cette intéressante espèce que dans le lac des Quatre- 
Cantons, près de Lucerne. Au Loclat, elle est rare, mais se ren- 
contre en toute saison, représentée toujours par des femelles 
ovigères On connait peu sa biologie. J'ai trouvé dans son tube 
digestif deux exemplaires de Rotifer. 


9, Metacypris cordata Brady and Rob. nov. var. ne0c0- 
mensis. 

La famille des Cytheridae est surtout marine. Cependant, 
quatre genres avec neuf espèces habitent l’eau douce. En Suisse, 
nous avions Jusqu'à présent trois genres : Leucocythere, Cylhe- 
ridaea et Limnicythere avec quatre espèces. L’heureuse 
trouvaille faite au Loclat porte done à quatre le nombre des 
genres suisses. 

Le genre Metacypris à été créé par BRADY et ROBERTSON 
en 1870, et ne renferme qu'une seule espèce, très rare, trouvée 
en deux endroits en Angleterre, et en très peu d'exemplaires en 
Hollande (21, au Danemark (28) et en Hongrie (5). | 

Voici la description de la variété qui existe au Loclat (pl. ID) : 

Coquille. La coquille de la femelle étant bien plus large 
que haute, se présente toujours dorsalement ou ventralement. 
Vue dorsalement, elle est cordiforme, l'extrémité antérieure 
étant angulaire, l'extrémité postérieure arrondie (pl. TTL, fig. 1). 

Ses dimensions sont les suivantes : 

Longueur, 0.63 millimètre, 
Largeur, 0.57 millimètre. 

La plus grande largeur se trouve aux deux tiers à partir de 
l'extrémité antérieure. La charnière est située au fond d'une 
dépression longitudinale peu accusée. 

Vue ventralement, elle a la même forme et le côté interne de 
chaque valve est droit, sauf près de l'extrémité antérieure où il 
présente une dent arrondie assez accusée. 

Il est très difficile de voir l’animal de côté. La coquille est 
alors subrhomboïdale (fig. 2). 

Les dimensions sont : 

Longueur, 0.63 millimètre. 
Hauteur, 0.34 millimètre. 
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La plus grande hanteur se trouve près du milieu, et la valve 
est plus haute postérieurement qu'antérieurement. Le côté anté- 
rieur est régulièrement arrondi et se soude au côté dorsal en 
formant un angle très obtus avec l’arête suturale dorsale qui est 
rectiligne. Le côté postérieur est vaguement angulaire et beau- 
coup moins arrondi que le côté antérieur. La ligne suturale 
ventrale, visible sur son premier tiers antérieur, est ensuite 
cachée sous une proéminence hémisphérique de la coquille. 

La coquille est d'un vert assez sombre et elle est ponctuée de 
points bruns disposés assez régulièrement en lignes longitu- 
dinales. 

En quelques endroits de la coquille, des taches et des bandes 
plus foncées déterminent des figures assez constantes. C’est ainsi 
que, ventralement, elles forment, au premier tiers antérieur, 
deux bandes transversales parallèles qui vont rejoindre sur le 
côté dorsal une tache en forme d'S. 

Les impressions musculaires sont au nombre de quatre, 
accolées les unes aux autres, les deux médianes étant les plus 
grandes (fig. 3). 

La coquille, vue de côté, présente trois rangées de longs poils, 
plus serrés sur la rangée externe que sur les autres. Ces poils 
n'existent pas sur la coquille de AZ. cordata type. 

Première antenne (fig. 5). Possède six segments dont les 
cinq derniers sont dans les rapports de longueur suivants : 

2° seg. 3ne,see, 47e seg. 57e sep. 67e sep. 
13 J 6 T D 

Le deuxième segment porte intérieurement un long poil large 
atteignant l'extrémité du cinquième segment. Le troisième seg- 
ment, le plus court, porte un poil court du côté extérieur. Le 
quatrième, un peu plus long, en porte trois d’inégales longueurs, 
le médian étant le plus long. 

Le cinquième segment porte à son extrémité trois poils dont le 
médian est le plus long et celui situé du côté interne le plus court. 

Le sixième segment est armé de trois poils, plus forts que 
ceux des autres segments, deux d’égale longueur, et le troisième, 
le poil interne, de moitié plus court. 

Seconde antenne (fig. 6). Possède quatre segments, dont les 
trois derniers sont dans les rapports de longueur suivants : 

2h sen, gme sep. ame sep. Griftes. 
7 24 6) 10 
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Le segment basal est fort et possède à sa base des ornements 
cuticulaires sous forme d'une rosace à quatre secteurs. À son 
extrémité antérieure, il porte un long poil large (Spinnborste), 
caractéristique des Cythéridés, atteignant l'extrémité des griffes 
du dernier segment. 

Le deuxième segment, court, possède à son extrémité distale 
et sur le côté interne de l’antenne deux poils de même longueur, 
atteignant presque l'extrémité du troisième segment. 

Celui-ci, plus de trois fois plus long que le deuxième, s’amincit 
un peu vers son extrémité. Il porte, sur le côté externe, aux 
deux tiers à partir de sa base, un poil atteignant l'extrémité du 
segment suivant. Sur le côté interne, au quart à partir de sa 
base, se trouve un poil n’atteignant pas l'extrémité du segment. 
Sur le même côté, mais à l'extrémité, se trouve encore un poil, 
un peu plus long que le segment suivant. 

Le quatrième et dernier segment, très court, porte trois griffes 
de même longueur. 


Mandibules (fig. 7). Elles sont fortes et possèdent six dents. 
L'organe tactile est formé (fig. 8) de quatre segments, dont les 
deux derniers sont garnis de sept poils sensitifs d'à peu près 
égale longueur. L'appendice branchial, aussi bien que Jai pu le 
voir, ne posséderait que cinq poils, dont l'inférieur est isolé, 
tandis que les autres sont situés par paire à l'extrémité d'un 
sesment. 


Maxille (fig. 9). Elle est composée de quatre bras longs et 
O / DO 
assez grèles, dont trois sont identiques, et sont terminés chacun 
par trois fortes griffes. Le quatrième bras a une forme spéciale. 
Il est bifurqué, et les deux branches ainsi formées dépassent 

légèrement l'extrémité des griffes des trois autres bras. 

La palette branchiale possède seize soies plameuses disposées 
‘en rayons. 

Pattes. Des trois pattes, la troisième est la plus longue. Elles 
ont toutes quatre segments et possèdent sur le côté interne du 
segment basal un long poil (fig. 10). 

Patte I. C’est la plus courte. Elle est terminée par un crochet 
très fort. 

PHSPSREE Bné "ser. ame sec. Crochet. 


Rapports Lt 10 9 11 


ii eee 


Patte IT. Plus longue que la première. Le crochet est aussi 
plus long et moins recourbé. 
2me sep. gne se. ame sep, Crochet. 
20 14 EN à ! 15 


Patte III. C'est la plus longue. Elle n'est plus terminée par 
un crochet, mais par une griffe longue et droite. 


€ 


PARA 2 Si nsec ame sep, Griftes. 
25 8 S 25 


Le deuxième segment est long, tandis que les deux autres 
sont plus courts que les segments correspondants des deux autres 
paires de pattes. 

Je n'ai pu étudier la conformation de la partie postérieure du 
Corps. 


CARACTÈRES DISTINCTIFS DE LA VARIÉTÉ. — La var. ne0co- 
mensis diffère de l'espèce-type par les caractères suivants : 


1° La longueur de la coquille à 0.63 millimètre chez la variété, 
tandis que chez A7. cor data elle n’est que de 0.5 millimètre ; 

2° La coquille, glabre chez l'espèce type, est garnie de trois 
rangées de poils chez la variété neocomensis. 

3° Les trois premiers bras du maxille sont terminés par deux 
griffes seulement chez AZ. cor data, formu typica, et par trois 
chez la variété neocomensis. La forme du quatrième bras est 
aussi différente. 

Le male, plus petit, au lieu d’avoir une coquille cordiforme 
possède une coquille ovale (fig. 4). 


REMARQUES. — Kaufmann dit que les Cythéridés appar- 
tiennent à la faune profonde des lacs. Il ne les à jamais trouvés 
sur le littoral à moiys d'une profondeur de 10 mètres. Or, Meta- 
Cypris cordatla se trouve à 020 de profondeur, dans une eau 
trouble renfermant des détritus de végétaux. et ayant, en été, 
une température égale à 25°. 

Dans le récipient, les individus se tenaient accolés le long des 
parois ou contre les feuilles de Potamot où de Nénuphar. 

L'espèce, tout en n'étant pas commune, se rencontre assez 
souvent, surtout en Juillet. Elle existe pendant toute l’année. 
Male en août. 
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Le Loclat contient done soixante-dix espèces et variétés 
d'Entomostracés, qui se répartissent de la façon suivante : 


Cladocères 204: Le FT 
CHÉDOHE Lee DL eS 
OSiraendes ar et 0 


Il est donc très riche à ce point de vue, 


Hydrachnides 


Je dois à l’obligeance de M. C. WALTER, candidat en philo- 
sophie, de Bâle, la détermination des Hydrachnides du Loclat. 
Je le prie de recevoir encore tous mes remerciements. Voici la 
liste que j'ai reçue : 


Limnochares aquaticus L. 


. Diplodontus despipiens (Müll.). 


Ayrhenurus maïimus Piersig. 
claviger Koen. 


5 albator (Müll.). 

” maculator (Müll.). 

» globator (Müll.). 
spec. 


Lebertia walleri Sig. Thor. (nov. spec.) 
Limnesia histrionica (Herm.). 
Koenikei Piersig. 


2. Mideopsis orbicularis (Müll.). 
. Brachypoda versicolor (Müll.). 


Fyronlipoda musculus (Müll.). 


5. Hygrobates reticulatus (P. Kram.). 


Hygrobates longipalpis (Horn). + 


. Alazx crassipes (MülL.). 
. Neumanñnia spinipes (Müll.). 


Tiphys cassidiformis (Haller). 
Piona spec. 


Une de ces espèces est nouvelle. C'est Lebertia walleri Sig. 
Thor.dont la description à paru dans le Zoologischer Anzeiger. 
numéro du 2 mars 1907. (67) 
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Les autres espèces ont été toutes trouvées en Suisse, sauf 
Frontipoda musculus (Müll.) et Limnesia Koenikei Piersig 
que M. WALTER a aussi constatées dans les environs de Bâle. 

N'ayant pas déterminé moi-même ces espèces, Je ne puis 
donner ici des renseignements biologiques comme je l'ai fait 
pour les autres groupes. Cependant, je puis indiquer qu'en hiver 
il existe très peu d'Hydrachnides, et que leur apparition a lieu en 
avril. Dans les listes que j'ai reçues, Je vois qu'en avril il y en 
avait déjà douze espèces, et en novembre encore dix. 

Je renvoie le lecteur au travail que M. WALTER va bientôt 
publier, pour d'autres renseignements concernant ces espèces. 


Araneïdes 


Comme Araneïdes, J'ai trouvé l'Argyroneta aqualica À. 


Tardigrades 


Je ne puis citer que l’espèce cosmopolite Macrobiotus 
macronyx Duj. qui se rencontre en toute saison, mais en peu 
d'exemplaires. 


Insectes 


Voici la liste, d’après le travail des Amis de la Nature, des 
HÉMIPTÈRES et des COLÉOPTÈRES du Loclat. 


HÉMIPTÈRES : (Coriia spec. 
Notonecta glauca L. 
Nepa cinerera L. 
Ranatra linearis L. 
Naucoris cimioides L. 
Limnobates stagnorum L. 
Velia rivulorum Fabr. 
Hydrometra lacustris L. 
Plea minulissima Fabr. 


COLÉOPTÈRES : Déterminés par M. E. SCHENKEL, conservateur 
du musée de Bale. 


Haliplus ruficollis De Gur. 
Haliplus linealocollis Marsch. 
Haliplus amoenus Oliv. 
Hydroporus piclus Fabr, 
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Noterus clavicornis De Gur. 
Laccophilus hyalinus De Gur. 
Laccophilus obscurus Panz. 
Limnebius piscinus Marsch. 


J'aimalheureusement dû laisser de côté cette classe d'animaux. 
Aussi, je ne cite que pour mémoire les quelques espèces com- 
munes que J'ai pu déterminer : 


Gyrinus natator L. 
Dyliscus marginalis L. 
Polynema natans Lubbock. 
Hydrometra lacustris L. 
Ranatra linearis L. 


Comme larves, je cite : 


Anazx, Cloé, Phryganes, Culex, Chironomus et Cerato- 
pogon. 


Mollusques 


Le Loclat contient encore un bon nombre de Mollusques. J’ai 
eu recours à M. le professeur P. Godet, à Neuchâtel, savant 
spécialiste en la matière, pour la détermination des espèces que 
j'avais récoltées. M. Godet a eu l’amabilité de compléter, par ses 
trouvailles personnelles, la liste provenant de mon matériel. La 
liste des espèces recueillies Jusqu'ici dans le Loclat se compose 
des formes suivantes : 


1. Succinaea putris L. 


D, ” pfeifferi Rossm. 
De ” elegans Risso. 
4. Limnaea stagnalis L. var. producta C1. 


» var. subula CI. 
palustris Müll. 
. » ” F. angulos«. 
8. Physa fontinalis (L.). 
9. Planorbis marginatus Drap. (P. complanatus Ch.). 


ou 


10. » carinatus Müll. 

lle ” rotundatus Poir. 

LM t > contortus (L.). 

13 » albus Müll. (P. hispidus Dr.). 


14. Vellelia (Ancylus) lacustris (1). 
15. Bylhinia tentaculata (L.) var. producta (Mke.). 
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16. Valrata antiqua Sow. 

17. Valvata cristata (MülL.). 

18. Unio lumidus Retz x. rostrala (Brob.). 

19. Anodonta cellensis Schoet. var. rostrata Brob. 
(A. mulabilis CI. var. cellensis). 

20. Anodonta analina L. var. Charpentieri (Küst). 
(Anodonta mutabilis var. CL). 

21. Sphaertum corneum (L.). 

22. Sphaerium Draparnaldi CI. 
(Cyclas lacustris Drap.). 


En résumé, les diverses classes d'invertébrés aquatiques sont 
représentées au Loclat par les nombres d'espèces suivantes : 


D'après les Amis 


de la Nature (1). 
Proio0z0ares MANIERE 88 GI 
SpOnsiairesn lus pul E 1 1 
EI ArOLOAIESAS NE CAE 2 Il 
Larbellaires a On 1e 21 Val 
Némertiens. k 1 — 
Nématodes, au moins . 3 — 
Hirudinées 4 — 
Oligochètes » Il _ 
Bryozoaires 2 1 
USE LORS AT 50 Al 
DESSINÉ Te NT, 70 d9 
Hydrachnides . . . . 20 M 
Hardisrades 19707" Il 1 
ROSES MULLER) TE { al 
Moltsques es 01 ten 22 LS 


289 espèces 180 


Avec les espèces indiquées par les Anis de la Nature et que 
e n'ai pas retrouvées (insectes), on peut done indiquer que le 
Loclat contient au moins trois cents espèces d'animaux inver- 
tébrés. 


(1) J'indique encore une fois, que, d'après ces auteurs, ces chiffres repré- 
sentent non seulement les espèces trouvées dans le Loclat, mais aussi celles 
des mares de Souaillon, très voisines. 
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CHAPITRE Il 


BIOLOGIE DE LA FAUNE LITTORALE 


Dans ce chapitre, je tenterai de faire pour la faune littorale 
ce qui à été fait pour la faune pélagique, c'est-à-dire de suivre 
pendantune année les variations que subit, dans ses composantes, 
la faune littorale. Une pareille étude ne peut prétendre à l’exac- 
titude presque mathématique à laquelle la technique moderne 
pour l'étude du plankton permet d'arriver. 

Un examen des conditions dans lesquelles elle peut se réaliser 
montre immédiatement qu'il est ici impossible de dénombrer les 
espèces en présence. Aussi cette étude, si elle donne des rensei- 
gnements qualitatifs exacts, ne peut fournir, quantitativement, 
que des indications relatives assez vagues sur la prédominance de 
telle espèce. 

Mais néanmoins, il était intéressant d’en faire l'essai, afin de 
fixer, pour ainsi dire, les images successives que présente la 
faune littorale pendant une année. 

STEUER, en 1901 (59), attirait l'attention des zoologistes sur ce 
domaine et lui-même, en suivant le développement des entomos- 
tracés du Vieux-Danube, près de Vienne, et en comparant les 
époques du développement maximum du plankton et de la faune 
littorale, est arrivé à des conclusions très curieuses. 

On ne doit plus aujourd'hui, après avoir pêché une où deux 
fois seulement dans un lac, publier les résultats obtenus et, 
comme cela a été fait malheureusement trop souvent, en trer 
des conclusions, naturellement inexactes, au point de vue de 
la biologie et de la distribution géographique des animaux d'eau 
douce. Ces travaux ne servent qu'à encombrer la littérature. 

J'ai étudié la faune du Loclat pendant deux années successives, 
et je suis arrivé, à part quelques petites différences que j'ai déjà 
mentionnées dans la première partie de ce travail, à des résultats 
identiques, d'une année à l’autre. 

Pour pouvoir comparer les pêches faites aux différentes épo- 
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ques, j'ai toujours pêché au moyen d'un filet fixé à un manche de 
3 mètres de long, à un certain nombre d'endroits déterminés, 
facilement reconnaissables et en faisant faire à mon filet à peu 
près le même trajet. C’est l’ensemble de ces récoltes faites à des 
endroits du rivage de facies différents qui me donnait l’image de 
la faune littorale à ce moment. 

Cette étude biologique de la faune littorale est, je crois pouvoir 
l’affirmer, la première qui ait été tentée. Aussi, je me réclame de 
cette circonstance pour justifier les imperfections et les lacunes 
de mon travail. 

Pour plus de commodité dans la présentation du sujet, je 
commencerai cette description à partir du mois de mars et je 
renvoie le lecteur aux tableaux que j'ai dressés dans la partie 
spéciale, pour les détails plus précis sur l'apparition des 
espèces. 


Mars 


Température de l'eau, 50-7° C. 
Faune très pauvre en espèces et en individus. 
De jeunes cyclops sans œufs prédominent. 


Copépopes. — Cinq espèces de Cyclops dont on ne trouve que 
quelques représentants. Cyclops fuscus est le plus fréquent. 


CLADOCÈRES. — Cinq espèces dont Chydorus sphaericus est 
le plus fréquent, puis quelques rares exemplaires de: Zuy- 
cercus lamellatus, avec œufs; Simocephalus velulus, avec 
œufs; Alona quitata, sans œufs; Acroperus neglectus, très 
rare. 

Très peu de RorATEURS. Par-ci par-là, une espèce de Rotifer 
et quelques individus d'espèces pélagiques qui se trouvent près 
du bord. 


Les OSTRACODES, eux, sont assez abondants et appartiennent aux 
espèces suivantes : Cyclocypris laevis ; Cypria ophtalmica ; 
Herpetocypris replans; Candona candidu. 


Parmi les TURBELLAIRES, on ne trouve que les espèces vivant 
dans la vase ou sur les pierres: Microstoma; Polycelis nigr« ; 
Dendrocoelum lacteum. 

La faune Infusorienne est très pauvre. On trouve surtout 
l'Ophrydium versatile et quelques rares S{entor roeselit. 


— 114 — 


Avril 


La température de l’eau s'élève de 8° à 139, vers la fin du 
mois. 

La faune encore pauvre s'enrichit de nouvelles espèces et celles 
qui existaient déjà deviennent plus communes. 


CopÉPoDEs. — Des jeunes individus de C. Zeuchkarti prédo” 
minent encore. Apparition de C. mnacrurus et de C. varicans 
en très peu d'exemplaires. Sept espèces sont donc en présence et 
en plus Canthocanptus staphylinus qui est très commun. 


CLADOCÈRES. — C'est à cette époque qu'apparaissent : Sida 
cryslallina; Alona costala; Alona rectangula ; Pleuroxus 
truncatus ; Chydorus globosus, qui toutes sont représentées 
par un petit nombre de femelles sans œufs. Parmi ces onze espè- 
ces de Cladocères, Acroperus neglectus est le plus abondant. 


ROTATEURS. — Quelques espèces apparaissent à la fin du mois : 
Cathypna luna, Euchlanis macrura qui devient tout de suite 
très commune. 

Pour le reste de la faune, peu de changements. 


Mai 


La température de l’eau augmente rapidement. À la fin du 
mois, elle est de 19° C. La faune devient aussi toujours de plus 
en plus riche par l'apparition de nouvelles espèces et, quantitati- 
vement, par la fréquence de certaines espèces. 


CopÉPopEs. — La liste des espèces ne s'augmente que de : 
C. fimbrialus qui est assez commun à la fin du mois. 

C. fuscus tend à disparaitre, mais C. macrurus est plus 
fréquent. 

CLADOCÈRES. — A la fin du mois, dix-sept espèces peuplent le 
littoral. Au commencement du mois, les espèces suivantes appa- 
raissent : Alon«a ajffinis; Pleuroxœus aduncus; Pleuroxus 
trigonellus. 

C'est à cette époque que A/ona rectangula, Acroperus 
neglectus et Alona quitala ont leur maximum de développe- 
ment et sont alors très communes. 

Vers la fin du mois apparaissent : Scapholeberis mucro- 
nala; Alona rostrata; Pleuroxmus exigquus. 
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A ce moment, Sida crystallina est le Cladocère le plus 
fréquent, tandis que le nombre des A/ona rectangula 
diminue. 

On peut dire que c’est à fin mai que, quantitativement, la 
faunule erustacéenne est la plus riche. 


OsrRACODES. — Sont bien représentés. On y rencontre huit 
espèces par l'apparition de: Cypria eæsculpla; Cypria ophtal- 
mica au commencement du mois et de: Candona marchica ; 
Candonopsis kingslei; Metacypris cordala; vers là fin 
du mois. 


RoraATEURs. — Le nombre des Zuchlanis macrura dimi- 
nue, Quelques nouvelles espèces apparaissent. 

Diaschyza lacinulata, Dinocharis pocillum, Philodina 
macrostyla. Ces espèces ne sont pas fréquentes. 


TURBELLAIRES. — Très peu de changement. Les Turbellaires 
sont encore très rares. On trouve cependant, vers la fin de mai, 
quelques exemplaires d’une nouvelle espèce : Castrella agilis. 


PROTOZOAIRES. — Sont peu abondants. 


Juin 


La température de l’eau varie de 18° C. à 21° C. 

C'est à cette époque qu'apparaissent le plus grand nombre des 
espèces. Chaque groupe d'animaux, sauf les Protozoares, est 
représenté par une grande variété d'espèces. 


CopÉPoDEs. — C’est en juin qu'on trouve le plus d'espèces, 
onze, du genre Cyclops, par l'apparition des trois suivantes : 
Cyclops affinis; Cyclops phaler atus ; Cyclops bicolor.. 

C. fuscus disparait à la fin du mois. Il n’est plus représenté 
que par un où deux mâles. 

Canthocamptus staphylinus se fait très rare; il semble être 
remplacé par : 

Canthocamptlus minulus, crassus et pigmaeus. 


CLADOCÈRES. — (C’est toujours Sida crystallina qui est le 
Cladocère Littoral le plus abondant. 

Cependant, à cette époque, certaines espèces pélagiques : 
Ceriodaphnia pulchella, Bosmina, très communes, se mélent 
aux espèces litiorales, 
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Apparition des espèces suivantes : Zathonoura rectirostris ; 
Alona testudinaria;: Pleuroxus nanus; Pieuroæus hasta- 
tus ; Pleuroxus trigonellus; Chydorus piger. 

A la fin du mois, vingt-quatre espèces sont présentes. 

Quelques espèces communes en avril, comme : 

Acroperus neglectus, Alona rectangula, Eurycercus 
lamellatus sont maintenant rares. 


OSTRACODES. — Même faune qu'en mai, Candona marchina 
étant plus commune. ; 


ROTATEURS. — À côté des divers Rotateurs rampants (Philo- 
dinés, Rotifères) se trouve un certain nombre d'espèces nageuses 
nouvelles : Noteus quadricornis ; Euchlanis pyriformis ; 
Pterodina patina; Furcularia forficulu. 

Ces espèces, il est vrai, ne sont pas très communes. 


TURBELLAIRES. — Ces animaux aussi deviennent plus abon- 
dants. On constate l'apparition de : Castrada neocomensis ; 
Botromesosloma personatuin ; Vortex virqulifer et V. 
r'uber. 

Ces deux premières espèces, rares au commencement du mois, 
sont beaucoup plus fréquentes à la fin. 


PROTOZOAIRES. — Très peu d'espèces. Quelques Difflugia et 
Vorticelles. 


Juillet et Août 


Température de l’eau : 220-240 C. 

C’est à cette époque que l’on trouve la plus grande variété 
d'espèces. Les Copépodes, Cladocères, Rolateurs et Tur- 
bellaires ont leur maximum de représentants. 


COPÉPODES. — Par l'apparition de Cyclops prasinus, la liste 
des Cyclops est au complet. 

Chacune des espèces n’est représentée que par un petit nombre 
d'individus. 

Canthocamplus slaphylinus est très rare, mais les cinq 
autres espèces du même genre se rencontrent, en peu d'exem- 
plaires, il est vrai. 

CLADOCÈRES. — Vingt-huit espèces littorales se rencontrent 
plus ou moins fréquemment. C'est en juillet qu'apparaissent : 
Camplocercus rectirostiis; Anchystropus emarginaltus. 


MT 


En fin août, tous ces Cladocères passent par une époque 
d'active reproduction, car on rencontre surtout des formes lar- 
vaires et de jeunes individus. 

Rorareurs. — C'est aussi à cette saison que l'on trouve le 
plus d'espèces. Les rotateurs que j'ai cités pour le mois de juin, 
sont maintenant plus fréquents. En outre, quelques espèces 
apparaissent encore : Æloscularia proboscidea; Melicerla 
ringens; Pterodina bidentata; Potychaetus subquadratus ; 
Monostyla lunaris. 


TURBELLAIRES. — Certaines espèces sont en juillet très abon- 
dantes, par exemple : Bothromesostoma personalum, Cus- 
trada neocomensis. La faune turbellarienne se complète par 
l'apparition de Prorhynchus stagnalis et de Castrada 
radiala en août, de Mesostoma viridatum et des deux nou- 
velles espèces de Castradu. 

Toujours très peu de PROTOZOAIRES. 


Septembre 


La situation reste à peu près la même qu’en août. Parmi les 
Crustacés, les Turbellaires et les Rotateurs, certaines espèces 
disparaissent ou ont une tendance à disparaitre. Pour ce groupe, 
aucune espèce nouvelle n'apparait. 


CopéPopes. — Pas de changement notable. 
Cyclops macrurus est le plus abondant des Cyclops adultes. 


CLADocèREs. — Les Cladocères les plus abondants sont : 
Sida crystallina, Pleuroxus exiquus, Pleuroæus truncalus 
et Simocephalus vetulus. 

Disparition de Alona rostrala. 


20TATEURS. — Ils sont peu abondants en espèces et en indi 
vidus. Quelques-uns ont disparu : Pterodina patina et P. 
bidentata; Dinocharis pocillum. 


TURBELLAIRES. — Macrostoma hyxtriæ, Castrada neoco- 
mensis, Bothromesostoma personatum, ont disparu au Com- 
mencement du mois. 

Les autres espèces sont rares. 
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Octobre et novembre 


La température descend de 12 à 8 C. Malgré l’abaissement 
de la température, le nombre des espèces de Cladocères, entre 
autres, ne diminue pas beaucoup et même, en novembre, cer- 
taines espèces sont plus abondantes qu'en septembre. Par contre, 
les espèces de Rotateurs et surtout de Turbellaires sont moins 
nombreuses. C’est le contraire qui se produit pour les Proto- 
zoaires, dont un bon nombre d'espèces apparaissent. 


Copépones. — Cyclops fimbriatus, viridis et bicolor ont 
disparu. Les autres espèces, sauf celles du groupe du serru- 
latus, sont rares. 

Les Canthocamplus, qui existaient en été, disparaissent et 
sont remplacés par C. staphylinus, qui, à fin novembre, est très 
abondant. 


CLADOCÈRES. — Pleuromus nanus et Anchystropus emar- 
ginatus disparaissent en octobre, Pleuroxus personalus en 
novembre. 

Scapholeberis mucronata n'est plus représentée que par 
quelques femelles sans œufs. 

Les autres espèces sont abondantes et c’est à fin octobre et 
en novembre qu'un certain nombre de mâles apparaissent. Ces 
males sont souvent plus abondants que les femelles (Acro- 
perus). 

Chydorus piger est plus fréquent en octobre qu'en juillet. 


OSTRACODES. — On ne trouve plus que quelques Candona 
candida, Metacypris et Cyclocypris laevis. 

2OTATEURS. — Les rotateurs nageurs suivants, qu'on rencon- 
trait en été, ont disparu : Polychaetus subquadratus ; Noteus 
quadricornis ; Furcularia forficul«. 

Par contre, en octobre, Zuchlanis macrura présente son 
second maximum et elle est alors aussi fréquente qu'en mai. 

Un assez grand nombre d’autres Rotateurs, surtout des ram- 
pants, existent en octobre, mais avec peu d'individus. Ainsi, 
presque toutes les espèces de Philodines sont présentes. 

TURBELLAIRES. — Six espèces seulement existent encore. Ce 
sont : Microsloma lineare, Slenostoma leucops, Prorhyn- 
chus stagnalis, Gyrator hermapluoditus, Polycelis nigra 
et Dendrocælum lactum. 
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PROTOZOAIRES. — Plusieurs espèces d’Infusoires, que je 
n'avais pas constatées en été, sont assez abondantes, surtout en 
novembre, Citons: Stentor coeruleus ; Oxytricha plalystoma ; 
Euplotes patella ; Amphileptus claparedet ; Uroleplus 
musculus; Vorticella campanul«. 

Quelques Rhizopodes sont aussi fréquents, en particulier : 
Trinema lineare: Quadrula discoides; Euglypha bra- 
chyal«. 


Décembre 


Température de l'eau : 6° à 4° C. 

Les Cladocères et les Copépodes commencent à disparaitre et 
les espèces qui restent ne sont pas fréquentes. La réduction du 
nombre des espèces se manifeste aussi pour les Rotateurs et les 
Turbellaires. Par contre, les Protozoaires sont représentés par 
un nombre toujours plus grand d'espèces. 


Copépopes. — Cyclops prasinus et macrurus ne sont plus 
représentés que par un où deux exemplaires. À la fin du mois, ils 
disparaissent. 

Canthocamptlus staphylinus, encore commun, est moins 
abondant qu'en novembre. 


CLADOCÈRES. — Ont disparu : Scapholeberis mucronata ; 
Lathonoura rectirostris ; Camplocereus reclirostris ; Pleu- 
roæus hastatus ; Pleuroxus aduncus ; Chydorus piger. 

Les seize autres Cladocères, sauf Simocephalus et Eury- 
cercus, sont très rares et représentés surtout par des males. 
C’est ainsi que j'ai trouvé trois exemplaires seulement de Sida 
crystallina, dont deux males, et pour Chydorus globosus, 
seulement un mâle. 

ROTATEURS. — Très peu d'espèces, dix au plus, dont trois 
espèces pélagiques. 

PROTOZOAIRES. — Ces animaux sont aussi fréquents qu'en 
novembre. Quelques espèces apparaissent : Stentor igneus; 
Strombilidum turbo: Vorticella alba; Vorticella nebuli- 


fera. 


Janvier et février 


La température varie de 4 à 2° C. 
C’est à cette époque que les eaux du littoral sont le moins 


HPLE ; 


peuplées. Il faut souvent donner plusieurs coups de filet avant 
de ramener une espèce de Cladocère, par exemple. Par contre, 
la vase des rives est l'habitat d'une riche faune infusorienne et 
rhizopodique. 


COPÉPODES. — En Janvier, il n'existe plus que trois espèces 
auxquelles vient s'ajouter, fin février, le Cyclops fuscus. 


CLADOCÈRES. — Au commencement de janvier, on trouve 
encore quelques exemplaires isolés appartenant à A7ona afjinis, 
Alona rectangula, Pleuroxus trigonellus et Pleuroxus 
truncatus. Mais à la fin du mois ces espèces disparaissent, et 
en février la faune des Cladocères n’a plus que ces quatre com- 
posants : Simnocephalus velulus; Eurycercus lametllatus ; 
Alona gutlala, très rare; Chydorus sphaericus. 


OSTRACODES. -— On trouve en peu d'exemplaires, les Ostra- 
codes : ÆHerpelocypris reptans; Dariwinula sterensoni ; 
Candona candida, qui vivent dans la vase. 


TURBELLAIRES. — Quatre espèces dont Prorynchus stagna- 
las est assez fréquent. 


ROTATEURS — En janvier, quelques espèces qu'on ne trouve 
pas en février. Dans toutes les pêches que j'ai faites pendant ces 
deux mois. j'ai toujours trouvé les rotateurs suivants: Zuchlanis 
deflexæa, 30 ex. le 12-2; Proales petromyzon; Colurus bicus- 
pidalus; Melopidia solidus ; Philodina aculeat«. 

En février, je n'ai trouvé que cinq espèces de Rotateurs. 


PROTOZOAIRES. — On trouve surtout en février de nombreuses 
espèces d’Infusoires et de Rhizopodes. Les plus abondants sont 
les Infusoires avec : Slentor roeselii, S. coeruleus; Stentor 
igneus, S. polymorphus; Amphilepltus Claparedei et A. 
Carchesii; Lionotus fasciola, Chilodon cucullus et d’abon- 
dantes Vorlicelles et Carchesium. | 


Dans le chapitre qui suit on trouvera des renseignements plus 
complets sur cette faune infusorienne. 


LA FAUNE LITTORALE EN HIVER 


L'étude de la faune d'hiver est assez importante pour que je 
lui consacre un chapitre spécial. Du reste, les vœux émis il n'y 
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a pas très longtemps par Zschokke (75) et Steuer (59) m'auto- 
risent à le faire. Ce dernier auteur souhaite que les zoologistes 
n'étudient pas seulement le plankton en hiver, mais aussi les 
faunes littorale et profonde. Les listes que l’on obtient ainsi 
peuvent être d'une grande utilité dans la comparaison avec la 
faune d’eau douce des grandes altitudes et permettent d’expli- 
quer plus facilement certaines particularités biologiques de ces 
êtres. Certains lacs d'Allemagne, le Müggelsee par exemple, ont 
été déja étudiés à ce point de vue par HARTWIG, qui à dressé la 
liste des espèces vivant en hiver. 

J'entends par faune d'hiver la faune des mois de décembre à 
fin mars, et je représenterai ces mois par les chiffres donnant 
leur rang : 12, 1,2 et 3. La température maxima de l’eau a 
été de 6° C., la température minima 1 1/2°. Une couche de 
glace de 5 centimètres d'épaisseur existait en janvier et février. 

Voici la liste des organismes trouvés : 


Protozoaires 


Difflugia pyriformis, 1. 
constricta, 2. 

Arcella vulgaris, 2. 

Centropyxis aculeata, 12. 

Quadrula discoides, 12, 1, 2. 
symelrica, 1. 

Campascus minulus, 1. 

Cyphoderia margaritacea, 12. 

Euglypha laevis, 12, T. 

10. Trinema lineare, 12, 2. 

11. Lionotus fasciola, 1. 

12. Trachelium ovum, 1. 

13. Chilodon cucullus, 2. 

14. Amphileptus carchesii, 1, 2. 

15. ” claparedei, 1. 

16. Dileplus anser, 1, 2. 

17. Stertor polymorphus, 1. 
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18. » roeselii, 1, 2. 
19. ” coeruleus, 12, 2. 
20. » igneus, 12, 1, 2, 8: 


21. Strombilidium turbo, 12, 1. 
22. (limacostomum virens, 1. 
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Oxytricha pellionella, 1. 
Uroleptus piscis, 1. 
Vorticella alba, 12, 1. 
nebulifera, 12. 
Carchesium polypinum, 1, 2. 
Trichodina milra, 2. 
Ophrydium versatile, 2,3, 4. 


Rotateurs 


Philodina citrina, 1, 4. 


» megalotrocha, 12, 2. 
aculeaitæ, À2, 1,2. 
» macrostyla, 12, 1, 2. 


Rotifer vulgaris, 1, 2. 

» spec. 
Adineta vaga, 2. 
Diaschiia lacinulala, 12, 2. 
Proales pelromyzon, 1, 2. 
Euchlanis deflexæa, 1, 2, 3. 


. Catypna luna, 12. 
. Distyla Gissensis, 12. 
. Colurus bicuspidatus, 12, 1, 2,3 


Metopidia solidus, 1, 2. 


Turbellaires 


Microstoma lineare, 1. 
Stenostoma leucops, 1, 2, 3. 
Prorynchus stagnalis, 1, 2. 


. Polycelis nigra, ?, 3. 
. Emea lucustris, 12, 1, 2. 
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Cladocères 


Sida crystallina, 12. 
Simocephalus vetulus, 12, 1, 2, 8. 
Ceriodaphnia pulchelia, 12. 
Eurycercus lametllatus, 12, 1, 2,3. 


. Acroperus harpae, 11. 


» var. frigida, 12, 1. 


14. 
15: 
16. 
LT: 
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Acroperus negleclus, 12, 1,3. 
Alona affinis, 12, 1. 
costala, 12. 
guttala, 12, 1, 2,3. 
»  rectangula, 12, 1. 
»  testudinaria, 12 (1 d). 
Pleuroæus exiquus, 12. 
». « trigonellus, 12, 1. 
” truncatus, 12, 1. 
Chydor us globosus, 12. 
SDRGErICUSS, 12, 1,273. 


On voit par cette liste que si, en décembre, un assez grand 
nombre de Cladocères existent, il en est très peu, cinq au plus, 
qui passent tout l'hiver. Encore faut-il remarquer que ces 
espèces ne sont pas très fréquentes et que quelques-unes, comme 
Alona quttata, Acroperus neglectus, sont alors très rares. 
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Copépodes 


Cyclops fuseus, 2, 3. 
» UibIQUS; A2, |, 2: 3. 


» groupe du serrulalus, 12, 1, 2, 3. 
» INACTUTUS, "1 
leuckarti, 12, 1, 2, 3: 
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Ostracodes 


Cyclocypris laevis, 12, 1, 2. 
Herpetocypris replans, 12, 1. 
Cypria ophthalmica, 3. 
Candona candida, 12, 1. 
Metacypris cordata, 12, 3. 
Daricinula Slervensoni, 12. 


Les PROTOZOAIRES sont donc les animaux les plus abondants 
en hiver et peuvent alors caractériser la faune. Ils sont non 
seulement riches en espèces, mais aussi en individus. Ainsi, 
le maximum de développement de certains infusoires (Stentor 
coeruleus, igneus, roeselii) se trouve en janvier et février. 
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Cette observation avait déjà été faite par Roux (43), qui, dans 
son ouvrage sur la faune infusorienne de Genève, dit (p. 138) : 

« Enfin, il y a un rapport entre le minimum de leur dévelop- 
pement et le maximum de développement de leurs ennemis. + Et 
il cite comme exemple plusieurs étangs dans lesquels beaucoup 
d'infusoires existaient en février, alors qu’il y avait très peu de 
crustacés. En juin, par contre, il n’y trouva presque aucun Infu- 
soire, tandis que les Cyclops: isa ur g et prasinus 
se comptaient par milliers. 

Le même fait semble donc se produire au Loclat. 


RÉSUMÉ 


Voici les conclusions auxquelles je suis arrivé en ce qui con- 
cerne la répartition annuelle des organismes littoraux du Loclat : 

1° La composition de la faune littorale varie qualitativement 
et quantitativement pendant le courant d’une année. 

2 Le nombre des espèces en présence atteint son maximum 
en été et son minimum en hiver. \ 


Cette variation est surtout remarquable pour les TURBEL- 
LAIRES, les COPÉPODES et les CLADOCÈRES, comme le fait voir le 
tableau suivant : 


E SVESN SEE EU 
MEN EM RENE RENE S & À 
Cladocères. 9, 4 5 411182940068 047 (0) 22m 
Copépodes (Cyclops) SPORE OS EST M à LL Le Ke RCE TEA 6. 6208 
Turbellaires . D ANAMROMOMME:, 1208 6, 4 3 


C’est aussi en été que la plupart de ces espèces sont représen- 
tées par le plus grand nombre d'individus. 

Il faut faire une exception pour les Protozoaires et, parmi 
ceux-C1, pour les Infusoires, qui sont abondants en espèces et en 
individus, en hiver surtout. 

STEUER, dans son étude des Entomostracés du Vieux- 
Danube (59), est arrivé à des conclusions inverses de celles que 
je viens d’énoncer. En effet, il dit : 

« Wir haben also ermittelt, dass im Allgemeinen die Littoral- 
fauna im Winter, das Plankton im Sommer sein Entwicklungs- 
maximum erreicht. » 


Lorsqu'un plus grand nombre d'observations auront été faites 
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sur la faune littorale, il sera sans doute possible d'expliquer 
cette différence. Je tiens cependant à faire remarquer que, dans 
toutes les étendues d’eau que j'ai étudiées en 1906 en vue de 
leurs Entomostracés, j'ai fait les mêmes constatations qu'au 
Loclat. Ainsi, dans la Vieille-Thièle, sur le littoral du lac de 
Neuchâtel et du Doubs, j'ai trouvé une faune très pauvre en 
hiver et des plus riche en été. 


Localisations littorales 


Ilétaità prévoir, par suite des diverses formations du rivage, que 
toutes les espèces ne sont pas uniformément réparties dans toute 
la région littorale, mais qu'il doit y avoir des localisations où 
prédomine telle ou telle espèce aux dépens des autres. C’est dans 
le but de déterminer cette inégalité dans la répartition des orga- 
nismes littoraux que j'ai fait, en juin et en juillet, alors que la 
faune est la plus riche, un certain nombre de pêches dont voici 
les plus caractéristiques : 


1° 28 juin 1905 : Extrémité sud-ouest du lac, parmi les 
Scirpus et les Phragmiles, vingt-cinq espèces d'animaux, dont 
les Cladocères Sida crystallina, Ceriodaphnia pulchella et 
Bosmina sp. prédominent. 


CoPp£éPopes : Les jeunes Cyclops sont assez nombreux et appar- 
tiennent à C. leuchkarti. Parmi les adultes, on trouve surtout 
C. macrurus et un seul exemplaire de C. vèridis. 


CLADOCÈRES : Sida, Ceriodaphnia et Bosmina. En outre : 

Simocephalus vetulus, 4 ex., Acroperus neglectus, assez 
fréquent, Alona testudinaria, 5 ex., Alona rostrata, 1 ex., 
Alona costata, 1ex., Chydorus sphaericus, 1 ex., Chydorus 
piger, 1 ex., Chydorus globosus, 1 ex. 


ROTATEURS : Peu abondants. 

Euchlanis macrura, 5 ex., Euchlanis pyriformis, 1 ex., 
Philodina citrina, 2 ex., Philodina megalotrocha, 2 ex., 
Pterodina patina, 1ex., Catypna luna, l'ex, Anuraea 
cochlearis, 1 ex. 


Pas de TURBELLAIRES. 
Stylaria lacustris et larves de Chironomus. 
Quelques jeunes Ranatra linearis. 
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2° 28 juin 1905 : Pêche faite sur une petite beine de la rive 
nord où l’eau chaude et trouble n’a pas plus de 0"20 de profon- 
deur. Beaucoup de débris végétaux sur le fond. La végétation, 
très dense, est composée de Cladium mariscus. 

Pêche très riche en espèces (40), mais pauvre en individus. 
Beaucoup moins de Sida. Pas une seule Bosmina ni Cerio- 
daphnia, mais davantage de Acroperus et de Simocephalus. 
que dans la pêche n° 1. 


CoPpÉPODES : Cyclops albidus, le plus abondant, Cyclops 
serrulalus, 1 ex., Cyclops varicans, 1 ex. 

Pas un seul C. macrurus. Par contre, on trouve trois espèces 
de Canthocamptus : C. crassus, 4 ex., C. pygmaeus, 2 ex., 
C. minutus, 3 ex. 


CLADOCÈRES : Sida, Acroperus et Simocephalus sont les 
plus abondants, Zurycercus lamellatus, 4 ex., Scapholeberis 
mucronala, 1 ex., Lathonoura rectirostris, 1 ex., Alona 
rectangula,2ex., Alona testudinaria,?2ex., Alona quttata, 
1ex., Alona afjinis, 1 ex., Pleuroxus exiguus, 3 ex., Pleu- 
roxus nanus, 3 ex., Pleuroæus truncatus, 2 ex., Pleuroxæus 
trigonellus, 1 ex., Pleuroxus aduncus, 1'ex., Chydorus 
globosus, 3 ex. | 


Les OSTRACODES sont abondants. On y trouve de nombreux 
exemplaires de la rare espèce Metacypris cordatu. 
En outre : Candona candida, 2 ex. et C. marchica, 2 ex. 


TURBELLAIRES : Nombreux Polycelis nigra. 
En outre : Planaria sp. et Microstoma giganteum. 


Peu de ROTATEURS : Salpina spinigera, 1 ex., Plerodina 
patlina,1ex., Rotifer trisecatus, 2 ex., Rotifer lardus,2ex., 
Noteus quadricornis, 1 ex., Furcularia forficula, 1 ex. 


INFUSOIRES : Nombreux Spirostomum ambiquum. 


3° 28 juin 1905 : Pèche faite parmi les Scirpus lacustris. 
Ce talus descend presque verticalement jusqu'à 150 de profon- 
deur. Seize espèces, dont Sida est la plus abondante. Bosmina 
sp. est plus fréquente que Ceriodaphnia pulchella. 


COPÉPODES : Jeunes Cyclops leucharti et cinq exemplaires de 
C. macrurus. 
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CLADOCÈRES : Sida, Bosmina, Ceriodaphni«. 

Simocephalus vetulus, 1 ex., Alona qultata, 2ex., Alona 
testudinaria,3ex., Alona affinis,2ex., Alona costata, 1 ex., 
Pleuroæus truncatus, 1ex, Chydorus sphaericus, 2 ex., 
Chydorus globosus, 2 ex. 


Les OSTRACODES sont représentés par une certaine quantité de 
Cyclocypris laevis. 


RorarTeurs : Seulement ÆZuchlanis macrura et Philodina 
megalotrocha. 


Le 5 juillet 1905, j'ai encore fait quelques-unes de ces pêches 
localisées. En voici deux assez différentes : 


4° Extrémité nord-est du lac : Pèche parmi Nuphar 
luteum exclusivement. La vase est noirâtre. Dix-huit espèces, 
dont Bosmina est la plus abondante. La faune a déjà un certain 
caractère pélagique. 


Copépopes : Cyclops leucharti et un certain nombre d’exem- 
plaires libres d’Zrgasilus sp. 


CLADOCÈRES : Bosmina, puis Sida et Ceriodaphnia. 

Simocephalus vetulus, 1 ex., Acroperus neglectus, 6 ex. 
Alona rostrata, 1 ex., Pleuroxus tlruncatus. Quelques P. 
personalus. 


TURBELLAIRES : Seulement Microstoma lineare. 


RorareuRs : Zuchlanis piriformis est ici plus fréquente 
qu'Æuchlanis macrura,Philodinamacrostyla, Asplanchna. 


5° Parmi les Phragmiles communis, dans une eau peu pro- 
fonde, sur la rive sud. Vingt espèces. Mais la faune est diffé- 
rente de celle des pêches faites le même jour en d’autres endroits. 
Ainsi, ce sont ici A/ona rostrata et Scapholeberis mucronata 
qui prédominent. Alona rostrata ne se retrouve pas à d'autres 
endroits du rivage. Dans cette pêche, j'ai constaté encore, entre 
autres, cinq exemplaires du Némertien Stichostemmu lacustris 
et le rare Rotateur Pterodina bidentata. 


6° Enfin, sur la rive sud aussi, mais parmi les Polamogelon 
et les Scirpus, j'ai trouvé une faune riche plutôt en TURBELLAIRES : 
Mesostoma viridis, 10 ex., Castrada neocomensis, 8 ex., 
Botromesostoma personatum, 8 ex., Vortex virgulifer, 
2 EX. 


Les quelques exemples que je viens de citer montrent que la 
faune des rives varie avec les divers facies de celles-ci. Cette 
variation n’est pas seulement quantitative, mais aussi qualita- 
tive. Il existe un certain nombre d'espèces qui sont communes 
aux divers points du rivage, mais, par contre, d'autres ne se 
rencontrent qu'à des points déterminés, là où les conditions 
d'existence leur sont les plus favorables. Je me contente de 
constater la chose, les pèches que j'ai faites dans ce but n'étant 
pas assez nombreuses pour m'autoriser à dresser des listes d’ani- 
maux caractéristiques de certaines régions du rivage. 

Ces observations sur la faune littorale nous montrent combien 
il est diffieile d'en donner une idée exacte, surtout si le lac à 
étudier possède un grand développement de rivage. En tout cas, 
il faut que les pêches se fassent au moins pendant le courant 
d'une année. 
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CHAPITRE III 


QUELQUES NOTES SUR LE PLANKTON PÉLAGIQUE 


Je n'ai pas eu comme but, dans ce travail, d'étudier à fond le 
plankton du Loclat; le temps m'aurait manqué pour mener à 
bien cette étude, concurremment avec celle de la faune littorale. 
Je tiens cependant à donner ici quelques notions, bien incom- 
plètes il est vrai, sur le plankton, sa composition et ses varia- 
tions. N'ayant pas eu une barque à ma disposition (1), j'ai dù 
employer pour la récolte des animaux pélagiques, la méthode 
par trop primitive suivante. Avec l’aide d’un de mes camarades, 
je tirais d'une rive à l’autre un filet attaché à une longue 
corde, que je jetais le plus loin possible du bord et laissais 
descendre à une certaine profondeur. Evidemment, de cette 
facon-là, je n'ai pu faire une étude quantitative du plankton, 
mais néanmoins, en opérant toujours aux mêmes endroits, J'ai 
pu recueillir ainsi quelques renseignements sur ses variations. 

Voici la liste des espèces animales qui composent le plankton : 


Dinobryon sertularia Ehr. 

» stipatum St. 
Ceratium cornutum CL. et L. 

» hirundinella O.F.M. 
Peridinium cinclum Ehr. 
Coleps hirtus. 

Conochilus unicornis Rousselet. 

Asplanchna priodonta Gosse. 

Triarthra longiseta Ehbr. 

Polyarthra platyptera Ehr. var. euryplera Wierz. 
11. Anuraea aculeala var. valga Er. 
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(1) Une triste expérience m'a appris qu'il était téméraire de vouloir laisser 
une barque sur les bords du Loclat, Au bout d’une semaine, les enfants des 
environs l'avaient réduite en menus débris. 
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12. Axuraca hypelasma Gosse. 

15; + cochlearis Gosse. 

14. Notholca longispina Kelleccot. 

15. Gastropus stylifer Imhof. 

16. Anapus ovalis Lauterborn. 

17. Diaphanosoma brachyurum Liévin. 
18. Daphnia hyalina Leydig. 

19. Hyalodaphnia Rhahlbergensis Schoed. 
20. Ceriodaphnia pulchella Sars. 

21. Bosmina longirostris O.F. M. var. similis Lil. 
22. Leptodora hyalina Leydig. 

23. Bythotrephes longimanus Leydig. 
24. Cyclops leucharti Claus. 

25. Diaptomus gracilis Sars. 


Il est difficile au Loclat d'établir une distinction très nette 
entre les espèces pélagiques et celles qui sont littorales. Cela 
résulte de la forte inclinaison des rives, qui diminue le domaine 
littoral et rapproche du rivage la région pélagique. Aussi, presque 
toutes les espèces citées plus haut ont été retrouvées, souvent en 
assez grand nombre, très près des bords, mélangées aux espèces 
littorales. Il n’y a guère que Æyalodaphnia khahlbergensis, 
Bylhotrephes et Leptodora qui font exception et ne se rencon- 
trent que dans la région vraiment pélagique. 

Voici quelques-unes de ces pèches. Les espèces sont énumérées 
d’après leur prédominance. 


22 mars 1905 


Jeunes Cyclops leucharti, Diaptomus peu, Bosmina très 
peu, Daphnia, 6 ex., Ceriodaphnia, 2 ex. 

Pas de Cyclops adultes. Diaptomus gracilis est représenté 
par des mâles, par quelques femelles ovigères et par des jeunes. 
Les Cladocères sont très rares et sont représentés surtout par 
des Jeunes. Pas de rotateurs. 


17 mai 1905 


Diaplomus, Bosmina, Ceriodaphnia, Notholca longis- 
pina, Daphnia hyalina, Cyclops leucharti, Anuraea 
cochlearis, Triarthra longisela, Conochilus unicornis, 
Hyalodaphnia hahlbergensis. 


Les Diaplomus sont représentés par de nombreux miles et 
par quelques femelles portant des œufs. Les autres espèces sont 
toutes assez rares. Parmi les Rotateurs c'est Nofholca qui 
prédomine. 

20 juin 


Pêche très abondante en individus. Ce sont les Crustacés qui 
prédominent. 

Diaptomus, Ceriodaphnia, Bosmina, Daphnia hyalina, 
Asplanchna priodontu. 

A côté de ces espèces qui sont fréquentes, on trouve quelques 
exemplaires seulement de : 

Dinobryon cylindricum, Noltholca longispina, Ceratium 
hirundinella, Anuraea cochlearis, Cyclops leucharti. 


En août 


La faune pélagique est caractérisée par la grande quantité de : 
Ceriodaphnia, Asplanchnu. 
Puis viennent en plus petit nombre : 
Diaptomus, Cyclops leucharti, Bosmina,  Anuruea 
cochlearis. 
En novembre 


Les trois genres suivants : Diaptomus, Asplanchna, Cerio- 
daphnia composent presque exclusivement la faune pélagique 
et sont tous les trois très abondants. Ceriodaphnia est repré- 
sentée par des femelles d'été, par des mâles et par quelques 
femelles avec ephippium. 

On trouve encore quelques jeunes Daphnia hyalina. 


En décembre 


Diaptomus, Ceriodaphnia, Asplanchna, Bosmina, Daph- 
nia, Notholca longispina, Triarthra longiset«. 

Les males de Ceriodaphnia sont plus abondants qu'en 
novembre, ainsi que les femelles à ephippium. 

Pendant les mois de janvier et de février, on trouve presque 
toujours dans les pêches littorales les animaux  pélagiques 
suivants : 

Cyclops leucharti, Triarthra, Asplanchna, Daphnia 
hyalina, jeunes individus. 
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On constate donc une variation sensible dans la composition 
du plankton pendant une année. 


Les Rotateurs jouent un rôle important dans la composition 
du plankton. Les plus abondants au Loclat sont : 


Asplanchna, Anuraea cochlearis, Notholca longispina, 
Triartha longiseta. 


Les autres espèces ne se rencontrent qu'en peu d'exemplaires. 
Les plus rares sont : 


Conochilus unicornis, Anapus ovalis, Gastropus stylifer. 

Nul doute qu'une étude plus systématique et suivie du plank- 
ton du Loclat ne fasse trouver encore un certain nombre d’autres 
espèces (Wastigocerca, Rattulus). 


Les Crustacés renferment les composants les plus constants 
du plankton. Les plus communs des Cladocères pélagiques du 
Loclat sont : 


Ceriodaphnia pulchella, Daphnia hyalina et Bosmina 
longirostris. 

Diaphanosoma brachyurum se trouve en plus ou moins 
d'exemplaires pendant toute l’année. 

Leptodora hyalina ne se rencontre que dans les endroits les 
plus profonds {Amis de la Nature). Quant à Bythotrephes 
longimanus, je ne l'ai jamais trouvé, mais TH. DELACHAUX le 
cite dans ses listes comme se trouvant au Loclat, où il est très 
rare. 

Daphnia hyalina Leydig subit d'importantes variations sai- 
sonnières. Au printemps, on trouve des formes ayant une épine 
caudale très courte, tandis qu’en été cette épine peut être aussi 
longue que le corps. D’après l'ouvrage de LILLIEBORG, l’espèce 
du Loclat rentre dans la variété hyalina s. str. de Levi. 
Elle doit être acyclique au Loclat, car je n'ai trouvé ni mâle ni 
femelle à ephippium. | 

Bosmina longirostris O.F.M. var. sémilis correspond, 
d'après Lilljeborg (32), à Bosmina pelagica de STINGELN. 
Elle parait aussi être acyclique dans le Loclat. 

Ceriodaphnia pulchella Sars. est franchement monocy- 
clique. En mars, les premiers individus apparaissent et se repro- 
duisent ensuite parthénogénétiquement jusqu’en automne. Puis, 
à partir de septembre, la reproduction sexuée apparait; il existe 
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alors un mélange de femelles à œufs parthénogénétiques, de 
mâles et de femelles à œufs d'hiver. Il est intéressant de com- 
parer ces résultats avec ceux donnés pour d'autres lacs. Dans les 
grands lacs suisses, la reproduction sexuée n'existe pas pour un 
bon nombre de Cladocères pélagiques. Dans les petits lacs de la 
plaine, la reproduction cyclique pour ces Cladocères parait très 
rare. Ainsi STECk (60) ne cite aucune femelle à ephippium pour 
les vingt espèces de Cladocères du Moosseedorfsee. LINDER (35), 
par contre, dans son étude du lac de Bret, a constaté une repro- 
duction eyelique pour Ceriodaphnia pulchella et Daphnia 
hyalina. I attribue ce fait surtout à la faible étendue du bassin 
et à son altitude assez élevée. Au Loclat, situé plus bas, la repro- 
duction cyclique pour Ceriodaphnia seulement est due à la faible 
étendue du lac. Celui-ci se rapproche d'un étang où les variations 
météorologiques se font sentir plus rapidement. 

Les auteurs ne sont pas d'accord en ce qui concerne le carac- 
tère pélagique de Ceriodaphnia pulchella. ZAcaarrAS la cite 
comme pélagique dans le Plünersee, tandis que AsPEr la fait ren- 
trer dans la faune littorale. Au Loclat, il semble exister deux 
formes de cette espèce. L'une, franchement pélagique, est très 
transparente. L'autre, abondante en août, est littorale; elle est 
plus petite que la forme pélagique, colorée en brun et plus ou 
moins opaque. Quelques femelles de cette forme littorale portent 
un ephippium dès le mois d'août, tandis que pour la forme péla- 
gique, les femelles d'hiver n'apparaissent qu'en novembre. 

Les Copépodes pélagiques sont représentés en toute saison 
par des formes adultes et par des formes larvaires, avec prédo- 
minance de l’une ou de l’autre. C’est ce qui a été constaté dans 
tous les lacs. 


LA 


CHAPITRE IV 


LE LOCLAT CARACTÉRISÉ PAR SA FAUNE 


Le Loclat est-il un /ac, un lac-étang ou un étang ? 

Pour résoudre cette question, il faut nous baser sur les don- 
nées morphométriques, botaniques et faunistiques. 

D’après CHopAT, un lac doit avoir au moins une profondeur de 
30 mètres. « Les masses d’eau qui n’atteignent pas cette profon- 
deur seraient des lacs-étangs (15-30 mètres) ou des étangs. - 
D'après ce critère, le Loclat serait done un étang. 

SCHROËTER donne la définition botanique suivante : « Un lac 
est un bassin présentant les trois zones littorale, pélagique et 
profonde. La zone pélagique est caractérisée par l'absence des 
végétaux macrophytes. 

La région pélagique étant bien développée au Loclat, celui-ci 
serait donc, d'après la définition de Schroëter, un véritable lac. 

Pour trancher la question, il nous faut faire appel aux carac- 
tères faunistiques. | 

BURCKHARDT (4) a divisé les lacs suisses en un certain nombre 
de groupes, d’après la nature de leur Zooplankton. Le Loclat ne 
peut pas se classer sans restriction dans une des catégories éta- 
blies par cet auteur. D'un côté, il se rapproche des laes du 
deuxième groupe nommés petits lacs de la plaine, que Burk- 
hardt caractérise ainsi : 

Daphnia longispina où cucullata, Bosmina longirostris, 
souvent aussi Ceriodaphnia. Seulement un Diaptomus. Anu- 
raea aculeala et d'autres espèces de Rotateurs. Très rarement 
Leplodora ainsi que Daphnia hyalina. Manquent : Bytho- 
lrephes, Bosmina coregoni et Diaptomus laciniatus, ainsi 
que Aelerocope. Exemples : Mauensee, Moosseedorfsee, lac de 
Bret, etc. 

La faune pélagique du Loclat est composée de ces divers élé- 
ments, mais elle possède encore : 

Bythotrephes et Diaphanosoma brachyurum qui la rap- 
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prochent de la faune des grands lacs chauds et profonds de la 
plaine (groupe I, sous-groupe IT de la classification de Burk- 
hardt). Le Loclat se distingue néanmoins de ces derniers par le 
fait qu'il n’a qu'un seul Diaplonus au lieu de deux. 

En résumé, au point de vue zoobiologique, le Loclat, malgré sa 
faible étendue, est un véritable lac. Il présente même davantage 
le caractère de lac que certains lacs de la plaine d’une superficie 
plus grande, tel que le lac de Sempach, par exemple. Comment 
expliquer cela? J'ai déjà indiqué au commencement de cette étude 
que le Loclat était d’origine glaciaire et avait dù appartenir 
anciennement au lac de Neuchâtel. Or, c’est cette ancienne rela- 
tion qui doit avoir donné à sa faune pélagique son caractère 
abhérent. De cette façon, la présence des Bythotrephes dans un 
lac d'aussi faible cubage peut s'expliquer. Du reste, cette espèce 
y est très rare et tend probablement à disparaitre; elle n’a plus 
dans la formation du plankton qu'une valeur documentaire. En 
outre, j'ai retrouvé dernièrement dans le lac de Neuchâtel 
plusieurs des espèces rares du Loclat. Ainsi Anchystropus 
emarginatus, Chydorus piger, Canthocamplus pygmaeus, 
C. Zschohkei et le Némertrien Stichostemma lacustris. 

Le Loclat est encore caractérisé par la richesse de sa faune 
littorale et par la présence dans celle-ci d'espèces n'ayant encore 
été trouvées que dans des contrées plus septentrionales {Anchys- 
lropus, Chydorus piger et Latona selifera). 
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. CLUD DES AMIS DE LA NATURE. Le Loclat. Bullet. Soc. Neuchât. de géogr., 
XVII 1907: 


EXPLICATION DES PLANCHES 


Planche I 
Fig. 1. — Candona marchica. Coquille de la femelle ; 
Fig. 2. — » » Empreintes musculaires de la 
femelle ; 
Fig. 3. — » » Furca de la femelle ; 
Fig. 4. — » ) Membre mandibulaire de la femelle 
[. faisceau de trois poils du second segment 
Rio. — » » Patte ; 
Fig. 6. — » » Mâle. Furca ; 
Fig. 7. — Acroperus harïpae passant à la var. frigidu. 
Planche II 
Fig. 1. — Chydorus piger. Femelle adulte ; 
Fig. 2. — » » Postabdomen de la femelle ; 
Fig. 3. — » » Antenne tactile de la femelle ; 
Fig. 4. — » » Appendice labial de la femelle ; 
Fig. D. — » » Antenne natatoire de la femelle ; 
Fig. 6. — » » Vue du mâle ; 
Fig. 7. — » » Postabdomen du male ; 
Fig. 8. — » » Antenne tactile du mâle; 
Fig. 9. — Acroperus harpae, var. frigida. 
Planche III 
Metacypris cordata var. neocomensis ; 
Fig. 1. — Vue dorsale de la coquille de la femelle ; 
Fig. 2. — Vue latérale de la coquille de la femelle ; 
Fig. 3. — Empreintes musculaires de la femelle ; 
Fig. 4. — Vue dorsale de la coquille du mâle ; 
Fig. 9. — Première antenne de la femelle ; 
Fig. 6. — Deuxième antenne de la femelle ; 
Fig. 7. — Mandibules de la femelle ; 
Fig. 8. — 0-{ — organe tactile des mandibules de la femelle : 
a-b — appendice branchial des mandibules ; 
Fig. 9. — Maxille ; 
Fig. 10. — Les trois pattes de la femelle ; 


I. Première patte. 
II. Deuxième patte. 
IT. Troisième patte. 
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Planche IV 


Acroperus neglectus, forma typica + : 

» O = 

» ', postabdomen : 
Camptocercus rectirostris. Vue du màle: 
Canthocamptlus sp. Mâle. Les derniers segments abdo- 

mipaux avec la furca: 

Canthocamptus sp. Mâle. Opercule anal; 
Canthocamptus sp. Mâle. Cinquième patte rudimentaire ; 


Cyclops varius var. brachyurus. Mâle. Cinquième patte. 


Planche V 


Cyclops varius, var. brachyurus : 


» » var. SpeTtus : 
» macrurotules : 
» IHACTUTUS : 


Acroperus harpae Baird, > ovigère: 
Anchystropus emarginalus. Vue de la femelle; 
0 — œil. { — tache pigmentaire; 
» » Postabdomen ; 
» » Antenne tactile. 


Les Bryozoaires d'eau douce 


par K. LOPPENS. 


INTRODUCTION 


Depuis l'ouvrage du D'J. Jullien (Monographie des Bryo- 
zoaires d'eau douce. 1885), aucun travail d'ensemble n'a plus 
paru concernant la systématique. Depuis cette année, plusieurs 
espèces intéressantes ont été découvertes, notamment au Japon : 
Stephanella hina, Pectinatella gelatinosa; en Afrique, au 
Tanganijika, Victorella symbiotica, Plumatella  Tanga- 
nijihae, Arachnoidium Ray-lankesteri ;  Lophopodella 
Thomasi habite au Rhodesia. 

Une espèce, connue seulement par le statoblaste Pec{inatella 
Carteri, trouvée aux Indes en 1859, a été retrouvée au Japon et 
décrite complètement sous le nom nouveau de Pectinatella 
Davenporti. 

Hyalinella Lendenfeldi est une nouvelle espèce austra- 
lienne; Lophopus Iheringi, malheureusement trop sommai- 
rement décrite, a été trouvée au Brésil. Pottsiella erecta 
habite les Etats-Unis d'Amérique. Une espèce fut trouvée en 
Europe, c'est Paludicella Mülleri, vivant dans l’eau saumâtre 
en Allemagne. Plumatella Philippinensis, trouvée aux iles 
Philippines, est une espèce assez caractéristique. Plusieurs 
autres espèces, décrites comme nouvelles, ne sont en réalité que 
des variétés d'espèces déjà connues, ou même simplement des 
formes locales; je donne plus loin la raison qui m'a déterminé à 
les déplacer. 

Les Bryozoaires d'eau douce, quoique peu nombreux, offrent 
cependant des difficultés pour la détermination à cause du poly- 
morphisme de certaines espèces ; plusieurs auteurs n’en tiennent 
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pas compte, d’autres, au contraire, créent des espèces et variétés 
nouvelles pour la moindre différence. Les noms donnés à ces 
espèces et variétés douteuses et la manie de certains auteurs de 
donner des noms nouveaux, sous prétexte que le nom en usage 
n’est pas significatif, ont tellement encombré la synonymie, que 
beaucoup de débutants hésitent devant ce chaos. Plusieurs 
auteurs ont donné des noms accompagnés de descriptions fort 
obscures ; j'ai laissé de côté ces noms dans la synonymie, car ils 
_ne peuvent en aucune façon être utiles aux chercheurs. 

Les statoblastes flotteurs figurés dans le présent travail sont 
toujours les formes normales; ces formes diffèrent en effet assez 
notablement dans une même colonie et dans les différentes colo- 
nies d’une même espèce. Chez les Plunatellides surtout, ils 
sont plus ou moins allongés; l'appareil flotteur est plus ou moins 
développé; parfois entièrement colorié en brun, d'ordinaire 
composé d’une partie brune entourée d'une partie claire, Jau- 
nâtre. Chez les Cristatella, les appendices sont terminés par un 
nombre variable de crochets; chez certaines espèces on remarque 
même des différences sensibles d’après les saisons. Malgré tout 
cela, plusieurs auteurs se sont basés spécialement sur ces petites 

: différences des statoblastes pour créer des variétés et même des 
espèces distinctes. Je ne prétends pas du tout que les statoblastes 
sont sans importance pour lasystématique, c'est tout le contraire; 
mais on ne peut aller trop loin dans cette voie; des formes qui 
souvent:ne sont que locales où anormales, ou résultant d'un 
polymorphisme très prononcé, ne peuvent être prises en considé- 
ration. 

Le nombre des tentacules indiqué est toujours la moyenne des 
nombres observés. Les différences sont assez considérables chez 
certaines espèces, aussi ne peut-on s'y baser sérieusement pour 
la détermination, comme certains auteurs l'ont cru. Frederi- 
cella sultana possède de 18 à 24 tentacules. Plumatella emar- 
ginata Allman en a de 42 à 54. Plumatella repens Linné en 
a de 42 à 60. Hyalinella vitrea Hyatt, de 40 à 60. Pectina- 
tella magnifica Leidy, de 50 à 80; enfin, Cristatella mucedo 
Cuvier en possède 80 à 90. 

J'ai placé Fredericella sullana Gervais dans le genre spé- 
cial Fredericella, actuellement adopté par la plupart des 
auteurs, contrairement à ce que j'ai fait dans mon travail sur les 
Bryozoaires marins et fluviatiles de Belgique (1906), où Je 
l'ai décrite sous le nom de Plumatella sultana Blumenbach. 
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Cependant, je n'accepte pas comme espèce distincte Fredericella 
regina Leidy, qui n’a pas de caractères distinctifs suflisants, et 
peut tout au plus être considérée comme une variété, que j'ai 
décrite sous le nom de var. regina. Fredericella Duplessisi 
Forel, trouvé au fond du lac de Genève, ne peut être considéré 
comme une espèce nouvelle; ce n’est même pas une variété, la 
seule différence qu'on observe, c'est que les colonies ne vivent pas 
attachées à des corps solides, mais sont implantées dans la vase; 
c'est évidemment l'absence de tout substratum solide qui en est 
cause. 

Fredericella Cunningtoni Rousselet diffère également fort 
peu de l'espèce type. C'est une variété à zoécies courtes, adhé- 
rentes, un peu emmêlées et aplaties. Le peu d'épaisseur des 
tubes et la présence d'une couche de grains de sable tout autour 
ne sont pas des caractères suffisants pour créer une nouvelle 
espèce. 

J'ai conservé le nom de Plumatella repens, parce qu'il est 
le plus ancien; j'ignore pourquoi Kraepelin a créé le nom 
nouveau de Plumatella polymorpha. I est incontestable que 
l'espèce mérite ce nom, mais ce n’est pas une raison pour créer 
un nom nouveau pour une espèce qui en possède déjà vingt- 
neuf! 

Cependant, à côté du nom de cette espèce, je n’ai pas renvoyé 
au travail de Linné de 1758. Je trouve, en effet, ce principe 
mauvais de mettre la date de l'ouvrage parce que le nom spéci- 
fique s'y trouve, si le nom générique de cet auteur n’a pas été 
conservé. Linné a décrit cette espèce sous le nom de Tubipora 
repens en 1758 ; écrire Plumatella repens 1758 doit donner 
lieu à des recherches inutiles, puisqu'on ne peut trouver ce nom 
dans le travail de cet auteur. J'ai donc écrit Plumatella repens 
Linné, sans date, tandis que le nom donné par Linné est placé 
parmi les synonymes. De cette façon, le nom ne change pas, et 
aucune confusion ne peut en résulter ; au contraire, les recherches 
en sont facilitées et simplifiées. 

C'est pour des raisons identiques que j'ai écrit Paludicella 
articulata Ehrenberg, sans date, cet auteur ayant décrit cette 
espèce sous le nom de A/cyonella arliculata 1831, nom qu’on 
trouve dans les synonymes, accompagné du nom de l’auteur et 
de la date de publication. La même chose pour Fredericella 
sultana Blumenbach, décrit par cet auteur sous le nom de 
Tubularia sultana; Lophopus cristallinus Pallas, décrit 
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sous le nom de Tubularia crystallina. Certains auteurs trou- 
vant dans un ancien ouvrage d'un auteur quasi inconnu une 
description plutôt vague que claire, admettent immédiatement 
le nom qui l'accompagne; c’est ainsi que nous voyons certaines 
espèces animales changer de nom tous les deux ans. En suivant 
ce principe on aboutit inévitablement à un vrai chaos. J'ai consi- 
déré la forme fungosa comme une variété de Plumatella 
repens, à l'exemple de Kraepelin; je trouve que cette forme ne 
peut être considérée comme espèce distincte, comme plusieurs 
auteurs le prétendent, et en dernier lieu Braem dans son travail : 
Untersuchungen über die Bryoioen des süssen Wassers 
(1890). On se base d'ordinaire sur des différences bien petites des 
statoblastes. 

J'ai cru longtemps que la forme du substratum était la cause 
de cette variété, n'ayant jamais vu la var. fungosa sur des sur- 
faces planes. Il y a peu d'années que j'ai trouvé à plusieurs 
reprises de grandes colonies de cette variété sur des murs en 
briques d’une écluse. Les tubes des zoécies étaient un peu moins 
longues que celles de certaines colonies entourant les tiges des 
plantes aquatiques. Il est bien plus admissible que cette forme se 
produit dans les endroits où un grand nombre de statoblastes se 
développent à proximité les uns des autres, de facon à ce que les 
zoëécies se rencontrent, se dressent et s’allongent en formant des 
masses compactes; j'ai d'ailleurs observé la même chose pour 
Membranipora membranacea var. erecta vivant dans l'eau 
légèrement salée; les colonies se dressent dans les mêmes cr- 
constances. La même explication s'applique à Plumaltella 
emarginala var. muscosa, ainsi qu'à Fredericella sullana 
var. reqina. 

Pour Plumatella lucifuga Vaucher, la plupart des spécia- 
listes remarquent avec raison que la description que Vaucher 
donne de cette espèce est si peu claire qu'il est impossible de 
savoir au juste à quelle espèce il l’a donnée. Dans ce cas, il faut 
done prendre le nom le plus ancien accompagné d’une bonne 
description ; c’est pourquoi j'ai pris le nom de Plumaltella 
emarginata Allman. Cette espèce est considérée par Kraepelin 
comme une variété, de même qu'il donne les var. fruticosa, 
spongiosa et muscosa. De ces quatre variétés, Je n'en conserve 
qu'une, c'est la var. muscosa; je considère les autres comme 
des formes trop peu distinctes pour en faire des variétés. 

J'ai fait de même pour les variétés de Plumatella repens ; 
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Kraepelin en donne quatre : var. r'epens, appressa, cæspilosa 
et fungosa. Je n'ai décrit que cette dernière. J'ignore pourquoi 
Kraepelin a créé le nom nouveau de Plumnatella princeps pour 
la Plumaltella emarginata Alman. 

Plumatella lineata et Plumatella limnas de Parfitt (On 
Revo nerw species of fresh-water Polyzou. Ann. and Mag. of 
Nat. Hist., XVIII, 1866) ont, d'après les descriptions et les 
figures, des formes si divergentes de celles qu'on connait, que je 
ne les ai pas décrites : d ailleurs cette découverte n'a Jamais été 
confirmée depuis. 

Plumatella javanica Kraepelin diffère si peu de Pluma- 
tella emarginata Allman, qu'il n'y à pas lieu d'en faire une 
espèce distincte; je l'ai décrite comme variété de cette dernière 
espèce. 

Plumatella casmiana Oka doit être considéré comme syno- 
nyme de Plumatella repens Linné, d'après la description et 
les figures de l'auteur. Le statoblaste qu'il représente et sur 
lequel il s'est spécialement basé pour créer la nouvelle espèce, 
est le statoblaste fixe de Plumatella repens,un peu plus allongé 
que la forme normale. 

J'ai maintenu le genre Æyalinella, créé par Jullien, et consi- 
déré par d’autres comme inséparable du genre Plumatella. La 
présence d'une couche gélatineuse d’où les zoëécies émergent 
faiblement permet d'en faire un genre à part, contenant 
deux espèces : Æyalinella punctala Hancock, et Æyalinella 
Lendenfeldi(Lophopus Lendenfeldi Ridley). J'ai placé cette 
dernière espèce dans le genre Æyalinella, surtout à cause des 
statoblastes qui diffèrent trop de ceux de Lophopus cristalli- 
nus pour que cette espèce puisse appartenir au même genre. 
rousselet a d'ailleurs déjà fait cette remarque (1907). 

Comme les statoblastes des Æyalinella ressemblent beaucoup 
à ceux des Plumatella, certains auteurs en ont conelu qu'il fal- 
lait les placer dans ce dernier genre, malgré les différences assez 
grandes que présente l'ensemble des colonies. 

On peut cependant parfaitement admettre que deux genres 
d'une même famille produisent des statoblastes très ressem- 
blants. 

Hyalinella vitrea Hyatt n’est qu'un synonyme de Æyali- 
nella Punctata Hancock. 

Stephanella hina, espèce nouvelle, décrite tout récemment 
par A. Oka (mars 1908) et trouvée au Japon, est très carac- 
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téristique et intéressante, et méritait la création d'un genre 
nouveau. : 

Oka l’a placée parmi les Plumatellides ; en tenant compte de 
la légère invagination du lophophore qui le fait un peu ressembler 
à celui de Fredericella, il croit pouvoir la placer entre les 
genres Plumatella et Fredericella. L'aspect massif et gélati- 
neux des colonies les rapproche des Zophopodides ; c'est ce qui 
m'a déterminé à placer ce genre à la fin des Plumatellides, près 
du genre Hyalinellx. 

Concernant les Crislatella, je considère Cristatella idae 
Leidy comme synonyme de Cristatella mucedo Cuvier. Krae- 
pelin la considère comme une variété en se basant sur les diffé- 
rences entre les statoblastes; or, cet auteur avoue lui-même que 
souvent on trouve dans les deux Créstatella des statoblastes qui 
ne diffèrent pas du tout. 


Diamètre des statoblastes. 


CRISTATELLA MUCEDO CRISTATELLA IDAE 
mm mm 
Minimal! OPEN Re Me 
Moyenne AREA 
Maxima 1.25 . 1:25 
Nombre d'’épines. 
FACE DORSALE 
MA TOOL Lee EM LAN EE a ET) 
MAR COS AN RO ERP 54 
FACE VENTRALE 
Minima ORALE MO RRETEMESUTSS 
Macias ie tee RU MR A5 0 


D'aussi légères différences, qui, même parfois, n'existent pas, 
ne permettent pas de créer une variété. 

Jullien considère Cristatella idae comme une espèce distincte; 
il est vrai que cet auteur à décrit toutes les espèces sans les criti- 
quer, sauf Fredericella sultana, qu'il considérait comme une 
monstruosité de Plumatella emarginala Allman (Monogra- 
phie des Bryotoaires d'eau douce, 1885). 

Cristatella ophioidea Hyatt peut au contraire être consi- 
déré comme espèce distincte ; en effet, on constate que les polypes 
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sont disposées en lignes plus nombreuses, quatre à huit, tandis 
que chez Cristatella mucedo il n'y a que trois lignes. 

Le lophophore de Cristalella ophioidea est ordinairement 
pourvu d'un nombre de tentacules supérieur à l'autre espèce, 
90 au lieu de 55, nombre moyen chez Cristatellu mucedo. 

Je n'ai pas cité Lophopia de Mitchell (Notes from Madras, 
quater.Journ. Micros. se., 3° sér., t. IT), cette espèce n'ayant 
jamais été étudiée suffisamment ; il s'agissait peut-être d'une 
variété de Lophopus cristallinus; Mitchell a trouvé cette 
espèce en 1862 aux Indes, sur des racines de Lemna. 

Lophopus cristallinus est appelé par Jullien (1885) Lopho- 
pus Trembleyi; la raison que l’auteur imagine est inaccep- 
table; il dit notamment : « Je propose de donner le nom de 
Trembley à cette espèce, car elle lui appartient; Pallas aurait du 
vraiment agir ainsi, puisqu'il n'avait pas découvert ce Bryo- 
zoaire et qu'il n’en a parlé que 22 ans après Trembley. - 

Si c’est là une raison pour donner un nom nouveau, il faut 
s'attendre à voir s’allonger encore considérablement les listes des 
synonymes. 

Lophopus Theringi Meissner a été décrit assez sommaire- 
ment, et d’après des spécimens fixés sans soins spéciaux. 
Meissner ne figure même pas la colonie; il se contente de don- 
ner deux figures assez rudimentaires du statoblaste, vu de face 
et de profil. Cette espèce mérite donc une étude nouvelle faite 
dans de meilleures conditions; peut-être n'est-ce pas un Zopho- 
pus. Dans l'incertitude, je l'ai décrit en conservant le nom 
donné par Meissner. 

Pectinatella Carteri Hyatt n'a pas été décrit convenable- 
ment non plus par Carter, qui n’a représenté que le statoblaste 
seul (Annals and Magazine of Nat. Hist., 3 sér., vol. II, 
18509)9 © 

L'auteur dit seulement que les colonies ressemblent à celles 
de Lophopus cristallinus. La forme originale des statoblastes 
montrait parfaitement qu'il ne s'agissait pas d'un Zophopus, ni 
même d’une Pectinatella, comme Hyatt le croyait. La décou- 
verte d'une nouvelle espèce africaine, dont le statoblaste ainsi 
que la colonie sont connus, a permis de voir plus clair dans la 
question. 

L'expédition anglaise au Tanganijika de 1904-1905, sous la 
direction du D' Cunnington, a trouvé un Bryozoaire, décrit et 
figuré par Rousselet (Proceedings of the zoological Soc. of Lon- 
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don, 1907). Cet auteur a créé un genre nouveau pour l'espèce en 
question, le genre Lophopodella, dans lequel il a placé égale- 
ment Pectinatella carteri Hyatt; l'espèce nouvelle est appelée 
Lophopodella Thomasi. I est évident qu'il fallait un nouveau 
genre pour cette dernière espèce, mais fallait-il y mettre Pecti- 
nalella Carteri ? 

Derniérement Oka (1907) a décrit une espèce trouvée au 
Japon, sous le nom de Pectinatella Davenporti; d'après la 
figure du statoblaste et la description, il s'agit là sans aucun 
doute de Pectinatella Carteri. Le statoblaste est seulement un 
peu plus allongé et le nombre d'épines un peu plus grand (18 à 
20 au lieu de 14). La figure représentant une épine grossie est 
identique à celles représentées par Carter. L'auteur semble iono- 
rer complètement l’existence de Pectinatella Carteri; en eftet, 
il compare le statoblaste de son espèce à ceux de Pectinatella 
magnifica ei Pectinatella gelatinosa, sans dire un mot de 
l'espèce découverte par Carter en 1859. J'ai done considéré 
Pectinatella Davenporti Oka comme synonyme de Zophopo- 
della Carteri Hyatt. Je me suis basé également sur la descrip- 
tion de la colonie, donnée par Oka, pour décrire cette espèce. 

Pectinatella gelatinosa OKka a tout le pourtour de l'appareil 
flotteur garni d'épines; l’auteur n’a pas figuré le statoblaste 
garni de ses épines. il les représente seulement isolément ; 11 dit 
que les statoblastes sont pourvus d'un grand nombre d'épines, 
plus densément groupés dans les parties un peu saillantes de 
l'appareil flotteur. 

Victorella symbiotica Rousselet_est probablement un Vic- 
torella, du moins la description de l’auteur le fait croire, mais 
la figure qui l'accompagne et que j'ai reproduite plus loin (voir 
figure 24) ne fait pas très clairement ressortir les caractères des 
Victorellides ; les renflements du stolon, à la base des zoécies, 
sont très légers. L'auteur à d'ailleurs hésité s’il fallait placer 
cette espèce dans le genre Vaictorella; il dit notamment : 
(Proceedings of the zoological Soc. of London, 1907) « Its afini- 
ties seem to lie between the genera Cylindræcium, Pottsiella 
and Victorella; but its habitat in fresh water and the number 
of tentacles possessed by the polypides, have decided me to 
place it in the last-named genus. + Cependant, pour la classifi- 
cation des Bryozoaires, on ne peut se baser sur le nombre des 
tentacules, qui est très variable pour une même espèce; l'habi- 
tat est aussi de très peu d'importance. 
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Il y a d'ailleurs peu de différences entre les familles des Véc- 
torellides et des Cylindroeciides. Hineks à créé la première en 
se basant surtout sur ce fait que le polype étendu infléchit tou- 
jours deux tentacules, tandis que les six autres sont dressés. Il 
a même, d'après cette observation, créé la section des Campylo- 
nemida, opposée à celle des Orthonemida, dont les polypes 
tiennent tous les tentacules dressés. Or, Kraepelin et d’autres ont 
nié cette inflexion de deux tentacules; ce fait n'a d'ailleurs pas 
assez d'importance pour créer deux sections spéciales, ainsi que 
des familles nouvelles. 

Moi-même, je n’ai jamais observé cette inflexion ; les nombreux 
individus que j'ai étudiés vivants, tenaient toujours les huit tenta- 
cules dressés. J'ai observé également beaucoup de zoécies fixées 
au stolon comme les Cylindroecium, sans aucun renflement 
basilaire. 

Hincks (1880) a décrit le polype comme étant dépourvu de 
gésier, tandis que Kraepelin (1887) dit au contraire qu'il y a un 
césier; ce serait là un caractère qui éloignerait les Victorella 
des Cyliadroeciides, mais l'observation de Kraepelin est 
inexacte, ces polypes étant réellement dépourvus de gésier. 
Quand on examine un individu rétracté, dont le tube digestif 
s'est contracté assez brusquement, on remarque souvent des 
renflements dus au plissement de la région cardiaque; si, au 
contraire, on observe un individu dont le tube digestif n’est pas 
contracté, la même région se montre très nettement dépourvue 
de gésier. 

La définition que donnent Delage et Hérouard (Traité de 
zoologie concrète, t. V, Les Vermidiens 1897), est également 
erronée : « Vicltorella pourrait être défini un Cylindroecium 
chez lequel les zoécies auraient les caractères anatomiques des 
Valheria. + Or, Valkeria porte deux tentacules infléchis. On 
doit donc se demander si la famille des Vict{orellides ne doit 
pas être supprimée pour insérer les genres qui la composent 
parmi les Cylindroeciides ? 

Il n’y a réellement que le bourgeonnement latéral chez Vicéo- 
rella pavida, les bourgeons hibernants de cette espèce et les 
véritables hibernacles de Pottsieila qui soient des caracteres 
ne se trouvant pas chez les Cylindroeciides, du moins ils n'ont 
pas été signalés. J'ai cependant conservé la famille des Vic{o- 
rellides, n'ayant pu étudier suffisamment les Cylindroectides 
pour trancher la question. 
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Beaucoup d'auteurs décrivent les espèces après l'étude de 
quelques individus d'une seule colonie; or, chez des organismes 
aussi polymorphes que le sont les Bryozoaires, on s'expose, en 
agissant ainsi, à prendre pour caractères généraux, bien fixes, 
des anomalies ou des formes locales. 

Victorella parida est toujours considérée comme propre à 
l’eau saumätre (Delage et Héronard indiquent cependant comme 
habitat l’eau douce ?), et cependant elle vit dans l’eau de mer des 
huitrières et bassins à Nieuport (Belgique). 

Voici d'ailleurs la densité des eaux où je l'ai trouvée, l’eau de 
mer dans la zone belge ayant une densité de 1,0250 à 1,0255. 


Bassin. Canaux. Huitrières. Canaux. 
1,0070 1,0030 1,0180 1,0050 
1.0190 1,0110 1,0220 1,0058 
1,0200 1,0190 1,0230 1,0080 
10252 1,0210 1,0240 1,0149 


Or, on trouve l'espèce surtout dans les eaux dont la salure est 
d'ordinaire très élevée, ce qui prouve que c’est bien une espèce 
marine s’adaptant à l’eau saumâtre. D'ailleurs, partout où on la 
trouve, les eaux sont en communication directe avec la mer, ou 
en séparées seulement par une écluse. 

Toutes les colonies trouvées dans les huitrières et bassins 
avaient les zoécies dépourvues de bourgeons latéraux, et n'attei- 
onaient que 1%%5 de hauteur maxima; celles observées dans les 
canaux portaient fréquemment des zoécies latérales et attei- 
gnaient une hauteur de 35, Cette différence provient sans 
doute de la plus ou moins grande quantité de plankton ; l’eau 
des canaux où se trouvent les grands spécimens étant plus riche 
en nourriture que celle des bassins et huitrières, à cause de la 
moindre quantité de chlorures : densités de 1,0030 à 1,0149. 

Arachnoidia Ray Lankestery Moore 1903 ne peut être 
séparé du genre Arachnidium ; 11 n°y a réellement que lhabi- 
tat qui diffère, puisqu'on ne trouve cette nouvelle espèce que 
dans l'eau douce; mais ce n’est pas une raison suffisante pour 
créer un genre nouveau, comme je l'ai déjà fait remarquer au 
sujet du Victorella symbiotica; t'est pour cette raison que J'ai 
décrit cette nouvelle espèce sous le nom de Arachnidium Ray 
Lankhesteri. 

D'ailleurs, les deux espèces en question vivent dans le lac 


Tanganijika; or, de récentes études ont prouvé que ce lac était 
jadis en relation avec la mer. 

Ces Bryozoaires se sont done lentement habitués à l'eau douce, 
en conservant cependant leurs caractères marins ; d’autres orga- 
nismes marins, notamment des crustacés variés, des méduses, 
des mollusques, etc. vivent également dans ce même lac. 

Paludicella Mülleri Kraepelin va été trouvée que dans 
l'eau saumâtre, mais il est fort probable qu'on la trouvera éga- 
lement dans l’eau douce. 

Pour la famille des Hislopides, il n’y a pas d'accord entre 
les auteurs concernant la place qu'elle doit occuper parmi les 
Bryozoaires. Jullien classe d’abord le genre Norodonia parmi 
les Chilostomes (Guide du natur de 2e année, n° 5, 1880, 
et Bull. Soc. zool. de France. 1880). Plus tard, dans sa 
monographie (1885) (Bull. Soc. z00l. de France), il dt : 
« C’est par erreur que j'avais tout d’abord pris le genre Nor'o- 
donia pour un Cheilostomien; l'orifice zoæcial de mes exem- 
plaires avait été déformé par la dessiccation du zoarium +). Or, 
dans ce travail, il ne dit pas où il faut les classer; il ne décrit 
d’ailleurs pas l'orifice de ces deux espèces de Norodonia. Pour 
Norodonia Cambodgiensis, il dit simplement : « Orifice sub- 
quadrangulaire +. Pour Norodonia Sinensis : « Orifice arrondi 
ou oblong +; il n'indique donc pas la présence d'un opereule. 
Malgré cela, ces espèces ont tout à fait l'aspect des Flustrides 
et Membranipor ides. Pour le genre Hislopia, Carter décrit 
en détail l'orifice d'Hislopia lacustr is : « Orifice subquadran- 
gulaire, supporté par un col circulaire, fermé par aber valves 
triangulaires, dont les postérieures sont plus grandes. + La dis- 
tion des opereules est originale, mais cela n niche qu'il 
faut placer ce genre parmi les Chilostomes. 

D'ailleurs, l'aspect des zoécies et des colonies le rapproche 
également des Flustrides et Membraniporides. 

C’est avec raison que Carter décrit cette espèce comme appar- 
tenant à la famille des Flustrides (Description of a lacus- 
trine Bryozoon allied to Flustra. Ann. and Magaz. of Nat. 
Histi/ 1-1", 1858). 

Le genre Norodonia n’est d'ailleurs connu que par des colo- 
nies desséchées : il est fort probable qu'on ne pourrait pas les 
placer dans la famille des Hislopides. Delage et Hérouard 
placent les genres Norodonia et Hislopia parmi les Chilos- 
tomes (Traité de zoologie concrète, t. V, Les Vermidiens, 
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1897). Seulement, ils les placent, sans raison apparente, dans la 
tribu des Cellularines, famille des Eucraltiides. 

E. Perrier, au contraire (Traité de :0ologie, fascicule IV, 
Vers-mollusques, 1897), les place parmi les Clenostomes, 
près de la famille des Paludicellides. 

I me semble qu'il n’y a cependant pas à hésiter pour le genre 
Hislopia, qui doit être placé parmi les Chiloslomes, tribu des 
Flustrines, entre la famille des Ælustrides et la famille des 
Meinbraniporides. 

Pour ce qui regarde le genre Norodonia, comme je l'ai déjà 
fait remarquer, il est insuffisamment étudié; je l'ai laissé parmi 
les Hislopides en attendant la description de spécimens en bon 
état. Cependant, si l’orifice est pourvu d’une collerette sétigère, 
on pourrait les placer parmi les C{enostomes, près de la famille 
des Arachnidiides, et créer une nouvelle famille. Si, au con- 
traire, l'orifice est nu, comme on peut le supposer d'après les 
descriptions de Jullien que je viens de citer, leur place serait 
près des Paludicellides. 

J'ai cité Membranipora membranacea, quoique ce soit une 
espèce marine, parce qu'on la trouve dans l'eau saumätre des 
canaux, rivières et étangs, même souvent dans des eaux où 
vivent des Plumatella ; la variété erecta vit spécialement dans 
les eaux saumätres et n’a pas encore été signalée dans la mer. 
C'est assurément une espèce qui finira par s’habituer à l'eau 
douce, de même que les espèces trouvées au lac Tanganika. 


SYSTÉMATIQUE 
A. ENDOPROCTES 


Famille Pédicellinides 


Genre Urnatella Leidy. 
Urnatella gracilis Leidy. 


B. ECTOPROCTES 


I. Phylactolémates 


1. Famille Plumatellides 


Genre Fredericella (rervais. 
Fredericella sultana Blumenbach. 
Genre Plumatella Lamarck. 
Plumatella repens Linné. 

Pium. Philippinensis Kraepelin. 
Plum. Tanganyikae Rousselet. 
Plum. emarginata Amar. 
Genre Hyalinella Jullien. 
Hyalinella punclata Hancock. 
Hyal. Lendenfeldi Ridley. 
Genre Stephanella Oka. 
Stephanella hina OKka. 


2, Famille Lophopodides 


Genre Lophopus Dumortier. 
Lophopus Iheringi Meissner. 
Loph. cristallinus Pallas. 

Genre Lophopodella Rousselet. 
Lophopodella Thomasi Rousselet. 
Loph. Carteri Hyatt. 

Genre Pectinatella Leidy. 
Peclinatella magnifica Leïdy. 


Pectinatella gelatinosa Oka. 
Genre Cristatella Cuvier. 
Cristatella mucedo Cuvier. 
Crislat. ophioidea Hyatt. 


II. Gymnolémates 


A. CTÉNOSTOMES 


Famille Paludicellides 


Genre Paludicella Gervais. 
Paludicella articulata Ehrenberg. 
Palud. Mülleri Kraepelin. 


Famille Victorellides 


Genre Victorella Kent. 
Victorella pavida Kent. 
Victor. symbiotica Rousselet. 
Genre Pottsiella Kraepelin. 
Pottsiella erecla Pots. 


Famille Arachnidiides 
Genre Arachnidium Hincks. 


Arachnidium Ray Lankesteri Moore. 


B. CHILOSTOMES 


Famille Hislopides 


Genre Norodonia Jullien. 
Norodonia Cambodgiensis Jullien. 
Norodonia sinensis Jullien. 

Genre Hislopia Carter. 

Hislopia lacustris Carter. 


Famill Membraniporides 


Genre Membranipora Blainville. 
Membranipora membranacea Linné. 


TABLES DICHOTOMIQUES DES FAMILLES, 
GENRES ET ESPECES 


Couronne tentaculaire entourant la bouche et l’anus : A. En- 
doproctes. | 
Couronne tentaeulaire n’entourant que la bouche : B. Ætto- 
proctes. 
A. ENDOPROCTES 


Zoécies portées sur un pédoncule long et flexible, uni ou 
segmenté; tentacules non ou incomplètement rétractiles. Pedi- 
cellinides. 

Famille Pedicellinides 

Zoécies charnues, campanuliformes, portées par un pédoncule 

rameux et segmenté. Urnatella. 


Fig. 1. — Urnatella gracilis, gr. 50, d'après Leidy. 
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Genre Urnatella Leidy. 

Pédoncules au nombre de un à six, portés par un renflement 
basilaire, ramifié vers le haut : segments transparents; polype à 
14 tentacules incomplètement rétractiles.  Urnatella gracilis. 

Urnatella gracilis Leidy 1854, Jullien 1885, Davenport 1904, 
fig. 1 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Amérique (Etats-Unis) sur la face inférieure des pierres, les 
valves d'Unio, ete. 


PB. ECTOPROCTES 
Lophophore en forme de fer à cheval ou ovalaire; bouche 
pourvue d’un épistome; statoblastes naissant sur le funicule. 
1. Phylactolemates. 
Lophophore circulaire; bouche dépourvue d'épistome; pas de 
statoblastes. 2. Gymnolémates. 


I. Phylactolémates 


Colonies opaques où transparentes, tubuleuses ou agglomé- 
rées; statoblastes arrondis et lisses. 1. Plumatellides. 
Colonies formant des masses charnues, gélatineuses; stato- 
blastes épineux, circulaires, ou en forme d’ellipse aux deux 
extrémités pointues ou tronquées. 2. Lophopodides. 


1. Famille Plumatellides 


4. Zoécie à cuticule cornée, 2 
Zoécie à cuticule gélatinoïde, hyaline, incolore, parfois brune ; 


statoblastes en forme d’ellipse. 3. Hyalinellu. 
Statoblastes circulaires. | 4. Stephanellx. 


2. Zoécies longues, tubuleuses, agglomérées ou libres; colo- 
nies adhérentes. Lophophore en fo me de fer à cheval; stato- 
blastes elliptiques pourvus d'un appareil flotteur lisse. 


Plumatellx. 
Lophophoreovalaire, statoblastes réniformes, dépourvu d'appa- 
flotteur. 1. Fredericella. 


. Genre Fredericella Gervais. 
: ne seule espèce, caractères du genre. Lophophore pourvu 
de 24 tentacules. Fredericella Sullan«. 
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Zoécies plus longues, emmêlées chement, formant des masses 


peu compactes autour des corps immergés,. Var. Regina. 
Zoécies courtes, aplaties, cylindriques vers l'orifice, lopho- 
phore pourvu de 16 tentacules. Var. Cunningloni. 


Fredericella sultana Blumenbach, fig. 2, Gervais 1837, 


Fig. 2. — Statoblaste de Fredericella Sultana, gr. T0. 


Thompson 1843, Dumortier et P.J. Van Beneden 1850, Krae- 
pelin 1887, Davenport 1904. 


SYNONYMES : 


Fred. dilatata Allman 1843-1844. 

Fred. Duplessisi Forel 1885. 

Plumatella sultana Dumortier 1835, Loppens 1906. 
Plum. lucifuga Jullien 1885. 

Tubularia sultana Blumenbach 1774. 

Naisa sultana Lamouroux 1816. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Europe, Amérique du Nord, Australie (Nouvelle-Galles du 
Sud et Victoria) Afrique (Algérie, Egypte, Natal). 
Sur les plantes aquatiques. 


Var. Regina 
SYNONYMES : 
Fredericella regina Leidy 1851. 
Plumatella arethusa var. alcyonelloïde, Julien 1885. 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Amérique du Nord (Etats-Unis). 
Entoure les tiges des plantes aquatiques. 
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Var. Cunningtoni 


SYNONYMES : 
Fredericella Cunningloni Rousselet 1907. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 
Afrique (Kibanga). Sur les pierres et sur les coquilles de Neo- 
thauma Tanganicense. 


2. Genre Plumatella Lamarck. 
1. Zoécies tubuleuses, carènées, 2. 
Zoécies tubuleuses, cylindriques, droites; lophophore pourvu 
de 50 tentacules. Plumatella repens. 
Zoëcies parallèles, accolées dans toute leur longueur, formant 
des masses compactes autour des corps immergés. 
Var. Fungosa. 
Zoecies courbées, courtes, légèrement étranglées à la base; 
partie adhérente parfois aplatie; lophophore pourvu de 20 
tentacules. Plumatella Tanganyihae. 
2. Zoëcies courtes et courbées vers le sommet, fortement carè- 
nées dans toute leur longueur.  Plumatella Philippinensis. 
Zoécies longues, légèrement carènées, s'élargissant plus ou 
moins vers l’orifice; lophophore pourvu de 44 tentacules. 
Plumatella emarginata. 
Zoécies courtes, à carène plus forte, lophophore pourvu de 
45 tentacules. Var. Javanica. 
Zoécies emmêlées lächement, courbées vers le sommet, for- 
mant.des masses peu compactes autour des corps immergés. 
Var. Muscos«. 
Plumatella repens Linné, fig. 3 et 4, Blainville 1834, 


Fig. 3. — Plumatellu repens statobluste, or. 50. 


Dumortier 1835, Allman 1843, Johnston 1847, Dalyell 1848, 
Jullien 1885, Loppens 1906. 
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SYNONYMES : 

Plumatella campanulata Lamarck 1816, Gervais 1837, 
P.-J. van Beneden 1848. 

Plumatella lucifuga? Blainville 1826. 

Plum. calcaria ? Carus 1826. 

Plum. coralloides Allman 1850-1856. 

Plum. elegans Allman 1850. 

Plum. hyalina Kafka 1882. 

Plum. nitida Leidy 1851. 


Fig. 4. — Plumatella repens, gr. 2.5. 


Plum. Dumortieri Allman 1850. 

Plum. polymorpha Kraepelin 1887, Davenport 1904. 
Plum. casmiana Oka 1907. 

Plum. arethusa Hyatt 1866, Jullien 1885. 
Kammpolyp Schäffer 1754. 
Federbuspolyp Roesel 1754. 

Tubipora repens Linné 1758. 

Tubularia gelatinosa Pallas 1766. 

Tub. fungosa Pallas 1768. 

Tub. repens Müller 1773. 

Tub. campanulata Blumenbach 1779. 
Tub. lucifuga ? Vaucher 1804. 

Tub. reptans Turton 1806. 
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Alcyonium fluviatile Bruguière 1789. 

Alcyonella stagnorum Lamarck 1816, Dumortier 1835. 
Alcyon. fluviatilis Raspail 1827, Gervais 1839. 

Alcyon. fungosa Pallas 1768, Dumortier et P.-J. van Bene- 


den 1842, P.-J. van Beneden 1848. 


Alcyon. flabellum P.-J. van Beneden 1848, Allman 1856. 
Alcyon. anceps Dalyell 1848. 

Alcyon. gelatinosa Dalyell 1848. 

Naisa campanulata Lamouroux 1816. 

Naisa repens Lamouroux 1816. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Europe, Amérique du Nord et du Sud. Afrique (Ugogo-Uniam- 


wesi, Victoria Nyanza, Albert Nyanza), Asie (Indes, Japon), 
Australie (Victoria). 


Très polymorphe; sur plantes aquatiques, murs d’écluses, 


vannes, etc. 


Fig. 9 


5. — Plumatella Tanganyihae, Fig. 6. — Plumatella Philippinensis, 


or. 16, d'après Rousselet. er. env. 6, d’après Kraepelin. 


Le] 
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Var. Fungosa Kraepelin 1887, Davenport 1904. 


SYNONYMES : 


Plumatella fungosa Braem 1890. 
Voir tous les A/cyonella synonymes de Plumatella repens. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Europe, Amérique du Nord. 

Sur les tiges des plantes aquatiques, les murs des écluses; 
vit aussi dans l’eau légèrement salée. 

Plumatella Tanganyikae Rousselet 1907, fig. 5. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Afrique (Kalambo, Kassanga, Chamkaluki). Sur les pierres. 

Plumatella Philippinensis Kraepelin 1887, fig. 6. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Océanie (iles Philippines). 


Plumatella emarginata Allman 1843-1844, fig. 7. 


Fig. 7. — Plumatella emarginata statoblaste, gr. 60. 


SYNONYMES : 


Plumatella lucifuga Vaucher? 1804, Jullien 1885, Sehmidt 
1885, Loppens 1906. 

Plum. fruticosa Allman 1843-1844. 

Plum. repens P.-T. van Beneden 1848. 

Plum. allmani Hancock 1850, Allman 1856. 

Plum. diffusa Leidy 1851, Allman 1856, Hyatt 1865-1866, 
Jullien 1885. 
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Plum. stricla Allman 1856. 

Plum. Aplini Mac Gillivrais 1860. 

Plum. princeps Kraepelin 1887, Davenport 1904. 
Alcyonella Benedeni Allman 1850. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Europe, Asie (Malacca, Japon), Afrique (Ugogo-Uniamwesi), 
Australie (Victoria), Amérique du Nord (Etats-Unis), Amérique 
du Sud (Brésil). 

Sur les plantes aquatiques. 


Var. Javanica 
SYNONYME : 


Plumatella javanica Kraepelin 1906. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Océanie (Java). Sur les feuilles des plantes aquatiques. 


Var. Muscosa Kraepelin 1887 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Europe (Allemagne). Entoure les tiges des plantes aquatiques. 


3. Genre Hyalinella Jullien. 

Zoécies immergées sans ordre dans une masse gélatinoïde, 
transparente, formant des colonies adhérentes, amorphes ; stato- 
blastes elliptiques pourvus d’un appareil flotteur très développé; 
lophophore pourvu de 50 longs tentacules. 

Hyalinella Lendenfeldi. 

Zoëcies courtes, très peu saillantes, très rapprochées, formant 
des colonies rayonnantes ou linéaires; statoblastes elliptiques 
pourvus d’un appareil flotteur. Hyalinella punctata. 

Hyalinella Lendenfeldi Ridley. 


SYNONYME : 
Lophopus Lendenfeldi Ridley 1887. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Australie (Nouvelle-Galles du Sud). Recouvre les tiges des 
plantes aquatiques. 


A en 


Hyalinella punectata Hancock, fig. 8 et 9. 


SYNONYMES : 
Hyalinella vesicularis Jullien 1885. 
Hyal. vilrea Jullien 1885. 

Plumatella vitrea Hyatt 1865-1866. 


Fig. 8. — Hyalinella punctata, gr. 20, d’après Kraepelin. 


Pluim. punctata Hancock 1850, Allman 1856, Kraepelin 


1887, Davenport 1904. 
Plum. vesicularis Leidy 1854, Allman 1856. 


Plum. lophopoidea Kafka 1885. 
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Fig. 9. — Hyalinella punctata statoblaste, gr. 50. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Europe, Amérique du Nord. 

4. (Genre Stephanella Oka. 

Zoécies reliées entre elles par des stolons ramifiés, le tout 
immergé dans une masse gélatinoïde, adhérente, amorphe, à 
surface mamelonnée; statoblastes circulaires pourvus d’un appa- 


reil flotteur ; lophophore pourvu de 38 tentacules courts. 
Stephanella hina. 
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Stephanella hina Oka 1908. 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Asie (Japon). Entoure les tiges des plantes aquatiques. 


2. Famille Lophopodides 


1. Colonies fixées, 2. 

Colonies mobiles, laminiformes, à partie plantaire servant à 
la reptation; zoécies disposées en zones concentriques; stato- 
blastes pourvus d'un appareil flotteur épineux. 4. Cristatellu. 

2. Colonies ayant une forme déterminée, 3. 

Colonies amorphes, ordinairement lobées, parfois pédiculées, 
hyalines; zoécies disposées sans ordre à la surface; statoblastes 
pourvus d’un appareil flotteur non épineux. 1. Lophopus. 

3. Colonies formant des masses sphéroïdales, parfois subco- 
niques ou fusiformes; zoécies immergées dans une substance 
gélatineuse hyaline, rassemblées en groupes stelliformes ; stato- 
blastes pourvus d'un appareil flotteur épineux. 3. Pectinatella. 

Colonies formant des masses elliptiques; zoécies immergées 
dans une masse gélatinoïde; statoblastes pourvus d’un appareil 
flotteur en partie épineux. 2. Lophopodella. 

1. Genre Lophopus Dumortier. 

Colonies adhérentes; lophophore pourvu de 50 tentacules; 
statoblastes plus ou moins hexagonaux.  Lophopus 1heringi. 

Colonies plus ou moins dressées, parfois pédiculées; lopho- 
phore pourvu de 60 tentacules; hauteur 5 à 10 millimètres; 
statoblastes en forme d’ellipse prolongée en pointes aux deux 
extrémités. Lophopus cristallinus. 

Lophopus Iheringi Meissner 1893, fig. 10. 


Fig. 10. — Lophopus Iheringi, statobluste, gr, 25, d'après Meissner. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 
Amérique du Sud (Brésil). 
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Lophopus cristallinus Pallas, fig. 11 et 12, Dumortier 
1835, Dumortier et P.-J. van Beneden 1850, Allman 1856, 
Kraepelin 1887, Davenport 1904. Loppens 1906. 

SYNONYMES : 


Lophopus Bakeri P.-J. van Beneden 1848. 
Loph. Trembleyi Jullien 1885. 

Polype à panache Trembley 1744, Baek 1745. 
Bell flower animal Baker 1753. 

Tubularia crystallina Pallas 1766. 

Tub. campanulala Linné 1767. 

Tub. reptans Linné 1789. 


Fig. 12. — Lophopus cristallinus, 
Fig. 11. — Lophopus cristallinus, gr. 6. statoblaste, gr. 40. 


Plumatella cristata Lamarck 1816. 
Plum. campanulata Gervais 1837. 
Plum. cristallina Gervais 1839. 
Naisa reptans Lamouroux 1816. 
Alcyonella stagnorum Johnston 1838. 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Europe, Amérique du Nord. Sur les plantes aquatiques, Lemna, 
Juncus. 


2, Genre Lophopodella Rousselet. 

Siatoblastes pourvus d’un appareil flotteur tronqué aux deux 
extrémités, et terminés par deux groupes de trois à six épines 
complètement recouverts de crochets recourbés. 

Lophopodella Thomast. 

Statoblastes elliptiques, pourvus d’un appareil flotteur terminé 
par deux groupes de quatorze à vingt épines recouverts de plu- 
sieurs crochets recourbés. Lophopodella Carteri. 


— 166 — 


Lophopodella Thomasi Rousselet 1904, fig.-13. 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Afrique (Rhodesia). Trouvé fixé sur une branche flottante. 


Fig. 13. — Lophopodella Thomasi, statoblaste, gr. 54, d'après Rousselet. 


Lophopodella Carteri Hyatt, fig. 14 et 15 : Rousselet 1904. 


Fig. 14. — ZLophopodella Carteri, Fig.15.— Lophopodella Cart:ri, épines 
statoblaste, gr. 45, d’après Carter. du statoblaste, gr. 300, d’après Carter. 
SYNONYMES : 


Lophopus Carter 1859. 

Pectinatella Carteri Hyatt 1868, Jullien 1885. 
Pectin. Davenporti Oka 1907. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Asie (Indes, Japon), Afrique (Ugogo). Sur Paludina Benga- 
lensis. 


en l6T 


3. Genre Pectinatella Leidy. 

Statoblastes plus où moins circulaires, pourvus dun appareil 
flotieur épineux; épines longues, terminées par deux crochets 
recourbés ; lophophore pourvu de 65 tentacules. 

Pectinatella magnifica. 


Fig. 16. — Pectinatella magnifica, réduit, d’après Hyatt. 


Statoblastes elliptiques, courbés en forme de selle, pourvus d'un 
appareil flotteur très développé; nombreuses épines presque aussi 
larges que hautes et terminées par deux crochets recourbés ; 
lophophore pourvu de 94 tentacules. Pectinatella gelatinosa. 

Pectinatella magnifica Leidy 1851, fig. 16 et 17. Hyatt 
1865-1866, Jullien 1885, Kraepelin 1887, Davenport 1904. 
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SYNONYME : 
Crislalella magnifica Leidy 1851. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 
Europe (Allemagne), Amérique (Etats-Unis). Sur les tiges des 
plantes aquatiques et sur d’autres corps immergés. 


Pectinatella gelatinosa Oka 1907, fig. 18. 


Fig. 18. — Pectinatella gelatinosa, une épine du statoblaste, gr. 600, 
d’après Oka. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Asie (Japon). Sur les plantes aquatiques et à la partie inférieure 
des corps flottants. 

4. Genre Cristatella Cuvier. 

Colonies d’un jaune grisàtre; zoécies rangées en trois zones 
concentriques; lophophore pourvu de 55 tentacules; longueur 
ordinaire des colonies, 50 millimètres; largeur, 13 millimètres; 
longueur maxima, 280 millimètres. Cristalella mucedo. 

Zoëcies rangées sur quatre à huit zones concentriques ; lopho- 
phore pourvu de 90 tentacules; longueur ordinaire, 200 milli- 
mètres, largeur de 4 à 25 millimètres.  Cristatella ophioidex. 

Cristatella mucedo Cuvier 1798-1830, fig. 19 et 20, Turpin 
1836, Gervais 1839, Allman 1843-1856, P. J. van Beneden 1848, 
Jullien 1885, Kraepelin 1887, Davenport 1904, Loppens 1906. 

SYNONYMES : 

Cristatella mucedo var. idae Kraepelin 1887, Daven- 
port 1904. 

Crist. vagans Lamarck 1816, Lamouroux 1816. 

Crist. mirabilis Dalyell 1834. 

Crist. lacustris Potis 1884. 

Der kleinere Federbuschpolyp Roesel 1754. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Europe, Amérique du Nord (Etats-Unis). Sur les tiges des 
plantes aquatiques. 

Cristatella ophioidea Hyatt 1866. Jullien 1885. 
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Fig. 19. — Cristatella mucedo, gr. 3, d'après Allman. 


SYNONYME : 

Cristatella mucedo var. Genuina, Kraepelin 1887, Daven- 
port 1904. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Amérique du Nord (Etats-Unis). Sur les tiges des plantes 
aquatiques. 


Fig. 20. — Cristatella mucedo, statobluste, gr. 35. 
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II. Gymnolémates 


Orifice des zoécies ordinairement entouré d’une collerette séti- 
gère, parfois nu : À. C{énostomes. 

Oritice des zoécies pourvu d’un opercule mobile : B. Chilos- 
tomes. 


A. CTÉNOSTOMES 


1. Polypes n'ayant qu'un seul funicule gastrique, 2. 
Polypes possédant deux funicules gastriques, dont l’un aboutit 
à l'ovaire, l’autre au testicule ; zoécies cornées, claviformes. 
1. Paludicellides. 
2. Zoécies cornées, hyalines, tubiformes, dressées, naissant 


d'un élargissement du stolon rampant. 2. Victorellides. 
Zoëécies cornées, aplaties, encroutantes, réunies entre elles par 
des stolons rampants. 3. Arachnidiides. 


Famille Paludicellides 


Zoécies bourgeonnant à l'extrémité supérieure et latéralement ; 
orifice dépourvu de collerette sétigère; colonies formant des 
branches ramifiées dressées sur une portion rampante. 

Paludicella. 

Genre Paludicella Gervais. 

Zoëcies allongées, à orifice court et carré; lophophore pourvu 


de 16 tentacules. Paludicella articulat«. 
Zoécies plus ventrues, à orifice long et circulaire; lophophore 
pourvu de 8 tentacules. Paludicella Miütlleri. 


Paludicella articulata Ehrenberg, fig. 21. Gervais 1836; 
Allman 1843; Thompson 1843; Johnston 1847. 


SYNONYMES : 


Paludicella Ehrenbergi Dumortier et P.-J. van Beneden 
1850; Allman 1856; Jullien 1885; Kraepelin 1887; Daven- 
port 1904; Loppens 1906. 

Palud. procumbens Hancock, 1850. 

Palud. elongata Leidy 1851. 

Alcyonetlla articulata Ehrenberg 1831. 

Alcyon. diaphana Nordmann 1832. 
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DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Europe, Amérique du Nord, Asie (Indes). Sur les pierres et les 
coquilles. 

Paludicella Mülleri Kraepelin 1887, fig. 22. 


Fig. 21. — Paludicella ai ticulata, Fig. 22. — Paludicella Miülleri, 
or. 10, d'après Dumortier. or. 20, d'après Kraepelin. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Europe (Allemagne). Sur les tiges des végétaux aquatiques, en 
eau saumatre (cette espèce n’a pas encore été signalée en eau 
douce). 

2. Famille Victorellides 


Orifice cles zoécies pentagonal. 2. Pottsiella. 
Orifice des zoécies rond ou carré. 1. Victorella. 


1. Genre Victorella Kent. 

Zoëcies à orifice carré; colonies composées d'un stolon ramifié 
produisant des élargissements fusiformes ou elaviformes, d'où 
naissent des zoécies dressées, bourgeonnant latéralement sur 
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toute leur longueur d’un seul côté; lophophore pourvu de 8 ten- 
tacules ; hauteur des zoécies, 2 millimètres. Victorella pavida. 
Zoécies à orifice circulaire; colonies composées d’un stolon 
produisant de légers renflements d’où naissent des zoécies dres- 
sées, rassemblées en petits groupes; lophophore pourvu de 
20 tentacules ; hauteur des zoécies, environ 2 millimètres. 
Viclorella symbiotica. 
Victorella pavida Kent 1870, Hincks 1880, Kraepelin 1887, 
(194 29: 
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Fig. 23. — Victorella pavida, gr. 40, d’après Kraepelin. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Europe (Angleterre, Allemagne, Belgique, France). Eau douce? 
et saumâtre; dans l’eau de mer des bassins et huitrières; sur 
les coquilles de Balanus, les Cordylophora, les plantes aqua- 
tiques. 


Victorella symbiotica. Rousselet 1907, fig. 24. 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Afrique (Chamkaluki). Sur des coquilles et parfois englobé 
dans Spongilla Tanganyikae. 


2. Genre Pottsiella Kraepelin. 


Colonies composées d'un stolon ramifié, produisant des élargis- 
sements tuberculiformes, d'où naissent des zoécies dressées : 
lophophore pourvu de 20 tentacules ; hauteur des zoécies, 
2 millimètres. Potltsiella erecla. 
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Pottsiella erecta Potis, Kraepelin 1887, Davenport, 1904, 
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Fig. 24, — Victorella symbiotica, gr. env. 20, d'après Rousselet. 


SYNONYME : 
Paludicella erecta Potis 1884, Jullien 1885. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 
Amérique du Nord (Etats-Unis). 


Fig. 25. — Pottsiella erecta, gr. 38, d’après Kraepelin. 


©© 


3. Famille Arachnidiides 


Colonies ayant l'aspect d'un réseau fin et délicat : zoécies plus 
ou moins circulaires ou ovalaires. Arachnidium. 


Genre Arachnidium Hincks. 

Zoécies plus ou moins circulaires, à périphérie irrégulièrement 
dentée; orifice dressé, tubiforme; lophophore pourvu de 16 ten- 
tacules. Arachnidium Ray-Lankesteri. 


“ 


Fig. 26. — Arachnidium Ray-Lankesteri, gr. 23, d'après Rousselet. 


Arachnidium Ray-Lankesteri, Moore, fig. 26. 
SYNONYME : 

Arachnoidia Ray-Lankesteri, Moore,1903. Rousselet,1907 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Afrique (Tanganyika). Sur coquilles de Paramelania. 
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B. CHILOSTOMES 


Colonies rampantes, adnées, ramifiées ou lamelleuses ; zoécies 
chitineuses, bourgeonnant à l'extrémité supérieure et latérale- 
ment; face ventrale formée d'une aréa membraneuse entourée 
d'une paroi latérale épaisse. Hislopides. 

Colonies rampantes ou dressées; zoécies calcaires où calcaro- 
chitineuses ; face ventrale en partie ou entièrement membra- 
neuse, entourée d'une paroi latérale saillante. 

Membraniporides. 


Famille Hislopides 


Zoécies étranglées aux extrémités formant des séries linéaires. 
2. Norodonia. 

Zoëcies non étranglées aux extrémités, groupées ordinaire- 
ment sans ordre défini. 1. Hislopia. 


Fig. 27. — Hislopia lacustris, gr. 20, d'après Carter. 


Genre Hislopia Carter. 

Zoécies plus où moins oblongues, aux quatre angles arrondis, 
souvent déformées; parois latérales percées de deux à quatre 
ouvertures ovalaires ; orifice quadrangulaire, pourvu d’une 
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épine dans chaque angle et fermée par quatre opercules trian- 
gulaires. Polype à gésier bien développé; lophophore pourvu de 
16 tentacules. Iislopia lacustris. 


Hislopia lacustris Carter 1858, Jullien 1885, fig. 27. 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Asie (Inde centrale). Sur les tiges des plantes aquatiques et 
sur Paludina bengalensis. 


Genre Norodonia Jullien. 
Zoécies subtriangulaires, aux angles arrondis ; orifice qua- 
drangulaire ; polypes inconnus.  Norodonia cambodgiensis. 
Zoécies subovalaires ; orifice arrondi ou oblong ; parois laté- 
rales très minces autour de l’orifice ; polvpes inconnus. 
Norodonia sinensis. 


Norodonia cambodgiensis Jullien 1885, fig. 28 et 29. 


Fig. 28. — Norodonia Cambodgiensis, Fig. 29. — Norodonia Cambodgiensis, 
or. 8, d’après Jullien. or. 33, d'après Jullien. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 


Asie (Cambodge, Chine). 


Trouvé sur un morceau de bois fossile, sur une valve d'Unio 
delphinus et de Symphinota bialata. 
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Norodonia sinensis Jullien 1880-1885, fig. 30. 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 
Asie (Chine). Sur une valve d'Anodonta securiformis. 


Fig. 30. — Norodonia Sinensis, gr. 16, d'après Jullien. 


Famille Membraniporides 


Zoécies situées sur une seule face, rangées en quinconce, par- 
fois en séries linéaires. Membranipora. 

Genre Membranipora Blainville. 

Colonie encroûtante; zoécies oblongues à la face ventrale 
entièrement membraneuse ; parois latérales calcaro-chitineuses ; 
deux épines aux coins supérieurs ; zoécies disposées en quin- 
conce ou sans ordre défini ; lophophore pourvu de 20 tentacules. 

Membranipora membranacex. 

Colonie dressée ou encroûtante ; pas d’épines aux coins des 
zoécies : lophophore pourvu de dix à dix-sept tentacules ; hau- 
eur des colonies dressées, 5 à 13 millimètres. Var. erecta. 

Membranipora membranacea Linné, Busk 1852. Blain- 
ville 1834. Hincks 1880, Loppens 1906. 

SYNONYMES : 

Flustra membranacea Linné, 1767. Jonhston 1847. 

Flustra telacea Lamarck, 1835. 


NE — 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 
Europe (Belgique). Canaux à eau saumâtre, sur les murs des 
ponts. 


Var. erecta Loppens 1906, fig 


Var. A, Loppens 1903-1906. 


Fig. 31. — Membranipora membranacea var. erecta, grand. nat. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Europe (Belgique, France, Pays-Bas). Sur les tiges des 
plantes aquatiques et sur les branches mortes. Cette variété vit 
dans les eaux saumâtres des canaux, rivières et mares. 
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LISTE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES DÉCRITES 


(Les synonymes sont en italiques) 


Aleyonella anceps . 

Alcyonella articulata . 
Alcyonella Benedeni . 
Alcyonella diaphan« . 
Alcyonella flabellum . 
Alcyonella fungosa 

Alcyonella fluviatilis . 
Alcyonella gelatinosa . 
Alcyonella stagnorum 
Alcyonella stagnorum 
Alcyonium fluviatile . 
Arachnidium Ray-Lankesteri . 
Arachnoidea Ray-Lankesteri . 


Bell flower animal. 


Cristatella lacustris 

Cristatella magnifica . 
Cristatella mirabilis 

Cristatella mucedo. 

Cristatella mucedo var. Idae 
Cristatella mucedo var. genuina 
Cristatella ophioïdea . 
Cristatella vagans . 


Der kleinere Federbuschpolyp . 


Federbuspolyp . 
Fredericella dilatata . 
Fredericella Cunningtoni 
Fredericella Duplessisi 
Fredericella regina 
Fredericella Sultana . 


Hislopia lacustris . 
Hyalinella Lendenfeldi 
Hyalinella punctata 
Hyalinella vesicularis 
Hyalinella vitrea . 


Kammpolyp. 


160 
170 
162 
170 
160 
160 
160 
160 
160 
165 
160 
174 
174 


165 


168 
168 
168 
168 
168 


Lophopodella Carteri . 
Lophopodella Thomasi 
Lophopus Bakeri . 

Lophopus cristallinus. 
Lophopus Iheringi. 

Lophopus Lendenfeldi 
Lophopus Trembleyi . 


Membranipora membranacea 


Naisa campanalata 

Naisa repens. 

Naisa reptans 

Naisa sultana à 
Norodonia Cambodgiensis 
Norodonia Sinensis 


Paludicella articulata. 
Paludicella Ehrenbergi 
Paludicella elongata . 
Paludicella erecta . 
Paludicella Mulleri 
Paludicella procumbens . 
Pectinatella Carteri 
Pectinatella Davenporti . 
Pectinatella gelatinosa 
Pectinatella magnifica 
Plumatella À llmani 
Plumatella A plini. 
Plumatella arethusa . AA 
Plumatella Arethusa var. Alcy- 
onelloide 
Plumatella cristata 
Plumatella calcaria 
Plumatella campanulata 
Plumatella casmiana . 
Plumatella cristallina 
Plumatella coralloides 
Plumatella diffusa . 
Ptumatella Dumortieri . 


Plumatella elegans. 
Plumatella emarginata 
Plumatella fruticosa . 
Ptumatella hyalina 
Plumatella javanica . 
Plumatella lophopoidea . 
Plumatella lucifuga . 
Plumatella lucifuga 
Plumatella lucifuga 
Plumatella nitida . 
Plumatella polymorpha . 
Plumatella Philippinensis 
Plumatella princeps . 
Plumatella punctata . 
Plumatella repens. 
Plumatella repens. 
Plumatella stricta . 
Plumatella Sultana. 
Plumatella Tanganyika . 
Plumatella vitrea . 
Plumatella vesicularis. 
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159 | Polype à panache . 


161 
161 
159 
162 
163 
157 
159 
161 
159 
159 
161 
162 
163 
158 
161 
162 
157 
161 
164 
163 


Pottsiella erecta. 
Stephanella hina 


Tubipora repens ; 
Tubularia campanulata . 
Tubularia campanulata . 
Tubularia crystallint. 
Tubularia gelatinosa . 
Tubularia fungosa. 
Tubularia lucifuga 
Tubularia repens . 
Tubularia reptans. 
Tubularia reptans. 
Tubularia sultana . 


Urnatella gracilis . 


Victorella pavida 
Victorella symbiotica . 
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LES ENTOMOSTRACÉS 


DU 


CANTON DE NEUCHATEL 1" 


par MAURICE THIÉBAUD, docteur ès sciences 


Travail fait au laboratoire de Zoologie de l'Académie de Neuchâtel 


INTRODUCTION 


L'étude faunistique d’une contrée a toujours tenté les zoolo- 
gistes, autant.par l'intérêt et la variété du sujet que par son 
importance. Ces études monographiques, même très spéciales, 
peuvent facilement se rattacher à une question zoologique d'ordre 
général, soit biologique, soit zoogéographique. Chaque monogra- 
phie, même très modeste, pourvu qu’elle ait été traitée d’après un 
plan scientifique, est un élément qui, par comparaison avec 
d'autres, pourra donner naissance par la suite à un travail syn- 
thétique dont les conclusions nous frapperont par leur généralité. 
Ces monographies acquièrent donc d'autant plus de valeur 
qu'elles deviennent plus nombreuses, et permettent ainsi des 
comparaisons plus variées. Aussi, actuellement, le nombre de 
ces études est-il très élevé et bien des facultés d’établissements 
d'instruction supérieure et des sociétés scientifiques proposent 
un travail de faunistique comme sujet de concours pour les prix 
qu'elles délivrent. 

La faune d’eau douce a bénéficié de ces dispositions et, en par- 
ticulier, les groupes des Entomostracés. Chaque année de nou- 
velles monographies apportent leur contribution à l’ensemble 


(1) Travail auquel la Faculté des sciences de l’Académie de Neuchâtel a 
décerné le prix LÉON Du PAQUIER aux concours académiques de 1907. 
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déjà imposant de nos connaissances sur la biologie et la distribu- 
tion de ces Crustacés. La Suisse avec sa richesse en lacs et 
cours d'eau, se prète mieux que tout autre pays à ces recherches. 
Cependant le nombre des monographies à ce sujet est encore 
assez restreint Depuis le travail de JURINE sur les Monocles des 
environs de Genève, il n°y a que les environs de Berne, Bàle 
et Zurich, ainsi que quelques régions alpestres qui aient été 
explorés méthodiquement. 

J'ai essayé d'entreprendre cette étude pour le canton de Neu- 
châtel et m'y suis voué voilà plus de trois ans. Les résultats 
obtenus m'ont paru dignes d'être présentés, mais je sais mieux 
que tout autre que mon modeste travail ne prétend pas être com- 
plet et qu'il n'est qu'une contribution à la connaissance de la 
faune entomostracienne du canton. On sait combien ces études 
faunistiques recèlent de surprises, et qu'il faudrait toute une vie, 
et encore, pour prétendre faire un travail définitif! 

Le canton de Neuchâtel offre au zoologiste s’occupant de la 
faune d'eau douce, un champ d’étude assez varié. C’est le lac, 
dont l'étude faunistique demanderait à elle seule bien des années, 
puis les nombreux bassins situés soit dans la plaine, au niveau 
du lac, soit dans les vallées du Jura, où même encore sur les 
flancs ou les sommets de cette chaine. Ces eaux sont situées à 
des altitudes variant entre 430 mètres et 1,300 mètres et sont 
de nature très diverse : bassin de lac, ancien cours de rivière, 
étangs, mares peu profondes, fossés d'exploitation de tour- 
bières, ete. Aussi y ai-je pu récolter un nombre assez considé- 
rable d'espèces, dont quelques raretés. 

Je ne saurais assez remercier ici, mon cher maitre M. le prof. 
FUHRMANN, pour les conseils qu'il m'a donnés, pour l'intérêt 
avec lequel il à suivi mes recherches et m'a procuré les nom- 
breuses publications qui m'étaient nécessaires. Je remercie aussi 
tres vivement M. le D' SrINGELIN, à Olten, le spécialiste bien 
connupour l'étude des Cladocères, et M. TH. DELACHAUX, peintre 
à Interlaken, qui a bien voulu me communiquer ses albums, où 
nombre d'Entomostracés du canton sont dessinés avec un art 
et une fidélité remarquables. 

Technique. — J'ai toujours travaillé sur du matériel vivant, 
méthode la plus recommandable. Par le fixage, les animaux tués 
se mêlent à la vase, aux débris organiques, aux feuilles que le 
filet recueille, et il est très difficile de les en séparer. D'autre 


“ 


part, certains animaux tués sont pour ainsi dire impossible à 
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déterminer. Les animaux vivants, au contraire, se récoltent faci- 
lement, les différentes espèces de Cladocères, par exemple, pour 
peu que l’on ait une certaine pratique, se distinguent déjà à l'œil 
nu dans le récipient où ils nagent. 

Le matériel apporté au laboratoire, aussi rapidement que 
possible, est versé dans un vase où dans un cristallisoir d'assez 
grand diamètre. Je laisse reposer ün certain temps, puis recueille 
d’abord les organismes nageurs, au moyen d’une pipette ou avec 
un petit filet. Les divers Entomostracés péchés ne se montrent 
pas tous ensemble; certains, en particulier les Harpacticides, 
restent un certain temps dans la vase et ce n’est souventque deux 
ou trois jours après qu'on les voit venir à la surface de l’eau, 
contre les parois du vase, où ilest facile de les attraper. Il est 
important aussi, de laver et secouer dans un godet, les feuilles, 
les débris de tiges sur lesquelles certaines espèces se trouvent 
fixées. Enfin, une dernière opération à faire est de tamiser au 
moyen d'un filet dans lequel on fait arriver un fort courant 
d’eau, la vase qui s’est déposée sur le fond du récipient. De cette 
facon on peut récolter les animaux de la vase, en particulier les 
Ostracodes, qui autrement risquent fort de passer inaperçus. 


Je diviserai ce travail en trois chapitres : CHAPITRE I. Partie 
faunistique ; CHAPITRE I. Partie systématique ; CHAPITRE 
IT. Partie biologique. 


TEE 


CHAPITRE PREMIER 


Ce chapitre comprendra la partie purement faunistique de 
mon travail et se composera des trois subdivisions suivantes : 


lo Liste des Entomostracés trouvés dans chaque station 
prise isolément, avec description sommaire de ces stations ; 

20 Résumé général donnant la liste des Entomostracés trou- 
vés dans le canton; 

3° Quelques considérations zoogéographiques sur la répartition 
de ces animaux dans les eaux de la région. 


PREMIÈRE PARTIE 


1. Lac de Saint-Blaise 


Altitude : 432 mètres 


Littérature : TiéBAUD, M. (4), pages 798-800; DELACHAUX (1), 
THIÉBAUD, M. (6), page 628. 

Pour la description de ce lac je renvoie le lecteur au travail 
spécial (9) que je lui ai consacré et qui a paru dans les « Annales 
de Biologie lacustre + (t. III, 1908) et à celui des « Amis de 
la Nature +, de Neuchätel (10). 

Voici la liste des Entomostracés trouvés dans ce riche bassin : 


Cladocères 


1. Sida cristallina O. F. M.; 2. Diaphanosoma brachyu- 
pu Liévin; 3. Daphnia hyalina LxYpiG; 4. Hyalodaphnia 
cucullata SARS (1); 5. Simocephalus vetulus O. F. M. ; 
6. Scapholeberis mucronata O. KF. M.; 7. Ceriodaphnia 
laticaudata P.E. MuLzer; 8. Ceriodaphnia reticulata 
JuriNE; 9. Ceriodaphnia pulchella SARs; 10. Bosmina 


longirostris O.F.M., var. sinrilis Lizii.; 11. Latona setifera 


(1) Hyalodaphnia kahlbergensis Schoed. 
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O0. F. M.: 12. Lathonoura rectirostris O.F. M.; 13. Eury- 
cercus lamellatus O. F. M.; 14. Camptocercus rectirostris 
SCHOEDLER; 15. Acroperus harpae BAIRD; 16. Acroperus 
harpae BAIR», var. frigida EkMAN; 17. Acroperus neglectus 
Lizry.; 18. Lynceus affinis SArs; 19. Lynceus costatus 
SARs; 20. Lynceus quitatus SARS; 21. Lynceus quttatus SArs, 
var. tuberculatus Kuy.; 22. Lynceus rectangulus SARS; 
23. Lynceus rostratus Kocx; 21. Graptoleberis testudi- 
naria FiscHer; 25. Alonella exigua- Lixg.; 26. Alonella 
nana BaIRD; 27. Pleuroxus hastatus SARS = (P. laevis 
Sars); 28. Pleuroœus trigonellus O. F.M.; 29. Pleuroæus 
aduncus JURINE; 30. Pleuroxus uncinatus BAIRD — P. per-- 
sonatus SCHÔDLER; 31. Peracantha. truncala O. F. M; 
32. Chydorus globosus Bairb; 33. Chydorus sphaericus 
O.F.M.; 34. Chydorus piger SaRs; 35. Anchystropus emar- 
ginatus Sars; 36. Leptodora hyalina Kurz. 


Copépodes 


1. Diaplomus gracilis Sars; 2. Cyclops fuscus JURINE; 
3. Cyclops atbidus JURINE; 4. Cyclops prasinus FIsCHER, 
5. Cyclops varius var. brachiurus Liz; 6. Cyclops varius 
var. speratus LizLs.;7.Cyclops macruroïdes Lizzr.,8. Cyclops 
macrurus SARs; 9. Cyclops affinis SARS ; 10. Cyclops phale- 
ratus Kocn; 11. Cyclops fimbriatus FiscHER; 12. Cyclops 
Leucharti Crus; 13. Cyclops viridis JURINE; 14. Cyclops 
varicans SARs; 15. Cyclops bicolor SARS; 16. Cantho- 
camptus slaphylinus JURINE; 17. Canthocamptus minutus 
CLAUS; 18. Canthocamptus crassus SARS; 19. Cantho- 
camplus pygmaeus SARs; 20. Canthocamptus 2schokhkei 
ScHMEIL; 21. Canthocamptus spec.; 22. ÆErgasilus spec.; 
23. Arqulus foliaceus L. 


Ostracodes 


1. Herpelocypris reptans BAR»; 2. Cypridopsis vidua 
O. F. M.; 3. Cypria exsculpla FIsCHER ; 4. Cypria ophthal- 
mica JURINE; 5. Candonopsis Kingsleii BRADY et ROBERTS; 
6. Candona marchica HarrwiG; 7. Candona candida 
VavrA; 8. Metacypris cordala BRADY et ROBERTS var. ne0cC0- 
mensis TkBAUD ; 9. Darwinula Slevensoni BRADY et 


ROBERTS. 


— 189 — 


2. Mare de Souaillon près Saint-Blaise 
Altitude : 432 mètres 


Mare artificielle assez profonde, à végétation abondante{Careæ, 
Typha) et communiquant avec le lac de Saint-Blaise par un 
petit canal. Une pêche faite en juin 1906 m'a donné les Ento- 
mosiracés suivants : 


Cladocères 


1. Simocephalus vetulus O. F. M.; 2. Scapholeberis 
mucronata O. F. M.; 3. Ceriodaphnia megalops SaRs; 
4. Ceriodaphnia rotunda Sars; 5. Ceriodaphnia pulchella 
SARS; 6. Lynceus afjinis Sars; 7. Pleuroxus aduncus 
JURINE; 8. Peracantha truncata O.F.M. 


Copépodes 


1. Cyclops fuscus JURINE; 2. Cyclops albidus JURINE; 
3. Cyclops prasinus FiscHeR; 4. Cyclops serrulalus FISCHER ; 
». Cyclops Leucharti CLAUS; 6. Cyclops Dyborcshkii LANDE. 


Ostracodes 


1. Nolodrormas monacha O. F. M.; 2. Cypridopsis vidua 
OUR: M 


3. Vieille Thielle 
Altitude : 430 mètres 


Lillérature : DELACHAUX (1), THIÉBAUD (6), page 625. 

C’est l’ancien lit de la Thielle entre Thielleetle Landeron. 
L'eau, toujours trouble, à courant très faible, se réchauffe 
beaucoup en été et permet l'établissement d'une flore luxuriante, 
propice au développement de la faunule aquatique. Six pêches 
faites d'avril à octobre 1906 m'ont permis de constater les 
espèces suivantes : 


Cladocères 


1. Sida cristallina O.F. M.; 2. Simocephalus vetulus 
SCHOEDLER ; 3. Simnocephalus serrulatus Kocx ; 4. Scapho- 
leberis mucronala O.F. M.; 5. Ceriodaphnia megalops 
SARS ; 6. Ceriodaphnia pulchella Sars; 7. Bosmina longi- 


4 
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rostris var. cornula JURINE; 8. Lathonoura rectirostris 
O. FE. M.; 9. Z/yocryptus sordidus Liévin ; 10. ÆEurycercus 
lamellatus O. F: M.;: 11. Acroperus | harpae BAD; 
12. ZLynceus affinis SARS; 13. Lynceus costatus SARS ; 
14. Lynceus quttatus SARS : 15. Lynceus rectangulus Sars; 
16. Lynceus rostratus Kocx ; 17. Graptoleberis testudina- 
ria FISCHER ; 18. Alonella nana BaAïRD; 19. Pleuroxus 
laevis SARS ; 20. Pleuroæus trigonellus O. F. M. : 21. Pleu- 
roœus aduncus JURINE ; 22. Peracantha truncatus O.F.M.; 
23. Chydorus globosus BaïRp : 24. Chydorus sphaericus 
O. F. M.; 25. Monospilus dispar Sars : 26. Polyphemus 
pediculus L. 


Copépodes 


1. Cyclops fuscus JURINE; 2. Cyclops albidus JURINE ; 
. Cyclops prasinus FISCHER: 4. Cyclops serrulatus FISCHER ; 
Cyclops macrurus SARS; 6. Cyclops affinis SARS: 
. Cyclops phaleratus Kocx: 8. Cyclops fimbriatus FISCHER ; 
. Cyclops Leucharti CLAUS ; 10. Cyclops viridis JURINE ; 
11. Cyclops vernalis Fischer; 12. Cyclops bicolor SARS ; 
13. Canthocamptus staphylinus JURINE; 14. Canthocamp- 
tus minutus CLAUS: 15. Canthocamptus northumbricus 
BRADY. 


(WE) 
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lets 


Ostracodes 


1. Notodromas monacha O. F.M.; 2. Cyprois marginata 
STRAUSS ; 3. Dolerocypris fasciata O.F. M.: 4. Cypridop- 
ss vidua: O. FM. ; 5. Cyclocypris loevis OF. ME 
6. Cypria exsculpta $S. Fiscuer ; 7. Cypria ophthalmica 
JURINE; 8. Candonopsis Kingsleii BRADY et ROBERTS ; 
9. Candona candida VAVRA; 10 ZLimnicythere sancti- 


patricii BRADY. 
4. Mare à la gravière de Cressier 


Une pêche très rapide, faite le 3 juin 1906, m'a donné les inté- 
ressants cladocères suivants : 

1. Simocephalus velulus SCHoEDLER ; 2. Lalhonour«a rec- 
tirostris O.F.M.; 3. Lynceus quadrangularis O.F. M. 
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D. Lac de Neuchâtel 


Altitude : 432 mètres, 


Une exploration méthodique du lac exigerait bien des années 
de recherches. Les quelques résultats que j'indique ici ne doivent 
donc être envisagés que comme une modeste contribution. Pour 
plus de commodité et de clarté, J'examinerai successivement les 
trois régions du lac. 


A. Région pélagique 
Littérature : FUHRMANN (2) ; BURCKHARDT (12). 
Cladocères 


1. Sida limnetica BURCKHARDT ; 2. Diaphanosoma bra- 
chyurum LiEvin: 3. Daphnia hyalina LEypiG, formes 
diverses ; 4. Ceriodaphnia pulchella SARs ; 5. Bosmina lon- 
girostris O.F. M.; 6. Bosmina longirostris forme cornula 
JURINE : 7. Bosmina coregoni BAIRD (1); 8. Bythotrephes 
longimanus LExpiG :; 9. Leptodora hyalina Lizy. 


Copépodes 


1. Diaplomus gracilis SARs ; 2. Diaptomus laciniatus 
Liz. ; 3. Cyclops strenuus FIscHER ; 4. Cyclops Leucharti 
CLAUS. 


B. Région littorale 


Littérature : STINGELIN (3) 1901. 

STINGELIN, en été 1900, a étudié la faune crustacéenne du lac 
de Neuchätel, entre Yverdon et Grandson. Voici la liste 
des espèces récoltées : 


Cladocères 


1. Sida cristallina O.F.M.: 2. Diaphanosoma brachyu- 
rum LIÉVI ; 3. Daphnia longispina O0. F. M.;: 4. Daphnia 
hyalina LEeypiG; 5. Scapholeberis mucronata O. F. M.; 
6. Bosmina longirostris, var. cornula JURINE ; 7. Bosmina 


(1) D'après Stingelin, Bosmina longispina Leynic et Bosnuina obtustrostris 
Sans, var. lacustris SARS. 
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coregoni, var. ne0comensiS BURCKHARDT; 8. ÆEurycercus 
lamellatus O. F. M.; 9. Acroperus angustatus SARS; 
10. Alonopsis elongala SARS; 11. Lynceus affinis SARS; 
12. Lynceus quitatus Sas ; 13. Lynceus rostratus SARS ; 
14. Leptorhynchus falcatus Sars; 15. Alonelia nana Bar»; 
16. Alonella excisa Fischer; 17. Pleuroxæus personalus 
SCHOEDLER ; 18. Peracantha truncata O. F. M.; 19. Chydo- 
rus sphaericus O.F. M.; 20. Monospilus dispar.Sars. 


Copépodes 
1. Cyclops atbidus Jurine; 2. Cyclops serrulatus FISCHER: 
3. Cyclops strenuus FiscHER ; 4. Cyclops Leucharti CLAUS ; 
5. Diaptomus gracilis SARs; 6. Diaplomus laciniatus Liz. ; 
7. Canthocamptus staphylinus JURINE. 


o 


Ostracodes 


1. Cypridopsis vidua O. F. M. ; 2. Cypridopsella villosa 
JURINE; 3. Cyclocypris laevis O. F. M. 

J'ai retrouvé presque toutes ces espèces dans la zone littorale, 
près de Neuchäâtel. Mais j'ai surtout étudié la faune d’un 
endroit bien délimité du lac, à savoir sa partie située derrière 
la digue de la ligne de chemin de fer, la D irecte-Neuchatel- 
Berne, près de Saint-Blaise. Cette partie séparée du lac 
mais communiquant cependant avec lui par une ouverture de la 
digue, s'est transformée en une grande mare peu profonde 
(150) à riche végétation. Quatre pêches faites en 1906 m'ont 
donné les Entomostracés suivants. (Dans la suite de ce travail 
jindiquerai cette station par l'expression : Fossés de la 
Directe.) 

Littérature : THIÉBAUD (6). 


Cladocères 


1. Sida cristailina O.F.M.;: 2. Diaphanosoma brachyu- 
rum Liévin; 3. Simocephalus vetulus SCHOEDLER; 4. Simo- 
cephalus serrulatus Kocu; 5. Scupholeberis mucronala 
O. F.M.; 6. Ceriodaphnia pulchella Sars ; 7. Ceriodaphnia 
laticaudata P.F.M.; 8. Ceriodaphnia reticulata SURINE; 
9. Bosmina longirostris cornuta JURINE; 10. Ewrycercus 
lamellatus O. F. M.; 11. Acroperus angustatus SARS ; 
12. Acroperus harpae BAtRD; 13. Alonopsis elongata SARS; 
14. Lynceus affinis LexpiG ; 15. Lynceus guitatus SARS; 
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16. Lynceus reclangulus Sars; 17. Alonella nana BaAïR»; 
18. Pleuroxus trigonellus O. F. M. ; 19. Peracantha trun- 
cata O.F.M.; 20. Chydorus sphaericus O.F. M.; 21. Chydo- 
rus globosus BatRb; 22. Monospilus dispar SARS; 23.Anchy- 
stropus emarginatus SARs; 24. Polyphemus pediculus L. 


Copépodes 


1. Cyclops albidus JURINE; 2.Cyclops serrulatus FISCHER : 
3. Cyclops Leucharti CLAUS; 4. Cyclops vernalis FISCHER ; 
>. Cyclops bicolor SaARS; 6. Canthocamptus staphylinus 
JURINE. 


Ostracodes 


1. Cypris incongruens RAMpbonR; 2. Herpelocypris rep- 
tans BaAiRDb; 3. Cypridopsis vidua O.F.M.; 4.Cypridopsella 
villosa JURINE; 5 Paracypridopsis variegala BrAbY et Nor- 
MAN; 6. Cyclocypris laevis O. K. M.; 7. Candona caudata 
KAUFMANN; 8. Candona candida VAVRA; 9. Lymnicythere 
serrala nov. spec. 


C. Fon1 du lac 


Liltérature : KAUFMANN (34), pages 339, 354; THIÉBAUD (6), 
page 626. 

La profondeur à laquelle les espèces ont été trouvées étant 
très importante à connaitre, Je l’indiquerai pour chacune d'elles. 
Le matériel récolté dans des pêches profondes de 100 mètres 
provient de la collection FUHRMANN. 


Cladocères 


L. Macrothrix hirsuticornis NORMANN, 40m. ; 2. {lyocryp- 
Lus aculifrons Sars, 20 m.; 3. Ilyocryplus sordidus LIÉVIN, 
40 m.; 4. Lynceus ajfinis Sars, 6 m., 20 m., 65 m., 75 m., 
120 m.; 5. Lynceus coslatus SARS, 35 m.; 6. Leydigia qua- 
dyangularis LEYDiG, 40 m.; 7. Plewroxmus aduncus JURINE, 
20 m.; 6. P.ewroxœus personalus SCHÔDLER, 40 m. ; 9. Chy- 
dorus sphaericus O.F. M., 20 m., 30 m., 40 m., 65 m. ; 10. 
Chydorus piger SARs, 20 m., 30 m., 40 m.; 11. Monospilus 
dispar SARS, 20 m. 


Copépodes 


1. Cyclops albidus JURINE, 20 m.; 2. Cyclops varius, var. 
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speratus Liz, 20 m.; 3. Cyclops fimbriatus, 6 m., 20 m.; 
4. Cyclops phaleratus Kocx, 40 m., 15 m.;, 5. Canthocamp- 
tus slaphylinus JURINE, 6 m., 20 m.; 6. Canthocamptus 
minulus CLAUS, 20 m., 30 m., 40 m.; 7. Canthocamplus cras- 
sus SARS, 6 m., 20 m., 40 m.;, 8. Canthocamptus pygmaeus 
SARS, 6 m., 20 m.; 9. Canthocamptus Zschokkei SCHMEIL, 
30m. ; 10. Canthocamptus Schmeili,var.brevisela THIÉBAUD, 
20 m., 30 m., 40 m.; 11. Canthocamptus Schmeili, var. 
hamata ScHmeir, 40 m., 65 m., 100 m.; 12. Canthocamptus 
echinatus,var. /uenensis SCHMEIL, 35 m., 100 m.; 13. Cantho- 
campus Spec. JURINE. 
A remarquer la richesse en espèces d'Harpacticides. 


Ostracodes 


1. Cypridopsis vidua O. F.M.,35 m.; 2. Cupria ophthal- 
mica JURINE, 20 m., 30 m.; 3. Zlyocypris lacustris KAUFMANN, 
20 m.:; 4. Candona candida VAvRA, 6 m., 20 m., 40.m.; 
5. Candona Studeri KAUFMANN, 20 m., 35 m., 60 m.; 6. Lim- 
nicythere sancli-patricii BRADY et ROBERTS, Jusqu'à 75 m. 
(d'après KAUFMANN, 60 m.); 7. Cytheridea lacustris SARS 
jusqu’à 60 m. (KAUFMANN). 


6. Mares à la Tène 


Ces mares sont situées sur les grèves du lac et leur existence 
dépend du niveau de celui-ci. Elles n'existent que pendant la 
période des hautes eaux. Elles sont souvent recouvertes de 
débris végétaux qui s’y décomposent et d’une grande quantité de 
hannetons qui s’y sont noyés de sorte que l’eau est contaminée 
par ces matières en décomposition. Deux pêches en juin et en 
août 1906. 


Cladocères 


1. Sida cristallina O. F. M.; 2. Simocephalus vetulus 
O0. F. M.; 3. Scapholeberis mucronata O.F. M.; 4. Cerio- 
daphnia rotunda SARs; 5. Ceriodaphnia reticulata JURINE; 
6. Ceriodaphnia puichellu SARs; 7. Bosmina longirostris 
forme cornula, JURINE; 8. Eurycercus lamellatus O. F.M.; 
9. Alonopsis elongala SARS; 10. Lynceus rectangulus SARS ; 
11. Chydorus sphaericus O. F. M.; 12 Monospilus dispar 
SARS, 
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Copépodes 
1. Cyclops fuscus JuRINE; 2. Cyoclps Leuchkarti CLAUS; 
3. Cyclops vernalis FiscHer; 4. Cyclops strenuus CLAUS. 
Ostracodes 


1. Cypris incongruens RAHMDOR, très abondant. 


7. Bassin du Jardin botanique de l’Académie 


Dans ce bassin, garni de plantes aquatiques, j'ai trouvé les 
espèces suivantes : 
Cladocères 


1. Sémocephalus velulus O.F.M.; 2. Lathonoura recti- 
rostris O. F. M.; 3. Graptoleberis testudinaria FIscHER; 
4. Alonella nana BAR» ; 5. Chydorus sphaericus O.F.M. 

Copépodes 
1. Cyclops atbidus JURINE; 2. Cyclops prasinus FIsCHER. 
Ostracodes 


1. Candond FUHRMANNI nov. spec. 


S8. Mares au bord du lac de Neuchâtel entre Auvernier et 
Colombier 


Ces mares, peu profondes, sont sans communication avec le lac. 
Cladocères 


1. Daphnia pulex O.F.M.; 2. Daphnia longispina O.F. 
M.; 3. Simocephalus vetulus O.F.M.; 4. Ceriodaphnia reli- 
culala JURINE; 5. Eurycercus lamellatus O. F. M.; 6. Lyn- 
ceus affinis SARs; 7. Pleuroxus aduncus JURINE; 8. Pleu- 
roæus trigonellus O.F. M.;9. Chydoruss phaericusO.F. M. 


Copépodes 
1. Diaptomus gracilis SaRs; 2. Cyclops fuscus JURINE; 
3. Cyclops viridis JURINE; 4. Cyclops strenuus CLAUS; 
d. 


Cyclops vernalis Fiscner; 6. Canthocamptus staphylinus 
JURINE; 7. Canthocamptus crassus SARS. 
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Ostracodes 


1. Cyclocypris laevis O.F. M. 


9. Etangs de l'établissement de pisciculture de Prévoux, 
près de Boudry 


Cladocères 


1. Daphnia puleæ, var. oblusa KuRrz; 2. Simocephalus 
vetulus O. F. M.; 3. Chydorus sphaericus O.F. M. 


Copépodes 


1. Diaplomus gracilis SaRs; 2. Cyclops viridis JURINE; 
3. Cyclops strenvus CLAUS; 4. Cyclops bicuspidalus CLAUS; 
5. Canthocamptus staphylinus JURINE. 


10. Le Doubs, près des Brenets 


Liltérature : ZSCHOKKE (7); BURCKHARDT (12) 

Les rives du Doubs dans cette région étant très abruptes, la 
zone littorale est très étroite et renferme quelques espèces péla- 
oiques. Je donne d’abord les listes établies par ZSCHOKKE et 
BURCHKARDT, puis J'indiquerai mes propres trouvailles. 


Cladocères 


1. Sida cristallina O.F.M.; 2. Diaphanosoma brachyu- 
sum Liëv.;3. Daphnia hyalina Leyo., var. galeata HELLICH ; 
4. Simocephalus vetulus O. F. M. ; 5. Scapholeberis mucro- 
nala O.F. M.; 6. Ceriodaphnia quadrangula O0. F. M.; 
7. Bosmina longispina LeyniG; 8. Bosmina longirostris 
var. cornuta JURINE; 9. Eurycercus lamellatus O. K. M.; 
10. Acroperus harpae BAIRDb; 11. Lynceus quilatus ; 
12. Graploleberis lestudinaria FiscHer ; 13. Alonella nana 
BaAiRD; 14. Peracantha truncala O. F. M.; 15. Chydorus 
latus SARS; 16. Chydorus Ssphaericus O. F.M.; 17. Poly- 
phemus pediculus L. 


Copépodes 


1. Diaplomus gracilis Sars; 2. Cyclops albidus JURINE; 
3. Cyclops serrulalus FisCHER ; 4. Cyclops Leucharti CLAUS ; 
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5. Cyclops strenuus CLAUS; 6. Cyclops bicolor SaRs; 7. Cyclops 
fimbriatus Fiscner; 8 et 9. Deux espèces de Canthocamptus. 


Ostracodes 


1. Limnicythere neocomensis ZSCHOKKE = (C. sancli-pat- 
ricit); 2. Cypris spec. 
J'ai complété ces listes par les espèces suivantes : 


Cladocères 


18. Macrothriæ lalicornis JURINE; 19. Z/yocryplus sordi- 
dus LIÉVIN; 20. Camptocercus reclirostris SCHOEDLER ; 
21. Lynceus afjfinis SARs ; 22. Lynceus rostratus Kocr; 
23. Pleuroæus uncinalus BAIRD; 24. Chydorus globosus 
BatRD; 25. Chydorus piger SARS. 


Copépodes 


10. Cyclops affinis SARS; 11. Canthocamptus minulus 
CLAUS; 12. Canthocamplus crassus SARS; 13. Canthocamp- 
tus northumbricus BRADY. 


Ostracodes 


3. Cypridopsis vidua O,F. M.; 4. Cypria ophthalnica 
JURINE ; 5. Candona FURHMANNI nov. sp. 


11. Etangs des Goudebas près les Brenets 


Ces étangs, se desséchant chaque été, sont situés à l’embou- 
chure du Bied, dans le Doubs, à la frontière française. Ils sont 
séparés du Doubs par le talus soutenant la route conduisant à 
Morteau. Au mois de juin, ces étangs sont garnis d'une végé- 
tation très touffue de Potamogeton, Myriophyllum, Ranuncu- 
lus, etc. 


Cladocères 


1. Simocephalus vetulus O. F. M.; 2. Ceriodaphnia pul- 
chella SARsS; 3. Ceriodaphnia reliculata TuRINE; 4. Chydo- 
rus Sphaericus O. EF. M. 


Copépodes 


1. Cyclops fuscus JURINE; 2. Cyclops varius, var. brachyu- 
r'us LiLLr.;3. Cyclops varius, var. speratus Lizir.; 4. Cyclops 
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Leucharti Craus; 5. Cyclops Dybowshii LAUDE; 6. Cyclops 
viridis JURINE; 7. Cyclops strenuus CLAUS; 8. Cyclops ver- 
nalis FiscHer ; 9. Canthocamptus staphylinus JURINE. 


Ostracodes 


1. Cyclocypris luevis O.F.M.; 2. Cypris affinis reliculata 
FiscHER ; 3. Candona marchica HARTWIG.; 4. Candona can- 
dida VAVRA. 


12. Marais de la Sagne et des Ponts 
Altitude : 1,050 mètres 


Littérature : THIÉBAUD (6). 

Les tourbières de la Sagne et des Ponts forment un haut 
marais d'une très grande surface. L'exploitation de la tourbe 
donne naissance à des fossés qui se remplissent d’une eau bru- 
nâtre favorable au développement de certaines algues filamen- 
teuses. A la limite du marais se trouvent des entonnoirs nommés 
dans le pays « emposieux +, par où s’écoulent très lentement les 
eaux qui viennent du marais. Ce sont ces fossés d'exploitation et 
ces emposieux que j'ai explorés à trois reprises et qui m'ont 
donné les intéressantes listes suivantes : 


Cladocères 


1. Daphnia pulex O0. F.M.; 2. Simocephalus eæspinosus 
Koca, var. congener; 3. Ceriodaphnia reticulala JURINE: 
4. Ceriodaphnia reticulata, var. Kurzi STINGELIN ;5. Cerio- 
daphnia rotunda Sars; 6. Ceriodaphnia  quadrangula 
O0. FE. M.; 7. Acantholeberis curvirostris O. F. M.; 8. Stre- 
blocerus serricaudatus FIscHeR ; 9. Alonella excisa FISCHER; 
10. Lynceus rectangulus Sars; 11. Chydorus lalus SARS; 
12. Chydorus sphaericus O. F, M. 


Copépodes 


1. Cyclops fusceus JURINE; 2. Cyclops varius var. brachyu- 
vus Lizur.; 3 Cyclops affinis Fiscuer; 4. Cyclops phaleralus 
Kocu; 5. Cyclops viridis JuriNe; 6. Cyclops Dybowskii 
Lanpe; 7. Cyclops vernalis FiscHer; 8. Canthocurmplus 
slaphylinus Jurne; 9. Canthocamplus ninulus  CLAUS ; 
10. Canthocamptus crassus Sas; 11. Canthocamptus rubel- 


lus LILLJEBORG. 
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Ostracodes 


1. Notodromas monacha O.F. M.; 2. Cyprois marginata 
STRAUSS ; 3. Cypr'idopsis vidua O. F. M.; 4. Cypridopsella 
villosa JURINE ; 5. Cypridopsella elongala  KAUFMANY ; 
6. Cyclocypris laevis O. F, M.; 7. Cypria ophthalmica 
JURINE. 


13. Marais de la Brévine 


Ces marais, situés à une altitude de 1,070 mètres, offrent les 
mêmes particularités que ceux de la Sagne. Aussi, bien que jen’y 
aie pêché qu'une seule fois, y ai-je trouvé à peu près la même 
faune. 


Cladocères 


1. Sémnocephalus exspinosus, var. congener Kocn; 2. Ce- 
riodaphnia reliculala JURINE ; 3. Ceriodaphnia reticulata 
var. Aur23t STINGELIN ; 4. Séreblocerus serricaudatus K1s- 
CHER ; 5. Lynceus costatus SARS; 6. Alonella excisa FISCHER ; 


A 


7. Chydorus sphaericus O. F. M. 
Copépodes 


1. Cyclops varius, var. brachyurus LiLLyJEBoRG; 2. Can- 
thocamplus rubellus LiLLiEBORG; 3. Canthocamptus arc- 
licus  LILLJEBORG. 


Ostracodes 


1. Nolodromas monacha O.F. M.; 2. Cypria ophthal- 
mica JURINE; 3. Cypridopsella villosa JURINE. 


11. Lac d’Etallières près la Brévine 


Altitude : 1,040 mètres 


La légende attribue la formation de ce lac à un effondrement. 
Mais l'examen scientifique permet de constater qu'il est dù à un 
remplissage morainique d'un ancien emposieux servant à l’écou- 
lement des eaux. Actuellement celles-ci s’écoulent par un empo- 
sieux supérieur sur l'emplacement duquel se trouve un moulin. 
Je n'ai malheureusemenl pêché qu'une fois, le 8 août 1906, dans 
ce lac, que sa flore et son altitude rendent très intéressant. 


— 200 — 


Cladocères 


1. Sida cristallina O. F. M.; 2. Simocephalus vetulus 
O.F. M.; 3. Scapholeberis mucronata O. F. M. très abon- 
dante ; 4. Ceriodaphrnia pulchella Sars; 5. Bosmina longi- 
rostris O. F. M., var. cornula JURINE; 6. Eurycercus larel- 
latus O. F. M.; 7. Acroperus harpae BAIRD; 8. Lynceus 
costatus SARS; 9. Lynceus affinis SARS; 10. Lynceus r0s- 
tratus Kocn; 11. Chydorus globosus BarRb; 12. Chydorus 
sphaericus O. F. M. 


Copépodes 


1. Cyclops macrurus SARS; 2. Cyclops viridis JURINE: 
3. Canthocamplus ninutus CLAUS; 4. Canthocamptus cras- 
sus SARS; >. Canthocamplus pygmaeus SaRs; 6. Cantho- 


camplus spec. 
Ostracodes 
1. Notodromas monacha O.F.M.; 2. Cypridopsis ridua 
OPFM: 


15. Mare sur Sommartel 


Cette mare située au-dessus du Locle, à 1,150 mètres d’alti- 
tude, est très peu profonde et recouverte de Polamogeton. Une 
péèche faite le 28 août 1906 m'a donné les espèces suivantes : 

Cladocères 


1. Ceriodaphria lalicaudata P. F. M. très abondante ; 
2. Ceriodaphnia reticulala JURINE; 3. Chydorus sphacricus 
OEM 


Ostracodes 


1. Cyclops varius LILLIEBORG ; 2. Cyclops viridis JURINE: 
3. Canthocamptlus minulus CLAUS très abondant, 


Ostracodes 


1. Cypria ophthalmica JURINE. 
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16. Mare aux Ravières près le Locle 


Cette mare assez profonde est située dans un très petit marais 
de pente. Une pêche du 20 août 1906 m'a fourni les espèces sui- 
vantes : 


Cladocères 
1. Sémocephalus exspinosus, var. congener Kocn; 2. Ce- 
riodaphnia reticulala var. Kurt STINGELN. 
Copépodes 
1. Cyclops fuscus JURINE; 2. Cyclops Dybowskit LANDE 
abondant ; 3. Cyclops vüridis JURINE; 4. Cyclops varicans 
SARS (var.) voir page 221. 
Ostracodes 


1. Notodromas monacha O.E.M.;2. Cypria ophthalmica 
JURINE. 


17. Etangs de la Bonne-Fontaine 
Altitude : 1,000 mètres 


Ces étangs artificiels, peu profonds et dont on exploite la glace, 
sont situés près de la Chaux-de-Fonds. En mai 1906, j'y à 
récolté les espèces suivantes : 


Cladocères 


1. Ceriodaphnia pulchella SARs; 2. Acroperus harpae 
BarRD ; 3. Lynceus costatus SaRrs; 4. Lynceus rectangulus 
Sars; 5. Chydorus globosus BaïrD; 6. Chydorus sphaericus 
O.F. M. 


Copépodes 


1. Cyclops albidus Jurine; 2. Cyclops affinis SaRrs; 
3 Cyclops phaleratus Kocn; 4. Cyclops Leukarti CLAUS; 
5. Cyclops strenuus CraAus; 6. Cyclops bicolor Sars; 
1. Cyclops viridis JURINE. 

Ostracodes 


1. Cypridopsis vidua O. F. M. 
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18. Etangs des Crosettes 


Altitude : 1,000 mètres 


Ces trois étangs situés près de la Chaux-de-Fonds ne sont que 
temporaires et se dessèchent en été, sauf un dont le niveau reste 
à peu près toujours constant. Je les ai explorés à deux reprises le 
30 avril et le 25 Juin 1906. 


Cladocères 


1. Daphnia pulex O0. F. M.; 2. Simocephalus vetulus 
O.F. M.; 3. Lynceus quitatus SARsS; 4. Chydorus sphae- 
ricus O.F. M. 


Copépodes 


1. Cyclops fuscus JURINE; 2. Cyclops varius, var. brachy- 
uyrus LILLIEBORG; 3. Cyclops varius var. speratus LILLJE- 
BORG; 4. Cyclops phaleratus Kocx; 5. Cyclops Leuckharti 
CLAUS; 6. Cyclops strenuus CLAUS; 7. Canthocamptus stap- 


hylinus JURINE; 8. Canthocamptus minutus CLAUS. 


19. Mares situées sur la chaîne de Pouillerel 


Altitude : 1,230 mètres — 1,250 mètres 


Littérature : THrÉBAUD et FAYVRE (5) 

Je renvoie le lecteur au travail cité ci-dessus pour les détails 
sur la faune de ces mares. J'ai encore exploré une mare non 
étudiée dans ce travail, ce qui m'a permis d'augmenter la liste 
du Cyclops bicolor trouvé donc à une altitude de 1,250 mètres. 


Cladocères 


1. Daphnia longispina O. F. M.;2. Daphnia puleæ, var. 
obtusa KURz; 3. Simocephalus vetulus O.F.M.;14. Ceriodaph- 
nia reliculala JURINE; 5. Ceriodaphnia reliculala var. 
Kurzi, STINGELIN; 6. Lynceus costatus SARS; 7. Lynceus 
gutlatus SARs; 8. Peracantha truncata O.F. M.; 9. Chydo- 
rus sphaericus O K. M. 


Copépodes 


1. Cyclops fuscus JURINE; 2. Cyclops serrulatus FISCHER 
—(Cyclops varius et variétés) ; 3. Cyclops phaleratus Kocu ; 
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4. Cyclops fimbriatus Fiscuer; 5. Cyclops Leucharti CLAUS ; 
6. Cyclops Dybowskii LAUDE; 7. Cyclops strenuus FISCHER; 
S. Cyclops viridis JURINE; 9. Cyclops vernalis  FISCHER; 
10. Cyclops languidus Sars; 11. Cyclops bicolor Sars; 
12. Canthocamptus minulus CrAUS; 13  Canthocamptus 
crassus SARs; 14. Canthocamptlus pygmaeus SARS; 15. Can- 
thocamptus gracilis SARs. 


Ostracodes 


1. Notodromas monacha O. F. M.; 2. Cypris incon- 
gruens Rauw; 3. Cyclocypris laemis O. F. M.; 4. Cypria 
ophthalmica JURINE; 5. Candona candida VAVRA. 


DEUXIÈME PARTIE 


Dans cette seconde partie de mon travail, j'établis la liste des 
Entomostracés du canton avec leurs stations. 


Cladocères 


1. Sida cristallina O.F.M. Lac de Saint-Blaise, Vieille- 
Thielle. Lac de Neuchätel (littoral), Directe, Doubs, 
Lac d'Etallières. 

2. Sida crystallina O. F.M., var. limnetica BURCKHARD. 
Lac de Neuchâtel, région pélagique. 

3. Diaphanosoma brachyurum Liévin. Lac de Saint- 
Blaise, Lac de Neuchâtel, Fossés de la Directe, 
Doubs. 

4. Latona setifera O. F.M. Lac de Saint-Blaise (DELA- 
CHAUD). 

5. Daphnia pulex O. F. M., Mare à Auvernier, Etablisse- 
ment de pisciculture, Marais de la Sagne, Crosettes. 

6. Daphnia pulex O.F. M. var. obtusa Kurz. Pisciculture, 
Pouillerel. 

7. Daphnia longispina O. F. M. Lac de Neuchätel (SrIN- 
GELIN), Pouillerel. 

8. Daphnia hyalina Levv.et variétés locales. Lac de Saint- 
Blaise, Lac de Neuchätel. 

9. Daphnia hyalina Leyp., var. galeata HEzuicH. Doubs- 
(ZSCHOKKE). 


10. 


11. 


15. 


16. 


Le 


18. 


19: 


_ 


29. 


004 — 


Hyalodaphnia cucullata Sars : (Daphnia Kahlber- 
gensis SCHŒDLER). Lac de Saint-Blaise (pél.). 

Simocephalus vetulus O.F.M. Lac de Saint-Blaise, 
Souaillon, Vieille-Thielle, Lac de Neuchatel, 
Têène, Pisciculture, Doubs, Auvernier, Goudebas, 
Crosettes, Pouillerel, Lac d'Etallières. 


. Simocephalus exspinosus, var. congener Kocx. Marais 


des Ponts, de la Brévine, Ravières. 


. Simocephalus serrulatus. Fossés de la Directe, Vieille- 


Thielle. 


. Scapholeberis mucronata O. F. M. Lac de Saint- 


Blaise, Souaillon, Vieille-Thielle, Lac de Neu- 
chàâtel (SrINGELIN), Fossés de la Directe, Têne, 
Doubs, Lac d'Etallières. 

Ceriodaphnia megalops Sars. Souaillon, Vieille- 
Thielle. | 

Ceriodaphnia laticaudata P.-ÆE. MüzLer. Lac de Saint- 
Blaise, Fossés de la Directe, Sommartel. 

Ceriodaphnia rotunda Sars, Souaillon, Tène, Ma- 
rais des Ponts. 

Ceriodaphnia reticulata JuRINE. Lac de Saint-Blaise, 
Fossés de la Directe, Auvernier, Tène, Goude- 
bas, Marais des Ponts, Marais de la Brévine. 
Pouillerel. 

Ceriodaphnia reticulata JURINE, var. Kurt STINGELIN. 
Marais de la Sagne, Marais de la Brévine, Ravières, 
Pouillerel. 

Ceriodaphnia pulchella Sars. Lac de Saint-Blaise, 
Souaillon, Vieille-Thielle, Lac de Neuchâtel, 
Fossés de la Directe, Tène, Doubs, Goudebas. 
Lac d'Etallières, Bonne-Fontaine. 

Ceriodaphnia quadrangula 0. F.M. Lac de Brenets 
(ZscHokke, BURCKHARDY), Marais des Ponts. 

Bosmina longirostris O. F. M. var. sémilis (LILLIEBORG). 
Lac de Saint-Blaise. 


. Bosmina longirostris O.F.M., var. cornuta JURINE. 


Vieille-Thielle, Lac de Neuchâtel (STINGELIN), 
Têne, Doubs, Lac d'Etallières. 

Bosmina longispina LeyiG. Lac de Neuchätel (litt.), 
Doubs (?). 

Lathonoura rectirostris O. F. M. Lacde Neuchâtel, 


39. 


34. 


44. 
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Vieille-Thielle, Gravières de Cressier, Jardin 
botanique de l'Académie. 

Macrothrix hirsuticornis NorMANN. Lac de Neuchà- 
tel, faune profonde. 


. Macrothriæ laticornis JURINE. Doubs. 
. Streblocerus serricaudatus FiscHErR. Marais des Ponts, 


Marais de la Brévine. 
Acantholeberis curvirostris O F. M. Marais des Ponts. 


. Lyocryptus sordidus Liévin. Vieille-Thielle, Doubs. 
. Ilyocryptus acutifrons Sars. Lac de Neuchâtel (fond). 
2. Eurycercus lamellatus. O. F. M. Lac de Neuchâtel, 


Lac de Saint-Blaise, Vieille-Thielle. Fossés de la 
Directe, Auvernier, Doubs, Lac d'Etallières. 
Camptocercus rectirostris ScHogpLer. Lac de Saint- 

Blaise, Doubs. 

Acroperus harpae Barr. Lac de Saint-Blaise, Vieille- 
Thielle, Lac de Neuchâtel, Fossés de la Directe, 
Doubs, Lac d'Etallières, Etangs de la Bonne- 
Fontaine. 


. Acroperus harpae Baird, var. frigida Ekman. Lac de 


Saint-Blaise. 


. Acroperus neglectus LiLLIEBORG. Lac de Saint-Blaise. 
. Acroperus angustatus Sars. Lac de Neuchätel (Srin- 


GELIN), Fossés de la Directe. 


. Alonopsis elongata Sars. Lac de Neuchâtel, Têne. 
. Leydigia quadrangularis LeyniG. Lac de Neuchâtel 


(faune profonde). 


. Lynceus quadrangularis O.F.M. Gravières de Cres- 


sier. 


. Lynceus affinis Sars. Lac de Saint-Blaise, Souaillon, 


Vieille-Thielle, Lac de Neuchàtel, Fossés de la 
Directe, Mares d'Auvernier, Doubs, Lac d'Etal- 
lières. 


. Lynceus costatus Sars. Lac de Saint-Blaise, Vieille- 


Thielle, Lac d'Etallières, Etangs de Bonne-Fon- 
taine, Pouillerel. 


. Lynceus quttatus Sars. Lac de Saint-Blaise, Vieille- 


Thielle, Lac de Neuchâtel (STINGELIN), Fossés de 
la Directe, Doubs, Crosettes, Pouillerel. 
Lynceus guttatus Sars, var. luberculatus Kurz. Lac de 


Saint-Blaise. 
5 


45. 


46. 


47. 


48. 


49. 


50. 


51. 


52. 


53. 


54. 


DD. 


06. 


DT. 


58. 


99. 
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Lynceus rectangulus Sas. Lac de Saint-Blaise, 
Vieille-Thielle, Lac de Neuchâtel, Marais des 
Ponts, Etangs de Bonne-Fontaine. 

Lynceus rostratus Kocx. Lac de Saint-Blaise, Vieille- 
Thielle, Lac de Neuchâtel (SrNGEzN), Doubs, Lac 
d'Etallières. 

Graptoleberis testudinaria FiscHER. Lac de Saint- 
Blaise, Vieille-Thielle, Jardin botanique de l’Aca- 
démie, Doubs (ZSCHOKKE). 

Leptorhynchus falcatus Sars. Lac de Neuchâtel (SrIN- 
GELIN). 

Alonella exigua LizzsEBorG. Lac de Saint-Blaiïse. 

Alonella excisa Fiscxer. Lac de Neuchâtel (STINGELIN), 
Marais de Ponts, Marais de la Brévine. 

Alonella nana Barr». Lac de Saint-Blaise, Vieille- 
Thielle, Lac de Neuchätel, Fossés de la Directe, 
Jardin botanique de l’Académie, Doubs. 

Pleuroxus laevis Sars (P. hastatus Sars). Lac de 
Saint-Blaise, Vieille-Thielle. 

Pleuroxus trigonellus O. F. M. Lac de Saint-Blaise, 
Vieille-Thielle, Fossés de la Directe. 

Pleuroxus uncinatus BaïRD (P.personatlus SCHOEDLER,. 
Lac de Saint-Blaise, Doubs, Lac de Neuchàtel 
(LILLJEBORG). 

Pleuroxœus aduncus JurINE. Lac de Saint-Blaise, 
Souaillon. Vieille-Thielle, Lac de Neuchâtel, 
Fossés de la Directe, Mare d'Auvernier. 

Peracantha truncata O.F.M. Lac de Saint-Blaise, 
Souaillon, Vieille-Thielle, Lac de Neuchâtel, 
Fossés de la Directe, Doubs, Pouillerel. 

Chydorus globosus Barr». Lac de Saint-Blaise, Vieille- 
Thielle, Fossés de la Directe, Doubs, Lac d'Etal- 
lières, Bonne-Fontaine. 

Chydorus latus Sars. Doubs (?) (ZscHoxke), Marais des 
Ponts. 

Chydorus sphaericus O.F.M. Lac de Saint-Blaise, 
Vieille-Thielle, Lac de Neuchâtel, Fossés de la 
Directe, Têène, Jardin botanique, Mare à Auver- 
nier, Pisciculture, Goudebas, Doubs, Marais des 
Ponts, Marais de la Brévine, Lac d'Etallières, 
Sommartel, Pouillerel. 


tÙ 
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. Chydorus piger Sars. Lac de Saint-Blaise, Lac de 


Neuchàtel, Doubs. 


. Anchystropus emarginatus Sars. Lac de Saint-Blaise. 


Lac de Neuchatel. 


2. Monospilus dispar Sars. Vieille-Thielle, Lac de 


Neuchâtel (SrINGELIN), Têne, Fossés de la Directe. 


. Polyphemus pediculus L. Vieille-Thielle, Fossés de 


la Directe, Doubs. 


. Bythotrephes longimanus LeypiG. Lac de Neuchätel. 
. Leptodora hyalina Kurz. Lac de Saint-Blaise, Lac de 


Neuchâtel. 


Copépodes 


. Diaptomus gracilis Sars. Lac de Saint-Blaise, Lac de 


Neuchâtel, Mare à Auvernier, Etangs de la Pisci- 
culture, Doubs. 


. Diaptomus laciniatus LiLzLIeBoRG. Lac de Neuchàtel. 
. Cyclops fuscus Juris. Lac de Saint-Blaise, Souail- 


lon, Vieille-Thielle, Tène, Mares d’Auvernier, 
Doubs, Goudebas, Marais des Ponts, Ravières, 
Crosettes, Pouillerel. 


. Cyclops albidus Jurine. Lac de Saint-Blaise, Vieille- 


Thielle, Fossés de la Directe, Lac de Neuchâtel, 
Jardin botanique, Doubs, Souaillon, Etangs des Cro- 
settes, Bonne-Fontaine. 


. Cyclops prasinus Fiscuer. Lac de Saint-Blaise, Sou- 


aillon, Vieille-Thielle, Jardin botanique. 


. Cyclops varius LiLLIeBoRG— (C. serrulatus des auteurs) : 


a) C. varius, var. brachyurus LiLLIEBORG. Lac de Saint- 
Blaise, Goudebas, Marais des Ponts, Etangs des 
Crosettes. 

b) C. varius, var. speratus LiLLJEBORG. Lac de Saint- 
Blaise, Vieille-Thielle, Lac de Neuchâtel, Doubs, 
Crosettes. 

D'autre part, j'ai encore trouvé l’ancien Cyclops ser- 
rulatus dans les localités suivantes : Fossés de la 
Directe, Vieille-Thielle, Souaillon, Pouillerel, 
Sommartel. 

Cyclops macruroides LiLLIEBORG. Lac de Saint-Blaise. 
Doit exister encore dans d’autres localités. 


10: 


LT. 


12. 


13. 


14. 


15. 


16. 


Une 
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. Cyclops macrurus SaRs. Lac de Saint-Blaise, Vieille- 


Thielle, Lac d'Etallières. 


. Cyclops affinis Sars. Lac de Saint-Blaise, Vieille- 


Thielle, Doubs, Marais des Ponts, Etangs de la 
Bonne-Fontaine. 

Cyclops phaleratus Kocx. Lac de Saint-Blaise, 
Vieille-Thielle, Doubs, Marais des Ponts, Etangs 
de la Bonne-Fontaine, Crosettes, Pouillerel. 

Cyclops fimbriatus Fischer. Lac de Saint-Blaise, 
Vieille-Thielle, Lac de Neuchâtel, Doubs, Pouil- 
lerel. 

Cyclops LeuchartiCLAUs. Lac de Saint-Blaise, Vieille- 
Thielle, Lac de Neuchâtel, Fossés de la Directe, 
Doubs, Goudebas, Etangs des Crosettes, Pouil- 
lerel. 

Cyclops Dybowskii Laure. Souaillon, Goudebas, 
Marais des Ponts, Mare aux Ravières, Pouillerel, 

Cyclops strenuus CLaus. Lac de Neuchâtel (SrINGELIN, 
FUHRMANN, BURCKHARDT), Doubs, Goudebas, Auver- 
nier, Pisciculture, Etangs des Crosettes, Bonne- 
Fontaine, Pouillerel. 

Cyclops viridis JurINg. Lac de Saint-Blaise, Vieille- 
Thielle, Lac de Neuchâtel, Goudebas, Doubs, 
Etangs de la Pisciculture, Mare d’Auvernier, 
Marais des Ponts, Lac d’Etallières, Mare sur Som- 
martel, Mare aux Ravières, Pouillerel. 

Cyclops varicans Sars. Lac de Saint-Blaise, Mare aux 
Ravières (?). 

Cyclops vernalis Fiscuer. Vieille-Thielle, Fossés de la 
Directe, Mare entre Auvernier et Colombier, 
Goudebas, Marais des Ponts, Pouillerel. 


. Cyclops bicuspidatus CLAus. Lac de Neuchàätel (Fuxr- 


MANN). Etangs de l'établissement de Pisciculture. 


. Cyclops languidus Sars. Pouillerel (Marais). 
. Cyclops bicolor Sars. Lac de Saint-Blaise, Vieille- 


Thielle, Fossés de la Directe, Doubs (TZSCHOKKE), 
Bonne-Fontaine, Pouillerel. 


. Canthocamptus staphylinus JüuRINE. Lac de Saint-Blaise, 


Lac de Neuchàtel (littoral et fond du lac), Vieille- 
Thielle, Mare d’Auvernier, Pisciculture, Gou- 
debas, Marais des Ponts, Fossés de la Directe. 
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2. Canthocamptus minutus CLAUS. Lac de Saint-Blaise, 


Lac de Neuchätel (fond), Vieille-Thielle, Doubs, 
Lac d’Etallières, Marais de Ponts, Crosettes, 
Mare sur Sommartel, Pouillerel. 


. Canthocamptus crassus Sars Lac de Saint-Blaise, 


Lac de Neuchâtel (fond), Mare d’Auvernier, Doubs, 
Marais des Ponts, Lac d'Etallières, Pouillerel. 


24. Canthocamptus northumbricus BrAby. Vieille-Thi- 


elle, Doubs. 


. Canthocamptus pygmaeus SaRs. Lac de Saint-Blaise, 


Lac de Neuchätel (fond), Lac d’Etallières, Pouil- 
lerel. 


. Canthocamptus Zschokhei Scameiz. Lac de Saint- 


Blaise, Lac de Neuchàätel (fond). 


. Canthocamptus Schmeili MRAZECK var. hamata SCHMEIL. 


Lac de Neuchâtel (faune profonde). 


. Canthocamptus Schmeili MRAZECK var. breviseta THié- 


BAUD. Lac de Neuchâtel. 


. Canthocamptus echinatus MRAZECK var. Luenensis 


ScHMEIL. Lac de Neuchàâtel (faune profonde). 


. Canthocamptus gracilis SARs. Marais de Pouillerel. 
. Canthocamptus rubellus LILLIEBORG. Marais des Ponts, 


Marais de la Brévine. 


. Canthocamptus arcticus LILLIEBORG. Marais de la Bré- 


vine. 


. Canthocamptus spec. Lac d’Etallières (faune profonde 


du lac de Neuchätel). 


. Canthocamptus spec. Lac de Saint-Blaise. 
. Ergasilus spec. Lac de Saint-Blaise. 
. Argulus foliaceus LINNÉ. Lac de Saint-Blaise, Fossés 


de la Directe. 


Ostracodes 


. Notodromas monacha O.F. M. Souaillon, Vieille- 


Thielle, Marais des Ponts, Lac d’Etallières, Marais 
de la Brévine, Mare aux Ravières, Pouillerel. 


. Cyprois marginata SrrAus. Vieille-Thielle. Marais 


des Ponts. 


. Cypris incongruens RAmpogr. Têne, Pouillerel. 
. Cypris affinis-reticulata Fischer. Goudebas. 
. Dolerocypris fasciata O.F. M. Vieille-Thielle. 


1 


qe 


12: 


13. 


14. 
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. Herpetocypris reptans BaïRD. Lac de Saint-Blaise, 


Lac de Neuchâtel (fossés de la Directe). 


. Cypridopsis vidua O. F. M. Lac de Neuchâtel, Lac de 


Saint-Blaise., Souaillon, Vieille-Thielle, Fossés 
de la Directe, Doubs, Lac d’Etallières, Marais 
des Ponts, Etangs de Bonne-Fontaine. 


. Cypridopsella villosa JURINE. Fossés de la Directe, 


Marais des Ponts. 


. Cypridopsella elongata KAUrMANN. Marais des Ponts. 
. Paracypridopsis variegata BRADY et ROBERTSON. Fossés 


de la Directe. 

Cyclocypris laevis O. F. M. Lac de Saint-Blaise, 
Vieille-Thielle, Lac de Neuchâtel (STINGELN), 
Mare d’Auvernier, Doubs, Marais des Ponts, 
Pouillerel. 

Cypria exæsculpta FiscHer. Lac de Saint-Blaise, 
Vieille-Thielle. 

Cypria ophthalmica Jurine. Lac de Saint-Blaise, 
Vieille-Thielle, Lac de Neuchâtel, Doubs, 
Marais des Ponts, Marais de la Brévine, Mare aux 
Ravières, Mare à Sommartel, Pouillerel. 

Ilyocypris lacustris KAUFMANN. Lac de Neuchâtel 
(fond). 


. Candonopsis Kingsleyi BrADY et RoBERTsON. Lac de 


Saint-Blaise, Vieille-Thielle. 


. Candona caudata KAurMANx. Fossés de la Directe. 
. Candona marchica HarTrwiG. Lac de Saint-Blaise, 


Goudebas. 


. Candona candida VAvRA. Lac de Saint-Blaise, Vieille- 


Thielle, Lac de Neuchâtel, Goudebas, Pouillerel. 


. Candona Studeri KAuUFMANN. Lac de Neuchâtel. 
. Candona Fuhrmanninov. spec. Doubs, Jardin botanique 


de l’Académie. 


21. Cytheridaea lacustris Sars. Lac de Neuchâtel. 


23. 
24. 


22. Limnicythere sancti-patricii BRADY et ROBERTSON. Lac 


de Neuchâtel, Vieille-Thielle, Doubs. 
Limnicythere serrata nov. spec. Fossés de la Directe. 
Metacypris cordata BRADY et ROBERTSON, var. #€0C0- 
mensis THréBAub. Lac de Saint-Blaise. 


. Darwinula Stevensoni BRrADY et RoBERTSsON. Lac de 


Saint-Blaise. 
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En résumé, le bilan des Entomostracés neuchâtelois est le 


suivant : 
Espèces et variétés 


AOC ORESE PEN SAR LUS. «de 65 
DODÉDOATES ANAL AL Ent fa ee 1: 36 
OYélamidas, A2 5 18 
Härpactcidag: "52 14 
Calanidae 2 
Copépodes parasites . 2 
SP OCDE PRE PAT NET TON. 25 
Cypridae dis Le, "2,620 
Cytheridae . … . . 4 
Darwiavlidaes. 1,27 fil 

Total. 126 


Mes recherches dans ce domaine m'ont permis de décrire 
cinq espèces ou variétés nouvelles pour la science. 


Ce sont : 


1. Candona Fuhrmanni nov. spec.; 2. Candona mar- 
chica HarTwiG (description de la femelle); 3. Limnicythere 
serrata nov. spec. ; 4. Metacypris cordata var. neocomensis 
TuréBAUD ; 5. Canthocamptus Schmeili var. breviseta THré- 
BAUD. 

En outre, les Entomostracés suivants sont nouveaux pour la 
faune suisse. 

Cladocères 


1. Simocephalus exspinosus, var. congener Kocn; 2. 
Camptocercus rectürostris SCHOEDLER; 3. Anchystropus 
emarginatus Sars; 4. Chydorus latus Sars (1); 5. Chy- 
dorus piger SARS (2). 

Ostracodes 


6. Candona marchica (HARTW.) femelle ; 7. Candona Fuhr- 
manni nov. spec.; 8. Limnicythere serrata nov. spec.; 
9. Metacypris cordata var. neocomensis THIÉB. 


(1) Trouvé par SrInGELIN dans le Titisee (Forêt-Noire). 
(2) Peut-être identique avec Chydorus barbatus BRADY trouvé par STINGELIN 
dans l'étang de Neudorf, près de B âle, 
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Copépodes 
pygmaeus SARs ; 12. Canthocamptus schmeili var. breviseta 
Taiés. ; 13. Canthocamptus gracilis SARS ; 14. Canthocamp- 
tus rubellus Lizx.; 15. Canthocamptus arclicus Lirrx.; 
16 et 17. Deux espèces de Canthocamptus mdéterminées. 


10. Canthocamptus crassus SARS (1); 11. Canthocamptus 


TROISIÈME PARTIE 


Les localités étudiées étant situées à des altitudes variant 
entre 430 mètres et 1,250 mètres, on peut se demander si entre 
ces faibles limites l’altitude a une influence sur la distribution des 
Entomostracés. Pour constater cette influence, il faudrait com- 
parer entre elles les faunes de deux localités de conditions iden- 
tiques sauf en ce qui concerne leur altitude, telles que deux mares 
ou mieux deux lacs de même régime hydrographique. Ces condi- 
tions ne se présentent pas dans le canton de Neuchâtel, où la 
région la plus basse est aussi celle qui possède les plus grandes 
étendues d’eau. Aussi les différences que l’on constate dans la 
distribution verticale ne proviennent donc pas exclusivement 
des différences d'altitude, mais surtout des autres conditions du 
milieu. En tenant compte de ces influences complexes, on peut 
classer les Entomostracés de notre région dans les trois catégories 
suivantes : 


1° Espèces n’existant que dans les eaux de la plaine, 
au niveau du lac de Neuchâtel; ce sont : 


Cladocères 


1. Sida limnetica; 2. Latona setifera; 3. Daphnia hya- 
lina; 4. Simocephalus serrulatus ; 5. Ceriodaphnia mega- 
lops; 6. Bormina longirostris var. similis; 7. Bosmina 
longispina ; 8. La thonoura rectirostris ;9. Ilyocryptus acu- 
tifrons; 10. Camptlocercus rectiroslris; 11. Acroperus 
neglectus; 12. Acroperus angustlalus; 13. Alonopsis elon- 


(1) Trouvé depuis par La Roome (36), près de Berne. 
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gata; 14. Lynceus quadrangularis; 15. Leptorhynchus 
falcatus; 16. Alonella exigqua: 17. Pleuroæœus laevis; 
18. Pleuroxœus lrigonellus: 19. Pleuroxus aduncus ; 20. An- 
chystropus emarginatus ; 21. Monospilus dispar ; 22. Bytho- 
trephes longimanus ; 23. Leplodora hyalina. 


Copépodes 


1. Diaptomus laciniatus : 2. Cyclops prasinus ; 3. Cyclops 
bicuspidatus; 4. Canthocamptlus Zschokket; [5. Cantho- 
camptus Schmeili, var. brevisela: 6.  Canthocamptus 
Schmeili, var. hamata ; T. Canthocamptus echinalus, var. 
luenensis] En réalité ces trois derniers Canthocamptus appar- 
tiennent à la faune profonde du lac de Neuchâtel correspondant 
à une station beaucoup plus élevée. 8. Ærgasilus spec.; 


9. Argulus foliaceus. 
Ostracodes 


1. Dolerocypris fasciata; 2. Herpelocypris reptans; 
3. Paracypridopsis variegata:; 4. Cypria exsculpla ; 
5. Ilyocypris lacustris; 6. Candonopsis Kingslei; T. Can- 
dona candata ;8.Candona Sltuderi;9.Cytheridae lacustris; 
10. Limnicythere serrata; 11. Metlacypris cordata ; 
12. Darwinula Slevensoni. 

SOIT EN RÉSUMÉ : 23 Cladocères sur 65, 9 Copépodes sur 36, 
12 Ostracodes sur 25. 


20 Espèces confinées dans le Jura à partir de 
900 mètres d'altitude 


Cladocères 


1. Simocephalus exspinosus, var. congener ; 2. Cerioda- 
phniareticulata, var. Kurzi;3.Ceriodaphniaquadrangula; 
4. Macrothrix laticornis (Doubs): 5. Streblocerus Sserricau- 


datus ; 6. Acantholeberis curvirostris ; T. Chydorus lalus. 
Copépodes 


1. Cyclops languidus ; 2. Canthocamptus gracilis ;3. Can- 
thocamptus rubellus ; 4. Canthocamptus arctlicus. 


Ostracodes 


1. Cypris affinis-reticulata ; 2. Cypridopsella elongata. 
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RÉSUMÉ : 7 Cladocères sur 65, 4 Copépodes sur 36, 2 Ostra- 
codes sur 25. 


3° Les autres espèces se trouvent dans toute la région, aussi 
bien au niveau du lac que dans les eaux des hautes vallées neu- 
chateloises. 

C’est le groupe le plus nombreux comprenant donc les espèces 
à distribution verticale étendue. Il comprend : 35 Cladocères 
sur 65, 23 Copépodes sur 36, 11 Ostracodes sur 25. 

La répartition de tous ces Entomostracés est assez différente 
suivant le groupe auquel ils appartiennent. 


Les CLADOCÈRES sont bien plus abondants dans les eaux de la 
plaine que dans les eaux du Jura. 

Ainsi dans le lac de Saint-Blaise, j'en ai trouvé 36 espèces; 
dans la Vieille -Thielle, 26 espèces ; dansle lac de Neuchâtel, 
40 espèces. 

Au contraire, dans les 12 mares de Pouillerel, situées à 
1,220 mètres d’altitude, je n’en ai trouvé que 9 espèces. 


CoPpéPoDpEs. — Le cosmopolitisme des espèces de Cyclopidae 
a été encore une fois de plus prouvé par leur distribution dans le 
canton de Neuchàtel. Ainsi J'ai trouvé : 

Dans le lac de Saint-Blaise (437 mètres), 12 espèces de 
Cyclops. Dans la Vieille-Thielle (430 mètres), 12 espèces 
de Cyclops. Dans les mares de Pouillerel (1,220 mètres), 
11 espèces de Cyclops. 

La plupart des espèces de Canthocamptus paraissent égale- 
ment être cosmopolites et se rencontrent dans le lac de Neu- 
châtel comme dans les mares du Jura. Les espèces les plus 
cosmopolites dans le canton sont : 

C. staphylinus, minutus, crassus et pygmaeus que j'ai 
trouvées dans le lac de Saint-Blaise, dans le lac de Neuchà- 
tel, dans le Doubs, dans le lac d’Etallières et dans les mares 
de Pouillerel. 


OSTRACODES. — La plus grande partie des Ostracodes se 
trouvent dans les eaux de la plaine. Aïnsi la Vieille-Thielle 
en a 10 espèces, le lac de Neuchäâtel 12, tandis que les mares du 
Jura n’en contiennent que 6. 
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Avant de terminer ce chapitre, voici encore quelques remarques 
sur les stations les plus intéressantes : 

1° Le lac de Saint-Blaise, dont la faune est très riche, aussi 
riche que celle des grands lacs de l'Allemagne du Nord (61). 

2° La zone profonde du lac de Neuchâtel, qui parait aussi 
être plus riche que celle d’autres lacs suisses. 

Au point de vue biologique, il est intéressant de trouver dans 
ces eaux froides des espèces du Nord de l'Europe comme Chy- 
dorus piger, Macrothrix hirsuticornis et des variétés alpines 
d'espèces de la plaine telles que les Canthocamptus echinatus 
var. luenensis ScaM. et Canthocamptus Schmeili, var. 
hamata Scam. des lacs du Rhaeticon. Ces variétés semblent 
s'être très bien adaptées à ces circonstances locales, car elles sont 
très fréquentes dans la vase des grandes profondeurs. 

3° Les marais tourbeux des hautes vallées de la Sagne et des 
Ponts et ceux de la Brévine. Ces marais ont une végétation de 
bouleaux, de pins, de vacciniées, etc., qui leur donne un cachet 
tout spécial et les font ressembler à certains paysages septentrio- 
naux. Or, ce caractère septentrional, je dirai même arctique, de 
la flore de ces tourbières est confirmé par la faune qui peuple les 
fossés et les mares de celles-ci. En effet, à côté d'animaux cosmo- 
polites, vivant dans toutes les eaux, on y trouve un certain 
nombre d'espèces qui les caractérisent. Voici la liste de ces 
espèces : 

Simocephatus exspinosus, var. congener; Streblocerus 
serricaudatus ; Acantholeberis curvirostris ; Chydorus 
latus; Canthocamptus rubellus ; Canthocamptus arcticus. 

Ces espèces ont une distribution géographique septentrionale, 
surtout les Canthocamptlus rubellus et arcticus, qui n’ont 
été constatées qu'en Suède. 

La faune de ces tourbières fournit donc une preuve de plus, à 
ajouter aux preuves botanique et géologique, de leur origine gla- 
claire. Ces quelques espèces sont des espèces reléguées de l’époque 
glaciaire au même titre que certaines plantes ou que les blocs 
erratiques. 

Si les circonstances me le permettent, je me propose d'étudier 
encore d’autres de ces hauts marais du Jura, par exemple celui 
des Pontins (pied du Chasseral), afin de confirmer et d’élar- 


gir les conclusions auxquelles je suis arrivé. 
LOULALX 


DS y 
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CHAPITRE Il 


Dans ce chapitre, je passerai en revue un certain nombre des 
espèces énumérées plus haut en mentionnant pour chacune d'elles. 
soit quelques renseignements biologiques. soit quelques carac- 
tères anatomiques différents de ceux indiqués par les auteurs. 
C’est dans ce chapitre également que je donnerai la description 
des espèces et variétés nouvelles. 


1° Cladocères 


Latona setifera O.-F. M. Cette belle et rare espèce n'a été 
trouvée que dans le lac de Saint-Blaise par M. DELACHAUX. 
Elle est connue en Suisse du lac de Constance (WEISSMANN) 
(Horer, P.-F. MüLLer) et de Seelisbergsee (DELACHAUX). 

Simocephalus vetulus O.-F. M. Dans certains bassins qui se 
dessèchent régulièrement chaque année comme les mares à la 
Tène et celles des Goudebas, la femelle de $S. vetulus forme 
en juin-juillet déjà. un éphippium. Mais dans d’autres bassins 
qui ne se dessèchent pas et ne changent guère de niveau, comme 
le lac de Saint-Blaise, par exemple, S. vetulus existe pendant 
toute l’année, s'est très bien adapté à la vie littorale, ne présente 
jamais de femelles à éphippium, et se reproduit done parthéno- 
génétiquement pendant toute l’année. 

Simocephalus eæspinosus var. congener Kocx. Cette 
espèce qui ne vit dans le canton que dans les eaux marécageuses, 
se distingue des autres du même genre par les caractères sui- 
vants : 

Femelle plus petite ne mesurant pas plus de 18 de longueur. 
Rostre proéminent, légèrement recourbé en haut (pl. VIT, fig. 16), 
aussi long que l'antenne tactile. La griffe terminale du postab- 
domen possède deux rangées de poils (pl. VIT, fig. 17). La rangée 
supérieure s'étend sur presque toute la longueur de la griffe et se 
compose de poils très fins et très serrés. La rangée inférieure 
ne s'étend que sur le quart basal de la griffe et est formée de 
poils plus forts simulant un peigne. 

Cette variété me semble être intermédiaire entre S. vetulus et 
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S. exæspinosus. La forme de la tête et du rostre est celle de 
quelques exemplaires aberrants de S. velulus, tandis que la 
forme générale du postabdomen ainsi que la griffe terminale la 
rapproche du S. exspinosus (pl. VIT, fig. 18). 

Scapholeberis mucronata O.F. M. Je n'ai trouvé que 
quelques rares exemplaires de la forme {ypica. à tète dépourvue 
de corne, dans la mare de Souaillon et dans le lac d'Etal- 
lières. Cette espèce préfère les localités où la végétation est 
peu dense. Dans le lac de Saint-Blaïise, je n'ai Jamais trouvé 
de femelles à éphippium ni de mâles. Par contre, dans les mares 
de la Directe, Scapholeberis présente deux périodes sexuelles, 
une en juin, l’autre en novembre-décembre. 

Ceriodaphnia pulchella Sars est la plus commune des 
Ceriodaphnies. Elle existe sous deux formes, l’une pélagique plus 
petite et plus transparente que la forme littorale légèrement 
colorée en brun. 

Lathonoura rectirostrisO. F.M. Cette belle espèce n’est pas 
très rare dans la région comprise entre les lacs de Neuchâtel 
et de Bienne. 

Streblocerus serricaudalus FISCHER n'existe dans le canton 
que dans les eaux tourbeuses des marais des Ponts et delaBré- 
vine, où elle est très rare. STINGELIN l'avait aussi trouvée dans un 
marais près de Saeckingen et KLOCKE la cite dans la Suisse 
orientale. 

Acantholeberis curvirostris O0. F. M. est aussi une forme 
très rare dans notre région. KLOKE la cite dans la Suisse orien- 
tale, mais sans donner d'indications précises sur les localités 
où il l’a constatée (34). STINGELIN ne l'indique pas dans ses 
divers travaux. Je n'en ai trouvé que deux exemplaires dans les 
marais des Ponts, femelles portant des œufs et mesurant 1212 
de longueur. 

Ilyocryptus sordidus LIEvIN. 

Longueur des femelles portant des œufs : 072-085. 

Ilyocryptus aculifrons Sars. Espèce très rare dont je n'ai 
trouvé que deux exemplaires dans un échantillon de vase du lac 
de Neuchaätel pris à une profondeur de 20 mètres. 

En comparant cette espèce au dessin et à la description de la 
Moina bathycola VERNET, trouvée par FOREL dans le lac 
Léman, j'ai pu me convaincre de leur identité. 

Donc Zl{yocryptus acutifrons parait ètre un des entomostra- 
cés de la faune profonde de nos lacs de la Suisse romande. 


— 218 — 


… Eurycercus lamellatus O. F. M. En octobre, dans le lac de 
Saint-Blaise, j'ai trouvé des femelles portant jusqu’à trente 
œufs, remarquablement développées et mesurant 325 de longueur 
et 228 de largeur. 


Genre Acroperus 


Je renvoie le lecteur à mon travail sur la Biologie du lac 
de Saint-Blaise (pp. 33-36), pour l'étude des différentes variétés 
saisonnières des espèces de ce genre. 

Camptocercus rectirostris SCHOEDLER est une espèce assez 
répandue en Europe, mais qui est rare en Suisse, puisqu'on ne 
la connait que du lac de Saint-Blaise et du Doubs. Dans ces 
deux localités, j'ai trouvé quelques femelles et quelques mâles, 
ces derniers en octobre et novembre. 

Lynceus quadrangularis O.F.M. Rare dans le canton. 
Dimensions : longueur 0"%64, hauteur 038. 

Lynceus rostratus Kocx. C’est un des Cladocères cité par 
ZscHoKKE dans les lacs alpins (lac d’Arosa 1,750 mètres). 
Cependant, dans le canton de Neuchâtel, on ne le constate que 
pendant l’époque la plus chaude de l’année. 

Leplorhynchus falcatus Sars. Cette espèce, très rare en 
Suisse, n'a été trouvée que par STINGELIN dans le lac de Neu- 
châtel près d'Yverdon. 

Des trois espèces d’'Alonella, Alonella nana BaïR» est la 
plus commune. Je n'ai trouvé Aonella exiqua Liz, que dans 
le lac de Saint-Blaise, où, en automne, parmi les femelles 
particulièrement abondantes, on constate quelques mâles. 

Alonella excisa Fischer semble préférer les eaux tourbeuses 
des marais de la Sagne et de la Brévine, où elle existe en com- 
pagnie d'espèces rares de Cladocères et de Copépodes. 

Pleuroxus uncinatus BArRD = P. personatus ScHoDLer. Le 
rostre de cette espèce peut être plus ou moins recourbé en haut. 
Elle habite la vase des rives comme Z/yocryptus et Monos- 
pilus. 

Chydorus globosus Baïrp. Espèce dont les dimensions 
varient beaucoup. Elle est plus petite au printemps et en été 
qu'en automne De même, la couleur de la coquille passe du 
jaune clair pour les femelles du printemps au brun foncé pour 
les femelles d'automne. Les plus grands exemplaires mesuraient 
Omn9 de longueur et 0%®7 de hauteur, dimensions assez diffé- 
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rentes de celles données par STINGELIN, à savoir : 0272 pour 
la longueur et 0®62 pour la hauteur. 

Un autre caractère la distingue encore de l'espèce décrite par 
STINGELN ; c’est la grandeur de l'œil qui vaut ici quatre à cinq 
fois la grandeur de la tache pigmentaire au lieu de deux fois 
comme l'indique STINGELIN. 

Chydorus latus SARs. J'ai trouvé cette rare espèce dans les 
marais des Ponts, où elle est assez commune. Ses dimensions 
sont exactement les mêmes que celles données par STINGELIN, 
longueur 0255, hauteur 0%%46. Postabdomen muni de quatorze 
dents. 

Chydorus piger Sars = Chydorus barbatus BRADY. 

Littérature : SrINGELIN (60), pp. 322, 324, 384; THIÉBAUD 
(9), pp. 79, 87-93, pl. IL, fig. 1-8. 

Chydorus piger Sars a été trouvé en Scandinavie, dans 
quelques lacs de l'Allemagne duNord(61)(Madusee)et récem- 
ment KerLHACK l’a constaté dans un des lacs des Alpes du Dau- 
phiné. Dans le canton de Neuchâtel, il se trouve dans le lac de 
Saint-Blaise, dans le Doubs (deux exemplaires seulement) 
et dans le lac de Neuchâtel, où, assez commun, il vit dans la 
vase en compagnie de Monospilus, à une profondeur atteignant 
30 mètres. Dans le lac de Saint-Blaise, il apparait en juin 
et existe jusqu’en novembre. C’est en octobre qu'il est le plus 
fréquent et que les mâles font leur apparition. 

Anchystropus emarginatus SARS. 

J'ai déjà signalé cette espèce et en ai donné la description dans 
un précédent travail (6) (pp. 85-86, pl. V, fig. 6-8). Nouvelle 
pour la Suisse, elle n’était connue que de la Scandinavie, la Fin- 
lande, l'Angleterre et l'Allemagne (Muggelsee). Dans le canton, 
elle existe dans le lac de Saint-Blaïse, où ellen’estpas très rare, 
mais apparait très tard à la fin de juin ou en juillet, et dans le 
lac de Neuchâtel (fossés de la Directe), où Je n’en ai trouvé 
qu’un seul exemplaire. 

Monospilus dispar. Sars. Cette curieuse et rare espèce, 
trouvée pour la première fois en Suisse, par STINGELIN, dans le 
lac de Neuchâtel, près d’Yverdon, existe encore dans le canton 
dans la Vieille-Thielle. Des échantillons de vase pris dans le 
lac de Neuchàtel, au port de Neuchâtel, à Colombier, à 
la Têne, m'ont permis de constater la présence de cette espèce 
sur divers points du littoral du lac. 
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2° Copépodes 


Cyclops fuscus JURINE à son maximum de développement au 
printemps. Dans la saison chaude on n’en trouve plus que quel- 
ques exemplaires isolés, des màles particulièrement. Son carac- 
tère de forme sténotherme d’eau froide est donc prouvé une fois 
de plus. 

Cyclops prasinus FISCHER, par contre, ne se trouve dans le 
canton qu'en été. Sa distribution verticale nous confirme encore 
son caractère sténotherme de forme d’eau chaude, car C. prasi- 
nus ne vit que dans les eaux situées à l'altitude du lac de Neu- 
châtel. 

Groupe du Cyclops serrulatus FISCHER. 

Littérature : THréBAuD (9), pages 48-52. Parmi les espèces 
et variétés de ce groupe, Cyclops varicus, var. brachyurus, 
est le plus répandu et le plus abondant, Cyclops macruroïdes, 
le plus rare. 

Cyclops Leucharti Craus. Cette espèce, très répandue dans 
le canton, y est représentée dans deux formes. L'une est la 
forme pélagique que l’on rencontre dans tous les bassins assez 
profonds. L'autre forme, adaptée à la vie littorale, se trouve dans 
des mares de très petites dimensions et n'atteignant dans certains 
cas pas plus de 0®20 de profondeur. Cette dernière forme est 
plus petite et moins transparente que la première. Ces variétés 
ont déja été constatées par quelques auteurs (voir GRAETER, 
p. 511). 

Cyclops Dybowski LANDE est une espèce rare en Suisse. 
La RocHE, dans sa récente monographie, ne l'indique que dans 
une seule station, près de Berne. Dans le canton de Neuchätel 
il est commun et se rencontre dans des bassins situés à des alti- 
tudes très différentes. Je l'ai même trouvé dans les mares de 
Pouillerel à 1,230 mètres, ce qui est bien l'altitude la plus 
haute à laquelle il ait été constaté, car c’est une forme d'eau 
chaude ne se trouvant pas dans le Nord. 

J'avais déjà fait remarquer dans mon travail sur la faune des 
mares de Pouillerel que dans certaines de ces mares, C. Dy- 
bowshki apparaissait brusquement au commencement de l'été et 
prenait la place du C. strenuus. J'ai remarqué le même fait 
dans une autre station, aux Goudebas, où en mai C. strenuus 
était très abondant, mais en juin disparut et fut remplacé par 
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C. Dyborwcski, qui s'y multiplia très rapidement. Cette espèce, 
d’après sa distribution, semble préférer les mares peu profondes, 
à végétation assez dense, aux bassins plus étendus. Dans ces 
diverses stations elle était toujours plus où moins colorée en 
violet. 

Cyclops varicans SaRs. C’est une espèce rare, connue en 
Suisse seulement près de Bâle et près de Bremgarten (La 
Roc). Dans le canton elle est aussi rare et ne se trouve que 
dans le lac de Saint-Blaise. Dans une mare aux Ravières, 
près du Locle, j'ai trouvé un Cyclops dont l'antenne possédait 
11 segments comme chez le C. bicolor, mais dont tous les autres 
caractères étaient ceux du C. varicans. 

C. bicolor Sars est aussi, d’après GRAETER et LA ROCHE, très 
rare en Suisse. Cependant dans notre région il se rencontre 
assez fréquemment, aussi bien dans les eaux au niveau du lac de 
Neuchàtel que dans de petites mares situées sur les flancs des 
montagnes du Jura, à des altitudes variant de 440 à 1,250 mètres. 

Cyclops vernalis FISCHER est une espèce sténotherme d'eau 
froide. Elle apparait, dans les mares peu profondes, au prin- 
temps et disparait en été. 

Cyclops languidus Sars. Je n'ai constaté cette rare espèce 
que dans les mares de Pouillerel, sur terrain tourbeux (THIk- 
BAUD el FAVRE). 

Cyclops bicuspidatus CLAUS. Je n'ai trouvé moi-même que 
quelques exemplaires de cette espèce dans les étangs de létablis- 
sement de pisciculture du Prévoux. FUHRMANN la cite dans 
lés régions pélagiques profondes du lac de Neuchätel. 

La famille des Harpactlicides est très bien représentée dans 
la faune neuchâteloise et son étude m'a procuré d’agréables sur- 
prises. D’après les indications des auteurs suisses, je m'atten- 
dais à ne trouver que deux ou trois espèces, les plus cosmopo- 
lites. Récemment encore, LA ROCHE, dans ses recherches sur les 
Copépodes des environs de Berne, n'avait trouvé que trois espèces 
de Canthocamptus. Mes études dans le canton m'ont permis, 
non seulement de retrouver la majeure partie des dix espèces 
d'Harpacticides connues en Suisse, mais encore d'augmenter 
cette liste de sept espèces, dont cinq que J'ai pu déterminer 
exactement et deux que je n'ai pu identifier avec les espèces 
connues. Le petit territoire de Neuchätel est actuellement, avec 
ses quatorze espèces, un des plus riches quant à sa faune d'Har- 
pacticides, et il peut être comparé aux riches régions classiques 


6 


pr” ou” 


de la Suède et de la Bohème. Je renvoie le lecteur aux planches 
qui accompagnent ce travail pour les détails anatomiques que Je 
ne décrirai pas 11. 

Canthocamptus staphylinus TüRINE est l'espèce la plus 
cosmopolite et la plus abondante. Elle se rencontre souvent, sur- 
tout au printemps et dans l'arrière-automne, en très grande 
quantité. 

Canthocamptlus minulus CLAUS est aussi assez commun, 
mais ne se rencontre Jamais en aussi grande quantité que (. sta- 
phylinus. 

Canthocamptus crassus SARS, assez commun dans le can- 
ton, est rare en Suisse. Il n'a été constaté que près de Berne 
par LA ROCHE. 

Canthocamptus norlthumbricus BRADY est une espèce cos- 
mopolite citée dans un grand nombre de travaux faunistiques. 
Dans le canton elle parait être rare, car je n'en ai trouvé que 
quelques exemplaires dans la Vieille-Thielle et dans le 
Doubs. 

Canthocamptlus pygmaeus Sars. Espèce nouvelle pour la 
faune suisse. Elle se trouve dans les lacs neuchâtelois et dans 
les petites mares du Jura. Toujours assez rare. 

Canthocamptus Zschokhkei SCHMEIL n'était encore connue 
en Suisse que des lacs du Rhaeticon et du lac Champex 
(SrupER). Je n'en ai trouvé que quelques exemplaires males et 
femelles, dans le lac de Saint-Blaise et dans la vase du lac 
de Neuchätel à 30 mètres de profondeur. C’est la station la 
plus méridionale de cette espèce. 

Canthocamptus Schmeili MRAZz, var. hammala Sch. Cette 
variété trouvée par ZSCHOKKE dans le Lünersee et décrite par 
SCHMEIL, est très rare. Je l'ai retrouvée comme étant une des 
composantes de la faune profonde du lac de Neuchätel. 
C’est dans les matériaux que M. le professeur FUHRMANN à eu 
l'obligeance de me communiquer et provenant de péches faites 
à une profondeur de 100 mètres, que J'ai trouvé une assez 
grande quantité d'exemplaires mâles et femelles de cette variété 
intéressante. 

J'ai encore rencontré dans le lac de Neuchatel une autre 
variété nouvelle de €. Schmeili, que j'ai décrite brièvement dans 
« Zoologischer Anzeiger » (6), sous le nom de Canthocamptus 
Schmeili var. brevisela nov. var. (pl. VI, fig. 4 à 11). Elle se 
distingue surtout de Fespèce type par la faible longueur de la 
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soie médiane de la furca. En effet, celle-ci, dans l'espèce type 
(d’après LILLIEBORG) est quatre et demie et même cinq fois plus 
longue que la furca. Dans la variété Zapponica d'EkMaANN et 
dans la variété hamala de ScHMEIL elle est aussi quatre à cinq 
fois plus longue, Or, chez les quelques exemplaires femelles por- 
tant des œufs (done complètement développés) que j'ai trouvés, 
la soie médiane n'est que, au maximum, 1.75 fois plus longue 
que la furca. La longueur de l'animal, sans les soies furcales, 
est de 0.7 mm. comme dans l'espèce type (pl. VI, fig. 9-11). Le 
male ne présente pas cette anomalie dans la longueur des sojies 
de la furca et son anatomie se rapproche beaucoup de celle du 
male de la variété hamata. I ne diffère de celui-ci que par les 
caractères du rudiment du sixième pied qui est composé ici de 
trois épines (fig. 11) au lieu de deux. SCHMEIL (51). 

Ce caractère de la furca de la femelle est constant, et je l'ai 
observé sur seize exemplaires trouvés dans la vase du lac de 
Neuchätel, vase prise à une profondeur n'excédant pas 
30 mètres, tandis que, comme je l'ai fait remarquer plus haut, 
on trouve la variété Aamata seulement dans les grandes profon- 
deurs du lac. 

Canthocamptus echinatus MRAZzECK var. luenensis SCHMEIL 
se trouve aussi dans ces profondeurs de 100 mètres. Je l'ai 
déterminé dans le matériel de M. FUHRMANN qui en contenait 
une certaine quantité. Il est intéressant de constater que ces 
deux espèces, C. Schmeili var. hamata et C. echinalus var. 
luenensis, qu'on croyait spéciales aux lacs alpins, existent aussi 
dans la faune profonde du lac de Neuchâtel. Il est fort 
probable qu'elles se retrouveront dans la faune profonde d’autres 
lacs suisses. 

Les trois autres espèces suivantes sont toutes spéciales anx 
hauts marais du Jura. | 

Elles sont particulièrement intéressantes parce qu’elles sont 
des espèces septentrionales dont deux n'avaient encore jamais 
été constatées dans l'Europe continentale, 

Canthocamptus gracilis Sars (pl VI, fig. 6, Tet8). Je 
ne l'ai trouvé que dans les mares de Pouillerel (1,200 m.). 
Voir FAVRE et THIÉBAUD (5). 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Lacs scandinaves et hauts marais de Bavière et de Bohème 
(VAN DOUWE). 

Canthocamptus rubellus LiiresorG (pl. VI, fig. 1, 2, 3). 
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Cette espèce n'était encore connue que de la Suède, où LiLLJE- 
BORG l’a trouvée et décrite. Je l'ai constatée en assez grande 
quantité dans les marais des Ponts et dans ceux de la RBrévine. 

Canthocamptus arcticus LizrieBorG (pl. VI, fig. 12 et 13). 
N'était encore connu que de Ja Suède, où LILLIEBORG et plus 
récemment EKMANN l'ont trouvé. Dans le canton il n'existe que 
dans les marais de la Brévine, où je n’en ai constaté qu’un seul 
exemplaire femelle. Mais la furca de cette espèce est si 
caractéristique qu'un seulexemplaire suffit pour la détermination. 

Les deux dernières espèces de Caunthocanplus ont été 
trouvées, l’une dans le lac de Saint-Blaise, l’autre dans le 
lac d'Etallières. Je ne puis encore dire si elles sont nouvelles, 


3° Ostracodes 


Notodromas monachaO.F.M. Cet Ostracode se trouve dans 
toutes les régions du canton toujours en assez grande quantité. 

Cyprois marginala STRAUS est, au contraire, très rare. Je 
n'en ai pêché que trois exemplaires males : un dans la Vieille- 
Thielle, deux dans les marais des Ponts. Leurs dimensions, 
13 de longueur et 0""96 de hauteur sont les mêmes que 
celles données par KAUFMANN. Ce dernier n'avait rencontré 
cette espèce que dans une seule station en Suisse, dans une mare 
près de Muri. 

Cypris incongruens RAMDOHR se trouve dans une mare 
sur Pouillerel (1,220 m.), et dans les mares temporaires de la 
Têne. Dans cette dernière station, (. äncongruens, en énorme 
quantité, le 5 juin, dans une mare couverte de hannetons en 
décomposition, avait complétement disparu le 2 juillet. 

Cypris afjfinis-reticulata FiscHer. KAUFMANN ne l’a trouvée 
en Suisse qu'à Muri et Scheuermatt près de Berne et au 
printemps seulement. Dans le canton, je ne l'ai constatée qu'au 
Goudebas, près du Doubs, où, en avril, elle était très abon- 
dante, mais avait disparu en Juin. 

Dolerocypris fasciala O. F. M., espèce peu commune en 
Suisse, n'existe que dans la Vieille-Thielle, où, en juin, elle 
était assez fréquente. L'espèce, dans cette localité, se distingue 
par une longueur anormale. KAUFMANN, en effet, lui attribue 
1Mm35 de longueur, tandis que les exemplaires de la Vieille- 
Thielle mesuraient au moins 15 delong et quelques-uns 16 . 
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Cypridopsella villosa JurNe. Dimensions de la femelle : 
longueur O""72, hauteur 0""48. Ces dimensions sont plus 
grandes que celles indiquées par KAUFMANN. 

Cypridopsella elongata KAUFMANN est une espèce récente 
dont on ne connait pas encore l'aire de distribution. Je n’en ai 
trouvé que deux exemplaires dans les marais des Ponts. 

Paracypridopsis variegata BraAby et NORMAN est aussi 
une espèce rare en Suisse et en Europe. J'en ai trouvé un certain 
nombre d'exemplaires mesurant 0"%57 de long sur 0""32 de 
haut dans les fossés de la Directe, à une profondeur de 1 mètre. 

Cypria eæsculpla FiscHer. Longueur 0"*79, hauteur 0759. 
Je ne l'ai trouvée qu'en mai et juin dans le lac de Saint-Blaise 
et la Vieille-Thielle. 

Cypria ophthalmica JuRINE. Dans le canton cette espèce 
est beaucoup plus abondante, dans les petits bassins, mares ou 
étangs que dans les lacs. 

Ilyocypris lacustris KAUFMANN. Cette espèce trouvée par 
KAUEFMANN dans le lac de Bienne existe aussi à une profondeur 
de 20 à 30 mètres dans celui de Neuchätel. Dimensions : 
longueur 089, hauteur 0%"46. 

Candonopsis Kingsleii BRADY and ROBEKTSON. 


Dimensions des femelles : 0"96-1"% (le long, 
omm48-OMM50 de haut. 
Dimensions des mâles : 112 de long, 
OM55 de haut. 


L'espèce est donc ici plus petite qu'ailleurs, car KAUFMANN en 
donne les dimensions suivantes : 


Femelle : 106 de long et 05 de haut. 
Mâle : 124 de long et 0"6 de haut. 


Contrairement aux indications des auteurs, les femelles sont 
ici plus communes que les mâles. L'espèce est rare et n'était 
connue en Suisse que de Muri et du Gerzensee (KAUFMANN). 

Candona caudata KAUFMANN. 

(Pour la synonymie, voir KAUFMANN, p. 365.) 

Cette belle espèce de Candona, une des plus rares du genre, 
ne se trouve que dans les fossés de la Directe (lac de Neu- 
châtel), où j'en ai péché quelques exemplaires sous une profon- 
deur de 1 mètre. 

Dimensions : 120 de long, 054 de haut. 


Candona marchica HaARrwWIG. C'est une espèce n’existant 
qu'en été. Les males apparaissent en mai, les femelles en juin. 

Candona Fuhrmanni nov. spece. (PL V, fig. 1-5). Il est 
difficile de déterminer les espèces du genre Candona. Cepen- 
dant, l'espèce que Je décris maintenant à une coquille d’une 
forme si typique que J'ai pu me convaincre, en parcourant les 
nombreux travaux de HarrwiG, le spécialiste pour les Candona, 
qu'elle n'avait pas encore été décrite. Je me fais un plaisir de 
dédier cette nouvelle espèce à mon clier maitre, M. le prof. 
FUHRMANN. 

Dimensions de la femelle : longueur 1204, . hauteur 0"M44- 
OMS : largeur, Ov34-0m036 | 

La largeur de la coquille n'équivaut qu'au tiers de sa longueur. 
Dans presque toutes les autres espèces, la largeur est égale à la 
moitié où même plus de la longueur. Candona Prolzii Harr- 
wi dont la coquille mesure 1 millimètre de long et 0""37 de 
large se rapproche le plus de la nouvelle espèce sous le rapport 
de la largeur des valves. 

Vue de côté (pl. VIT, fig. 1), lacoquille parait très allongée, car la 
hauteur est toujours inférieure à la moitié de la longueur, ce qui 
ne se retrouve que chez Cundona caudata La plusgrande hau- 
teur se trouve au tiers postérieur de la coquille, au sommet de 
l'angle du côté dorsal. Le profil est plus anguleux que chez les 
autres espèces. Le côté antérieur, régulièrement arrondi, se rat- 
tache près de la tache oculaire au bord dorsal qui se prolonge en 
ligne droite, formant un des côtés de l'angle du bord dorsal. 

L'autre côté de l'angle est aussi une ligne droite qui se joint 
bientôt au bord postérieur régulièrement arrondi. Le bord ven- 
tral ne présente qu’une faible inflexion située près du tiers anté- 
rieur de la longueur. La différence entre la plus grande et la plus 
petite hauteur de la coquille est plus petite dans cette espèce que 
dans les autres. Vue d'en haut (pl. VIT, fig. 2) on remarque très 
bien la faible largeur de la coquille. La plus grande largeur se 
trouve au milieu de la longueur et la forme est celle d’un fuseau 
également pointu à ses deux extrémités. Dans cette position elle 
ressemble, tout en étant plus étroite, à la coquille de Candona 
Studeri (KAUFMANN, pl. XXVII, fig. 17). Comme chez cette 
dernière, l’asymétrie est marquée par le fait que la valve gauche 
est un peu plus longue que la droite, ses deux extrémités dépas- 
sant légèrement celles de la valve droite. 

Une rangée de poils assez serrés existe aux extrémités anté- 
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rieure et postérieure de la coquille, et sur sa surface se trouvent 
quelques poils courts et raides disposés irrégulièrement, 

Les impressions musculaires (pl. VIT, fig. 3) ne ressemblent pas 
à celles des autres espèces du même genre. Elles sont au nombre 
de dix, accolées les unes aux autres, une centrale circulaire, 
les neuf autres de forme polygonale, disposées autour de celle-6r. 
Leur ensemble forme une tache ovale nettement délimitée. 

Cette espèce se caractérisant surtout par la forme et les dimen- 
sions de la coquille, je ne parlerai que brièvement de son ana- 
tomie. 

La première antenne ressemble à celle des autres espèces. 

Le membre mandibulaire est conformé comme chez Candona 
marchica et C. pubescens (pl. VIT, fig. 5). Sur le côté antérieur 
du deuxième segment se trouve un faisceau de {7ois poils d'égale 
longueur, accompagnés de deux autres poils plus larges, l'un 
cinq fois plus long que l'autre. Sur le côté postérieur de ce même 
seoment se trouvent deux poils d’inégale longueur. Les poils 
situés sur le bord distal du troisième segment n’atteignent pas 
l'extrémité de la griffe terminale du membre mandibulaire. La 
furca est aussi caractéristique (pl. VIT, fig. 4). Elle est très allon- 
gée. Sa base est un peu plus de deux fois aussi large que son 
extrémité distale. Elle se termine par deux griffes recourbées en 
erochet dont les longueurs sont entre elles comme 5 est à 7, l’an- 
térieure étant la plus longue et un peu plus large que l'autre. 
Toutes deux ont leur base légèrement renflée et sont garnies de 
poils très serrés. À côté de ces deux griffes se trouve une épine 
terminale très courte, à peine visible. Sur le côté interne, au quart 
à partir de l'extrémité, on remarque une sole latérale très courte, 
égale à la moitié de la distance de son point d'insertion à l'extré- 
mité de la furca. Chez toutes les autres espèces de Candona ce 
poil est plus long. 

Il m'est difficile de faire rentrer cette nouvelle espèce dans 
un des groupes de Candona. Si, par son membre mandibulkure, 
elle se rapproche des C. marchica et pubescens, la forme de sa 
furca par contre l'en éloigne. De même, la forme générale de la 
coquille lui donne une place à part. 

J'ai trouvé une dizaine d'exemplaires, tous des femelles ovi- 
gères, dans deux stations, dans le Doubs et dans le bassin du 
jardin botanique de l'Académie de Neuchatel. 

Candona Studeri KAurMANN. Cette grande espèce (longueur 
1MM34, hauteur 0""7) qui n'était encore connue que du lac 


de Bienne, se trouve aussi dans la vase du fond du lac de Neu- 
chatel. 

Darwinula Slevensoni, Brady and Robertson. KAUFMANN 
n’a trouvé cette rare espèce que dans le lac des Quatre-Can- 
tons, près de Lucerne. J'en ai constaté en toute saison quel- 
ques rares exemplaires femelles dans le lac de Saint-Blaise. 


Cytheridae 


La famille des Cytheridae est surtout marine. Cependant, 
quatre genres avec neuf espèces habitent les eaux douces 
d'Europe. En Suisse, nous avions Jusqu'à présent trois genres : 
Leucocythere, Cytheridaea et Limnicythere. Par mes recher- 
ches, j'ai augmenté d’un et enrichi la faune suisse de deux 
nouvelles espèces : Metacypris cordala et Limnicythere 
serrala nov. spec. 

Quatre espèces de Cytheridées habitent les eaux neuchâte- 
loises. Ce sont : 

1° Cylheridaea lacuslris SARS, qui se trouve jusqu'à une 
profondeur de 60 mètres dans la vase du lac de Neuchàtel. 

20 Limnicythere sancti-patricii BRADY and ROBERTSON, que 
j'ai constatée dans le lac de Neuchätel,dans la Vieille-Thielle 
et dans le Doubs. Dans cette dernière localité se trouve une 
forme que ZSCHOKKE avait décrite sous le nom de Lymnicy- 
there neocomensis, mais qui, d'après KAUFMANN, n'est qu'une 
variété locale de Z. sancli-patricir. 

3 Limnicythere serrata, nov. spec. (pl. VIL, fig. 6-15). 

Cette nouvelle espèce se rapproche du Limnicythere inopi- 
nata BAIRD par sa forme générale et par ses dimensions. C’est 
une des plus petites espèces de Zirmnicythere. 

Longueur : 0.58 mm. 

Largeur : 0.30 mm. 

La coquille (fig. 6) n'a pas partout la même largeur. Celle-ci 
est maximale au quart antérieur de la coquille suivant une ligne 
passant par la tache oculaire, grande et bien visible. C'est à cet 
endroit que se trouve l'angle assez obtus formé par le côté anté- 
rieur de la coquille et le bord dorsal. Les côtés dorsal et ventral 
ne sont pas aussi parallèles entre eux que dans la coquille du 
L. inopinala, mais convergent légèrement l'un vers l’autre du 
côté postérieur. Le côté dorsal se joint insensiblement, suivant 
une courbe continue, au bord postérieur de la coquille qui est 
arrondi régulièrement en arc de cercle. Le côté ventral présente 
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en son milieu une inflexion assez accusée. Le bord antérieur, 
d'abord régulièrement arrondi, forme ensuite une ligne droite 
qui va obliquement rejoindre le côté dorsal. La coquille, vue de 
profil, présente en outre deux caractères qui n'existent pas sur la 
coquille du Z. inopinala : 

1° Sur les bords antérieur et postérieur se trouvent fixées de 
petites dents comme dans le genre Prionocypris BRADY et 
Norman. Sur le bord antérieur elles sont au nombre d’une dou- 
zaine fixées normalement à la courbure de la coquille. Sur le 
bord postérieur (pl. VIT, fig. 9) on en trouve de 7 à 9, plus grandes 
et dont l'extrémité est dirigée vers le côté dorsal de la coquille. 

2° La coquilleest garnie sur toute sa surface de poils courts et 
très serrés ; d'autres poils plus longs et plus espacés se trouvent 
comme chez les autres espèces du genre sur les bords antérieur et 
postérieur. Cette hispidité n’est pas mentionnée dans la deserip- 
tion de Z. iënopinala. 

La sculpture de la surface de la coquille nous donnera encore 
d'autres caractères distinctifs. On remarque, en effet, à la surface 
de chaque valve, trois protubérances de forme et de situation très 
peu variables. La première («), située au premier quart anté- 
rieur de la coquille, près du bord dorsal, sous la tache oculaire, 
se présente sous forme d'un petit plateau se reliant insensible- 
ment, sauf à sa partie antérieure, à la surface de la coquille. Les 
deux autres protubérances (d et c, pl. VIT, fig. 6) sont situées 
près du bord ventral, de chaque côté de la ligne médiane de la 
coquille. Sur une vue latérale elles se présentent sous forme de 
deux taches rondes de couleur foncée. Vues d'en haut (pl. VIT, 
fig. 7), elles sont hémisphériques et l’antérieure est un peu plus 
haute que l'autre. Entre les deux existe une dépression au fond de 
laquelle on remarque les impressions musculaires. La coquille 
de L. inopinata ne possède que deux de ces protubérances dont 
les positions respectives sont aussi différentes (KAUFMANN, 
pl. XIV, fig. 42 et 45). La surface de la coquille est distinctement 
réuculée en hexagones. 

Les impressions musculaires (pl. VIT, fig 8) ne ressemblent pas 
à celles de Z. inopinata. Elles sont très distinctes et formées de 
quatre empreintes soudées les unes à la suite des autres et dont 
trois sont d'à peu près égales dimensions et la dernière plus 
petite. 

Telle qu'elle vient d’être décrite, la coquille de cette nouvelle 
espèce se distingue done facilement de celle de Z. inopinata. 
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C'est du reste par sa morphologie externe que cette espèce peut 
le plus facilement se déterminer, car l'anatomie interne présente 
une grande ressemblance avec celle des autres espèces du 
genre. Je n'en donnerai ici qu'une description très sommaire, 
renvoyant le lecteur aux figures, toujours plus exactes qu’une 
description. 

La première antenne (pl. VIT, fig. 10) ressemble beaucoup à celle 
de Z. inopinata. Elle en diffère cependant par la présence sur 
le côté antérieur du quatrième seoment d'ane rangée de poils qui 
n'existent pas chez L. inopinala, mais qu'on retrouve chez 
L. relicla. Les soies fixées aux différents segments sont en 
même nombre que chez L. inopinata, mais sont un peu plus 
larges. Les différents segments sont entre eux dans les rapports 
de longueur suivants : 


2me ge 4me Fume ori ffes 
ASSIS SOUPER ( 13 45 15 
Einopinatos OURS A jé 10 10 14 


(D'après Kaufmann.) 


L'appareil chitineux situé à la base de la deuxième antenne 
(fig. 12) présente quelques légères différences avec celui de 
L. inopinata. Le premier segment de l'antenne est plus long 
et plus large que dans l’espèce précédente. La disposition des 
poils des divers segments est semblable à celle qui existe chez 
L. inopinata. Les segments sont entre eux dans les rapports de 
longueur suivants : 


lre 2me gme 4me gri les 


90 te 25 7 20 
1. inopinata. 20 8 20 6 14 


Cette seconde antenne est plus longue que celle de 
L. inopinat«. 

Les maxilles et mandibules, d'après ce que j'ai pu en examiner, 
ressemblent beaucoup à celles du Z. inopinata. Il en est de 
mème (les trois paires de pattes (fig. 12, 13 et 14). Les articles 
qui les forment augmentent respectivement de longueur de Ja 
première à la troisième paire. Cette mème progression se 
retrouve dans la longueur des griffes terminales et dans celle 
des soies situées à l'extrémité distale de chaque second segment. 
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Les rapports de longueur des divers segments de chaque patte 
sont les suivants : 


2me ge que griffes 
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L'appareil chitineux suspenseur des trois paires de pattes 
(fig. 16) est construit sur le type de celui de Z. énopinala ; 
cependant il présente certaines modifications qui le compliquent 
encore davantage. C'est surtout celui de la troisième paire de 
pattes qui présente le plus de différences. La branche chitineuse 
la plus postérieure se recourbe et vient se souder avec une rami- 
fication latérale de la branche centrale (pl. VIT, fig. 15). 

Je n'ai trouvé que quelques exemplaires de cette nouvelle 
espèce dans la partie du lacde Neuchätel située près Saïnt- 
Blaise, derrière la digue de la Directe. KAUFMANN dit avoir 
péché toujours toutes les Cythéridées à plus de 10 mètres de 
profondeur, jamais moins. Or, cette espèce et la suivante surtout 
se péchent déjà à moins de 1 mètre de profondeur. 

4 Melacypris cordata var. neocomensis, THIÉBAUD. J'ai 
déjà donné la description de cette variété nouvelle du Helacypris 
dans un travail précédent auquel je renvoie le lecteur (TnIÉ- 
BAUD (9), pp. 57-60). Malgré d'attentives recherches, Je ne 
l'ai pas trouvée ailleurs que dans le lac de Saint-Blaise, où elle 
n'est pas très rare. 


1e 


CHAPITRE II 


OBSERVATIONS BIOLOGIQUES 


J'ai déjà donné dans le chapitre IT quelques observations biolo- 
giques sur diverses espèces. Je me propose ici d'étudier à ce point 
de vue, l’ensemble des entomostracés. M'étant occupé d'une façon 
très suivie pendant près de trois ans du lac de Saint Blaise, 
j'indiquerai d'abord les faits biologiques qui | y sont relatifs, puis 
j'examinerai si les conclusions auxquelles je suis arrivé se trou- 
vent confirmées par les observations faites dans les autres 
stations. 


La première question qui se présente est de voir si les ento- 
mostracés se développent pendant toute l'année, en été comme en 
hiver, ou s'ils n'existent que pendant une période bien déter- 
minée. 


Cladocères 


Pour le lac de Saint-Blaise que j'ai exploré pendant deux 
ans, régulièrement tous les huit ou quinze jours, j'ai pu dresser 
(voir TriéBauD, 9) le tableau des époques d'apparition des 
divers Cladocères littoraux. 


NOMS DES ESPÈCES 


Sida cristallina 


Simocephalus vetulus 


Ceriodaphnia pulchella. 
Lathonoura rectirostris. 
Eurycercus lamellatus . 
Acroperus harpae 


» neglectus. 


Lynceus aflinis 
» costalus . 
» guttatus,. 
»  rectangulus 


» rostratus 


Alonella exigua . 
» nana. 


Pleuroxus hastatus . 


» trigonellus 
» aduncus . 
» urcinatus. 


Peracantha truncata. 
Anchystropus emarginatus 
Chydorus globosus 

» sphaericus. 


» piger 


Scapholeberis mucronata . 


Camptocercus rectirostris . 


Graploleberis testudinaria . 
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Voici les chiffres qui indiquent le nombre des espèces présentes 
pendant le courant d’une année et qui résument ce tableau : 


NAS SE A EN EE Se EE CRE Li 
À He SR NN SO EEE DE OR CT TL 
MAS ER CET RU ER NE POS NT RE 
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COCOON AIN EPAS AUTA TERRE SE NEREE 
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De leur examen nous pouvons tirer les conclusions suivantes: 


1° Le nombre des espèces en présence atteint son maxi- 
mum en élé el son minimum en hiver (février el mars). 

Voyons si cette conclusion s'applique aussi aux autres stations 
étudiées. Bien entendu que dans ces endroits je n'ai pas fait de 
pêches aussi suivies mais seulement quelques-unes pendant les 
diverses saisons. 


Dans la Vieille-Thielle : 


Dates : 4avril S8mai l4juin 20juin 3juillet 28 octobre 


Nombre d'espèces : 5 9 14 17 19 2 


Dans les fossés de la Directe : 


Dates : 26 mars 19 juin 12 août 31 octobre 


Nombre d'espèces : 2 CLS 15 11 
Dans le Doubs : 


23 avril 28 mai 2 juillet 2 août 


9 8 12 10 


L'observation peut done être généralisée de la façon suivante : 
Dans les divers bassins, le nombre des espèces en présence, 
très faible en hiver et au printemps, augmente rapidement à 
partir du mois de mai, et atteint son maximum en juillet, 
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donc en été. Ce nombre se maintient à peu près constant jus- 
qu'en novembre. Puis il diminue brusquement ‘et atteint en 
février, soit en hiver, son minimum. 


2 Epoque d'apparition : 


a) Dans un même bassin l'époque d'apparition de la plupart 
des espèces ne varie d'une année à l’autre qu'entre de faibles 
limites. 

Prenons comme exemple le lac de Saint-Blaïse, où, en 1904 
déjà, j'ai fait quelques pêches d'essai dont les résultats me per- 
mettront de confirmer la thèse que je viens d'énoncer. 

C'est ainsi que j'ai constaté la présence de Sida cristallina à 
partir du 

18 avril 1904 
17 avril 1905 
10 avril 1906 


Pour Alona affinis, les dates d'apparition sont les suivantes : 
3 mai 1904 
10 mai 1905 
7 mai 1906 


Pour Acroperus harpe : 
10 avril 1904 
15 avril 1905 
30 mars 1906 


Pour d’autres espèces qui apparaissent plus tard, la concor- 
dance est encore plus frappante. Ainsi j'ai trouvé Archystropus 
emarginatus à partür du 12 juillet 1905 

et du 10 juillet 1906. 


Pour Chydorus piger, nous avons : 


10 juin 1905 
et 14 Juin 1906. 


b) Dans des stations différentes il est à prévoir que les 
époques d'apparition d'une même espèce doivent différer d’au- 
tant plus que les conditions du milieu (température de l'eau) des 
deux bassins sont aussi plus différentes. Aïnsi, dans la Vieille- 
Thielle, où, en fin avril, l'eau atteignait une température de 
17° C., Scapholeberis mucronata existait déjà le 25 avril. 
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Dans le lac de Saint-Blaiïise, où à la même époque l’eau n'a 
jamais plus de 129, la même espèce n'apparait qu'à la fin de mai. 
Dans le Doubs, où la température est encore plus basse, Sca- 
pholeberis n'apparait qu'en juin. 


Copépodes 
Considérons aussi la répartition des espèces de Cyclopidées, 


suivant la saison : 


1° Dans le lac de Saint-Blaise: 
Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juill. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 


De NE CE RSS LL EP TER SERRE RER 


0 Dans la Vieille-Thielle: 


25 avril 8 mars 4 juin 20 juin 3 juillet 28 octobre 


4 D (6) T 8 D 

On voit que les Cyclopidæ se comportent comme les Clado- 
cères et que le nombre des espèces en présence atteint son 
maximum en été et son minimum en hiver. Cependant la 
progression n'est pas aussi accusée que pour les Cladoctres, car 
certaines espèces de Cyclops vivent dans les eaux froides au 
printemps. 

Les diverses espèces de Cyclops trouvées dans le canton se 
groupent, suivant la température de l’eau qu'ils préfèrent, de la 
façon suivante : 

10 Espèces slénothermes d'eau froide : 

Vivant au printemps seulement ou ayant à cette époque leur 
maximum de reproduction. On peut trouver encore quelques 
rares représentants, surtout des males, pendant les mois de 
jun-juillet. Ce sont : | 
Cyclops fuscus ; Cyclops bicuspidatus ; 
Cyclops strenuus ; Cyclops vernalis. 

20 Espèces sténothermes d'eau chaude : 

Elles ne se rencontrent qu'en été. Ce sont : 


Cyclops prasinus ; Cyclops Dyboicshii ; 
Cyclops macrurus ; Cyclops affinis ; 
Cyclops Leucharti ; Cyclops bicolor ; 


Cyclops varicans ; Cyclops languidus. 


on 


3° Espèces eurylhermes existant pendant toute l'année. 
Certaines de ces espèces néanmoins se développent de préférence 
dans les eaux plus froides : 


Cyclops serrulatus (C. varius) et Cyclops viridis. 
D'autres, au contraire, semblent préférer les eaux chaudes : 


Cyclops albidus, Cyclops phaleratus, Cyclops fimbriatus. 


Ces observations sur les Cyclopidæ neuchâtelois concordent 
avec celles faites par GRARTER et LA ROCHE sur les Cyclopidæ 
des environs de Bale et de Berne. 

Harpacticides. La plupart des espèces de Canthocarplus 
ne se rencontrent qu'en été, sauf Cyclops staphylinus qui est 
beaucoup plus abondant au printemps et dans l'arrière-automne 
qu'en été. À cette saison même il devient rare et est remplacé 
par les autres espèces de Canthocamptus. 


Ostracodes 


Il est plus difficile de classer les Ostracodes dans les catégo- 
ries que je viens d'établir, car ces animaux, habitant la vase, 
peuvent souvent passer inaperçus, et quelques-uns étant toujours 
rares, il est difficile de constater à quelle époque le maximum de 
développement a lieu. 

lo Espèces sténothermes d'eau froide : Espèces du prin- 
temps. 

Cyprois marginala ; Cypria exsculpla ; 
Cypris aflinis-reticulata. 


20 Espèces sténothermes d'eau chaude : Espèces d'été. 


Notodromas monacha ; Paracypridopsis variegala ; 
Cypris incongruens ; Candonopsis Kingslei ; 
Dolerocypris fasciala ; Candona marchica ; 
Cypridopsella villosa ; Candona Fuhrmanni; 


Limnicylhere serratu. 


30 Espèces eurythermes qu'on trouve en aussi grande quan- 
tité en hiver qu'en été. 


Herpelocypris reptans ; Cypria ophthalmica ; 
Cypridopsis vidua ; Candona candida ; 
Cyclocypris lœævis; Dariwinula Stevensont. 
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— 238 — 


Dans cette dernière catégorie on peut encore faire rentrer le 
Metacypris cordala vax. neocomensis, qu'on trouve aussi en 
hiver, mais qui, cependant, est plus abondant en été. 

2 Une autre question biologique à examiner est la périodi- 
cité des entomostracés, c'est-à-dire la succession des périodes 
sexuelle et asexuelle dans la reproduction de ces animaux. 
Pour réunir le plus d'observations possible, je me permets de 
reproduire ici ce que j'avais déjà dit à ce sujet dans mon travail 
sur la Biologie du lac de Saint-Blaise. 

Cladocères 
1° Dans le lac de Saint-Bluise 

J'ai constaté pour les Cladocères de ce bassin, les mâles des 

espèces suivantes : 


Nom des espèces Epoque d'apparition des Ô 
Sida cristallina, novembre-décembre, 
Ceriodaphnia pulchella, octobre. 
Simocephalus cetulurs, novembre. 
Eurycercus lamellatus, novembre. 
Camplocercus rectirostris.  novembre-décembre. 
Acroperus negleclus, novembre-décembre. 
Alona costal«, décembre. 
Alona rectanqula, décembre. 
Graptoleberis testudinaria, décembre. 
Alonella eriqua, décembre. 
Pleuroxæus trigonellus, novembre-décembre. 
Pleuroæus lruncalus, fin octobre-décembre. 
Chydorus globosus, novembre. 
Chydorus Sphaericus, juin et novembre. 
Chydorus piger, novembre. 


De tous les Cladocères du lac de Saint-Blaïse, seul Chydorus 
sphaericus présente deux périodes sexuelles. Tous les autres 
sont A#onocycliques où aeycliques. Ces observations ne con- 
cordent pas avec celles d'autres auteurs. Ainsi STINGELIN (6) à 
trouvé plusieurs Cladocères polyeyeliques. 


Alona coronata. juillet et octobre. 
Alona rostrat«. mai et octobre. 
Pleuromus excisus, juillet et octobre. 
Pleuroxus eœiquus, mai et octobre. 


Pleuroxus truncatus. juin et octobre. 
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Par contre, WEISSMANN n’a aussi trouvé pour Pleuroæus tri- 
gonellus, Alona testudinarit, Camplocercus rectirostris, 
Pleuroæus truncalus qu'une seule période sexuelle ayant lieu 
tard en automne. 

Parmi les Cladocères monocycliques, nous pouvons distin- 
œuer : 

1° Des espèces franchement monocycliques, présentant à côté 
des mâles, des femelles à œufs d'hiver, protégés soit par un 
ephippium, soit par une autre modification des valves. Ces 
espèces passent en hiver par une période de repos plus ou noins 
prolongée, ainsi que le montre le tableau suivant : 


Durée de la période 


Nom de l’espèce de repos 
Sida cristallina, 3 1/2 mois. 
Camptocercus reclirostris, 5 mois. 
Acroperus neglectus, 2 mois. 
Lynceus costatus, 4 mois. 
Lynceus rectançqulus, 2 mois. 
Graptoleberis lestudinarit, 5 1/2 mois. 
Pleuroxæus exiquus, 5 1/2 mois. 
Pleuroæus trigonellus, 3 mois. 
Chydorus globosus, 3 1/2 mois. 
Chydorus piger, 6 1/2 mois. 


Dans ce groupe rentrent encore trois espèces qui, bien que je 
n’aie trouvé ni mâle ni femelle à œufs d'hiver, doivent néan- 
moins être #onocycliques. Ce sont : 

Scapholeberis mucronata, Lynceus rostratus et Anchys- 
tropus emarginatus (6 mois). 


C’est grâce à leur rareté que les mâles n’ont pu être constatés. 
Ces espèces sont bien #onocycliques, puisqu'elles passent par 
une période de repos très prolongée. 


2° Des espèces monocycliques par le fait que quelques males 
apparaissent en novembre, mais dont les femelles ne forment pas 
d'œufs d'hiver. Elles ont une tendance à devenir acyeliques, 
se rencontrent pendant toute l’année et se sont donc très bien 
adaptées à la vie littorale. Dans ce groupe rentrent les deux 
espèces : 

Simocephalus vetulus et Eurycercus lamellatus, dont les 
mâles, très rares, se rencontrent en novembre. 
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Parmi les espèces acycliques, il n°y à que Alona quttata dont 
j'aie pu suivre le développement. Je n'ai jamais constaté pour elle 
des mâles ou des femelles à œufs d'hiver. En été comme en 
hiver, elle se reproduit parthénogénétiquement. 

Dans les autres stations, que J'ai visitées moins souvent, je 
n'ai pu faire des observations aussi précises que dans le lac de 
Saint-Blaise. 

Dans la Vieille-Thielle, j'ai aussi constaté que les Cladocères 
y étaient acycliques où monocyeliques, sauf Chydorus sphaeri- 
eus qui y était polycycelique. La reproduction sexuelle à lieu pour 
les espèces suivantes en automne : 


Scapholeberis mucronala, ?8 ociobre. 
Ceriodaphnia pulchelle. 

Lynceus affinis. 

Lynceus rectanqgulus. 

Lynceus rostratus. 

Peracantha truncatu. 

Chydorus globosus. 


J'ai trouvé des mâles de Chydorus sphaericus en juin et en 
octobre. Les Cladocères se comportent done ici, ce qui était à 
prévoir, comme dans le lac de Saint-Blaise. 

Tous les Cladocères des mares de Pouillerel possèdent 
une reproduction cyclique. Les uns sont polycycliques à deux 
périodes sexuelles. Ce sont : 


Daphnia oblusa, juillet et octobre. 
Chydorus Sphaericus, juin et novembre. 


Les autres sont #0n0ocycliques : 


Daphnia longispina, septembre-novembre. 
Ceriodaphnia reticulata et C. reliculata var. Kuri. 
Simocephalus vetulus, septembre-novembre. 

Alona guttata 

Alona costatu en octobre-novembre. 
Peracantha truncata 


Il est à remarquer que chez ces espèces monocycliques les deux 
périodes de reproduction, sexuelle et asexuelle, ne sont pas aussi 
nettement séparées que c'est le cas pour les Cladocères du lac de 
Saint-Blaise. 

La période sexuelle commence bien plus tôt et l'on trouve pen- 
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dant un temps assez long un mélange de males, de femelles à 
œufs d'été et de femelles à œufs d'hiver (voir THIÉBAUD et 
FAVRE, 5). 

On peut donc supposer qu'il y a passage de la reproduction 
polyeyelique à la reproduction monocyclique. 


Dans les mares de la Tène, qui se dessèchent pendant une 
partie de l’année, certains Cladocères, comme on pouvait le pré- 
voir, sont polycycliques. En juin déjà, j'ai trouvé la première 
période sexuelle pour les deux espèces : 


Sünocephalus velulus. 
Ceriodaphnia reticulal«. 


Voici encore quelques observations sur d’autres espèces : 


Polyphemus pediculus est monocyclique dans les fossés de 
la Directe. En octobre déjà elle forme ses œufs d'hiver. 

Ceriodaphnia laticaudata estmonocyclique dans les fossés 
de la Directe (ephippum en octobre) et polycyclique à deux 
périodes sexuelles dans une mare située sur Sommartel 
(1,100 mètres), où elle forme des ephippiums en juillet et en 
octobre. 

Daphnia pulex dans les mares d'AXuvernier parait aussi 
être polycyclique, puisqu'en juin elle possède des males et des 
femelles à ephippium. Une seconde période sexuelle doit donc, 
comme c'est le cas pour la majorité des cladocères, exister en 
novembre. 

Simocephalus retulus dans les diverses localités qu'il habite 
présente dans son cycle reproductif des différences intéressantes. 
J'ai déjà fait voir que dans le lac de Saint-Blaise, l'espèce est 
très bien adaptée et existe pendant toute l’année, ne formant 
jamais d'œufs d'hiver mais présentant cependant en novembre 
quelques rares mâles. Dans d’autres localités, par contre, Simo- 
cephalus velulus est franchement polycyclique. Ainsi dans 
l'étang des Goudebas, près du Doubs, une première période 
sexuelle a lieu en juin et une seconde à la fin de l'automne. Ceci 
devient compréhensible si l’on se rappelle que ces mares se 
dessèchent en été souvent pendant deux mois et ne se remplis- 
sent de nouveau qu'en automne. Dans cette localité done, 
l'influence des conditions du milieu sur la génération cyclique 
est très évidente: Sémocephalus velulus des mares de la 
Tène possède aussi deux périodes sexuelles. 
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N'ayant pas étudié spécialement les espèces pélagiques, je n’ai 
pas de renseignements à donner sur leur reproduction. Je puis 
cependant indiquer le fait que dans le lac de Neuchätel j'ai 
trouvé un mâle de Sida limnetica. Ceci nous prouverait que 
cette espèce, au lieu d'être acyclique comme les véritables 
espèces pélagiques de nos grands lacs, serait ici monocyclique. 

I] serait intéressant de comparer les cycles reproductifs d'une 
même espèce pélagique dans le lac de Neuchâtel, le lac de 
Saint-Blaise, le Doubs et le lac d'Etallières. On y 
trouverait sans doute des différences très instructives. C'est une 
étude qui mérite d’être faite. 


Pour terminer, remarquons encore que STINGELIN à trouvé 
en août dans le lac de Neuchätel les mâles de : Zeptohyn- 
drus falcatus et de Monospilus dispar. 


Copépodes 


On ne peut pas faire ici d'observations aussi précises que pour 
les cladocères, car les mâles des diverses espèces de Cyclops se 
rencontrent en toute saison. La même observation s'applique aux 
Harpacticides. Cependant il y a des époques où les mâles de 
certaines espèces de Canthocamptus sont plus fréquents. Ainsi 
pour C. staphylinus cette époque tombe en automne, et pour 
C. rubellus en juin. J'ai trouvé les males de toutes les espèces 
citées. 


Ostracodes 


Chez ces animaux certaines femelles sont si rares qu'on ne 
trouve souvent que les mäles. C’est le cas pour Cyprois 
marginata. Chez les autres espèces, où bien Je n'ai pas 


constaté de mâles, où bien ceux que j'ai trouvés n'apparais- 
sent pas à une époque déterminée. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


Planche VI 


Canthocamptus rubellus TALLIEBORG : 


Fig. 1. — Les deux derniers segments eCfurca «le la femelle, 


Fig. 2. — 5e patte rudimentaire de la femelle. 
Fig. 3. — ]l'e patte natatoire. 


Canthocamptus Schmeili var. breriseta THIÉBAUD : 
Flg. +4. — Derniers segments du corps et furca de la femelle. 
Fig, 5. — 5° patte rudimentaire de la femelle. 
Fig. 9. — Mâle. 
Fig, 10. — 5e paite rudimentaire du mâle. 
Fig. 11. — 6° patte rudimentaire du mäle. 
Canthocamptus gracilis SaRs : 
Fig. 6. — Derniers segments du corps et furca «le la femelle. 
Fig. 7. — 5° patte rudimentaire de la femelle, 
Fig. 8. — 1'e patte natatoire de la femelle. 
Canthocamptus wrcticus LILLIEBORG : 
Fig. 12. — Dernier segment du corps et furca. 
Fig. 13. — ]'° patte patatoire. 


Planche VII 


Candona Fuhirmanni nov. spec. : 


Fig. 1. — Coquille de la femelie, vue latéralement. 
Fig. 2. — Coquille de la femelle, vue d'en haut. 
Fig. 3. — Impressions musculaires. 

Fig. 4. — Furca de la femelle. 


Fig. D. — Membre mandibulaire de la femelle. 


Limnicythere serrataïnov. spec. : 


Fig. 6. — Coquille de la femelle, vue latéralement. 
Fig. 7. — Coquille de la femelle, vue d'en haut. 
Fig. 8. — Impressions musculaires. 

Fig. 9. — Détail du bord postérieur de la coquille. 
Fig. 10. — 1e antenne. 

Fig. 11. — 2€ antenne. 


Fig. 12. — 1l'e patte. 

Fig. 13. — 2° patte. 

Fig. 14. — 3° patte. 

Fig. 15. — Appareil suspenseur des pattes. 
Simocephalus exspinosus var. congener femelle, Kocu. 

Fig. 16. — Tête d’une femelle. 

Fig. 17. — Greffe terminale. 

Fig. 18. — Postabdomen. 
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BEMERKUNGEN 


ÜBER EINIGE 


SUSSWASSERRELZOPODEN vnd-HELIOZOEN 


von H. R. HOOGENRAAD 
(Rijswijk, Holland) 


In der « Tijdschrift der Nederlandsche Dierkundige Vereeni- 
ging + (2) X,S.384-42{verôftentlichte ich in der niederländischen 
Sprache vorläufige Mitteilungen über die Rhizopoden und Helio- 
zoen der niederländischen Fauna. Dem Vorkommen dieser 
Protozoengruppen in Niederland war bis Jetzt keine besondere 
Aufmerksamkeit gewidmet; und bei der allgemeinen Ver- 
breitung der meisten Arten über die ganze Erde war es leicht, 
schon bei einer ersten Orientierung eine ganze Reihe derselben 
in einem sehr beschränkten Teile des Gebietes nachzuweïisen, 

Wenn es nun auch‘nur eine geringe Bedeutung hat, die 
Anwesenheit dieser oder Jener Art in einem neuen, bis jetzl 
noch nicht durchforschten Gebiete zu konstatieren, so dürfte es 
doch seinen Nutzen haben, einige Beobachtungen von allgemei- 
nerem Interesse auch an anderer Stelle in einer mehr allgemein 
zugänglichen Sprache bekanntzumachen. 

In einer Liste am Schluss dieses Aufsatzes sind sümtliche 
bisher beobachteten Arten aufgeführt. 


|. — Rhizopoden. 


1. Asnoeba gorgonia PENARD. In Uebereinstimmung mit 
PENARD (02) finde ich folgende Merkmale für diese Art characte- 
teristisch : 

1. Die Pseudopodien sind am distalen Ende immer abgerundet, 
niemals zugespitzt; 


SANTE 


(AV) 


. sie sind in ihrer ganzen Länge nahezu gleich breit; 

3. die Kôrner des Plasmakôrpers dringen in die Pseudopo- 
dien ein, durchstromen sie bis zur Spitze, und wandern wieder 
zum Plasmakôrper zurück: die Pseudopodien sind daher mehr 
wie bei verwandten Arien als integrierende Bestandteile des 
Plasmakôrpers aufzufassen. 

Wenn das Tier sich in Bewegung setzt, verschwinden die 
Pseudopodien gänzlich : die Form des Tieres wird alsdann der- 
jenigen der Aroeba lime ahnlich, nur ist Azroeba gorgonin 
erosser, Der Längendurchmesser eines ohne Pseudopodien krie- 
chenden Exemplares war 75 u; im Ruhestadium wurde als 
Abstand der Spitzen zweier einander gegenüber liesenden Pseu- 
dopodien 120 : gemessen. 

2. Amnoeba striata PENARD. Neben den eigentümlichen 
Langsstreifen, denen diese Art ïhren Namen verdankt, zeigt sie 
überdies die für die Protozoen überhaupt seltene Besonderheit, 
dassihre kontraktile Vakuole einem beständigen Formwechsel 
unterliegt; sie ist kreisrund. elliptisch, unregelmässig vieleckig 
oder fingerartig gelappt. Gar nicht selten kann man ferner beob- 
achten, dass zwei oder drei kleinere Vakuolen zur Bildung 
einer grôsseren Zusammenfliessen, oder aber eine grosse 
Vakuole teilt sich mittels einer schmalen Plasmabrücke in zwei 
kleinere, welche einige Zeit unabhängig nebenemander  fort- 
existieren. 

3. Amoeba velata PARONA. PENARD (02) beschreibt als ein 
wichtisges Merkmal dieser Art + la présence très habituelle 
d'un pseudopode de nature spéciale et qui temporairement, au 
moins, remplit les fonctions de tentacule +, u.s. w. Ich habe 
dieses tentakelartige Pseudopodium nur einzelne Male beob- 
achten kônnen und môüchte demselben daher einen germgeren 
systematischen Wert beimessen als den übrigen von PARONA 
und PENARD hervorgehobenen Eigenschaften : eine querellip- 
tische Grundform. ein breiter hyaliner Plasmasaum am Vor- 
derende, 2-5 grosse Vakuolen und eine schnellgleitende Bewe- 
gung. 

4. Protamoeba primordialis KOROTNEFF. 

Diese Art wurde in einigen wenigen, den Diagnosen von 
KORoTNEFF und PENARD vollkommen beantwortenden Indi- 
viduen aufgefunden. Weder Kerne, noch Vakuolen waren zu 
bemerken; ebensowenig enthielten die Tiere auch nur die 
geringste sichthare Spur von Nahrung. 
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5. Biomyxa ragans Lxrrny. 

In einigen Exemplaren dieser, Wegen ihrer grossen Beweglich- 
keit auffallenden Art, konnte ich zahlreiche kleine kontraktile 
Vakuolen beobachten; in anderen waren sie nicht zu sehen. 
Kein eimziges Individuum enthielt ohne Reagentien nachweïs- 
bare Kerne; Biomyra scheïnt eine Art zu sein, welche meisten- 
teils (aber nicht immer) ihre Kernsubstanz in chromidialen 
Zustand verteilt im Kôürperplasma enthält. 

6. Vampyrella pendula CiEnNK. Anscheinend ist diese Art 
seit KLEIN (82) nicht mehr wiedergefunden; ich fand sie an 
einem Orte in einer nicht unbeträchtlichen Zahl Individuen auf. 
In allgemeinen kann ich die von CIENKOWSKI (65) und KLEIN 
semachten Angaben nur bestätigen. 

Die Farbe des Plasmas ist ein dunkles bräunlichgrau, nichi 
ziegelrot oder orangefarbig wie bei Varpyrella lateritin 
LEipy (= Vamnpyrella Spirogyrue Crexx.). Von einem 
farblosen Randsaum strahlen die hyalinen Pseudopodien meis- 
tenteils allseitig aus; von verbreiterter Basis aus lang ausgezo- 
sen erreichen sie eine Länge, welche dem Durchmesser des 
Plasmakôrpers fast gleichkommt. Eine Kôrnchenstrômung 
auf den Pseudopodien ist nicht Wwahrzunehmen. Der Plasma- 
kôürper ist oft etwas elliptisch im Umriss; während der schnel- 
len KForthbewegung zeigt er schwache amoeboide Formände- 
rungen.  Kleine Vakuolen sind sicher vorhanden, aber schwer 
zu beobachten; kontraktile Bewegungen derselben sah ich 
nicht. Auch einen Kern vermochte ich mit Sicherheit nicht zu 
entdecken. 

Die Nahrung von Varrpyrella pendula besteht nach CrEN- 
KoWsk1 aus dem Zellinhalt von Oedogonien, Bulbochaeten und 
anderen Algen; bei meinen Exemplaren war die Nahrung auf 
das  Protoplasma und den  Chromatophoren  verschiedener 
Oedogontum-arten beschränkt, 

Es folet der Nahrungsaufnahme gewôhnlhch bald die Enkys- 
üerung. Die von CIENKOWSkI gemachte Unterscheidung von 
zwelerlei Kysten, deren gutes Recht von HEeRTWIG UND LESs- 
SER (74) für Varpyrella lalerilix angezweifelt wird, ent- 
spricht wenigstens für Vampyrella pendula tatsachlich der 
Wirklichkeit. Die fast immer kugelrunden, bisweilen etwas 
abgeplatteten Kysten der einen Art sind zweifach umhüllt. Zu 
ausserst eine sehr dünne Haut, von CIENKowWSskI + Schleier - 
(velum) genannt; darunter die derbere  Kystenmembran, 


welche das Tier selbst unmittelbar umgiebt. Das Tier, welches 
vor und während der Enkystierung von eingeschlossenen 
Chlorophyil lebhaft grün gefarbt ist, nimmt in dieser Kyste 
almäblich die normale graubraune Farbe an, und'teilt sich in 
einige (meistens 3) Tochterindividuen, welche durch verschie- 
dene Oeffnungen die Kyste verlassen, darin einen einzigen, 
ziemlich grossen Nahrungsrest zurücklassend. Die jungen Tiere 
strecken schon während des Austritts aus der Kyste ïhre Pseu- 
dopodien hervor; oft folgt nach kurzem wieder neue Nali- 
rungsaufnahme. Ein einziges Mal sah ieh den Inhalt einer 
Kyste ohne vorhergegangene Teilung ausschlüplen ; dasselbe 
Tier enkystierte sich nach ungefähr zwei Stunden ohne neue 
Nahrung aufgenommen zu haben, von neuem. 

Einen ganz anderen Bau zeigen die Kysten der zweiten Art; 
sie stellen eines der eigentümlichsten Kriterien der Species dar. 
Sie sind birnfôrmig, gestielt (darauf bezieht sich der Name 
pendula)., und mit dem Stiel den Algenfaden angeheftet, in 
(regensatz zu den anderen Kysten, welche von emem Stiel nicht 
die geringste Spur aufweisen.  Schleier und Kystenmembran 
sind auch hier vorhanden; dazwischen aber findet sich noch 
eine dritte Haut. welche in regelmässigen Entfernungen kurz- 
kegelfürmige, nach aussen gerichtete Stacheln trägt. Von 
dieser Zwischenmembran sieht man eine sehr feine Linie durch 
den Kystenstiel verlaufen nach der Stelle hin, wo letzterer an 
den Algenfaden befestigt ist; dies ist der + siarre Faden + von 
CIENKOwWSKkI. In jungen Kysten dieser Art ist das Tier grün 
gefärbt; auch hier geht die Farbe später in ein brännliches 
Grau, einzelne Male auch in orangerot, über. Ich habe eine 
grosse Zahl dieser Kysten gesehen, konnte aber niemals das 
Ausschlüpfen eines Tieres aus einer derselben direkt beobach- 
ten; auch CreNKkowSskI scheint das nicht gelungen zu sein. 
Verlassene Kysten dieser Art enthalten gewôhnlich etwa sechs 
kleine Nahrungsresten. 

7. Hyalodiscus rubicundus H£grrW. UND Less. 

Im Sommer 1907 habe ich diese noch wenig bekannte sehr 
interessante Art an einem Orte in einer grossen Zahl Individuen 
angetroffen; meine Beobachtungen habe icli mitgeteilt in einem 
Aufsatz im Azchic f. Protisltenkunde, IX $. 84-99. 

Teils in Uebereinstimmung, mit teils in Abweichung von 
früheren Beobachtern konnte ich folgendes feststellen : 

1. Es sind ein oder mebhrere Kerne ohne Zweifel vorhanden. 
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2. Die Ernährungsweise stimmt mit derjenigen der Vamn- 
pyrella-arten vollständig überein. 

3. Auch die Enkystierungsprozesse verlaufen in derselben 
Weise wie bei der Gattung Varnpyrell«. 

4. Es wird nur eine Art Kysten gebildet. 

5. Die Vermehrung findet statt durch Zweiteilung im enkys- 
tierten Zustande ; hôchstwahrscheinlich teilt sich der Kern 
schon vorher, im Stadium der aküven Bewegung. 

6. Eine Konjugation, welche bei Vampyrella-arien (und 
zwar besonders hiufig bei VFarmpyrella vorax) \orkommt, und 
von KLEIN auch für die von ihm unter dem Namen Varnpyrella 
pedala beschriebenen  Hyalodiscus “rubicundis  vermutet 
wird, tritt bei letzterer Art hôchstwahrscheinlich nicht auf. 

7. Es ist zweckmiässiger, Æyalodiscus rubicundus nicht 
mit der Gattung Vaumpyrella zu vereinigen, sondern als eine 
zur Vampyrellida gehôrige Form aufzufassen, welche den 
Lobosa nahe verwandt, einen Uebergang zwischen diesen zwei 
Rhizopodengruppen darstellt. 

Seit dieser Aufsatz geschrieben wurde, hatte ich Gelegenheit, 
meine Beobachtungen zu vergleichen mit der Beschreibung, 
welche PENARD (02) in seiner « Faune rhizopodique du bassin 
du Léman + von dem Tiere giebt, was mich noch zu folgenden 
3emerkungen veranlasst. 

PENARD unterscheidet drei Formen des Tieres, den in meinen 
Figuren 7, 1 und 6 abgebildeten Stadien entsprechend. Von der 
ersten dieser Formen heisst es dann: « La première est la 
forme de repos ou étoïlée (fig. 1),-que l’on observe rarement, et 
qui, avec la couleur rougeâtre, est sans doute cause de la méprise 
de KLEIN, lequel à pris cet organisme pour un des états de la 
Vampyrella pedata. - 

Nach einer inzwischen erhaltenen brieflichen Mitteilung von 
D' PENARD, ist mit dieser + forme de repos + nicht eine be- 
siümmte, konstante Form gemeint: der Ausdruck will nur sagen, 
dass das Tier sich ruhig verhält und nicht in Be-vegung begrif- 
fen ist. Dass aber die Behauptung KLeIrN's, Hyalodiscus rubi- 
cundus und Vampyrella pedala seien identisch, keineswegs 
ein Irrtum ist, ist Kklar für jeden, der die Entwicklungsge- 
schichte von Æyalodiscus kennt, und die Beschreibungen von 
KLEIN und von HERTWIG UND LESSER gelesen hat.  PENARD 
beschränkt sich aber auf eine ausführliche Schilderung der 
morphologischen Tatsachen und scheint weder Nahrungsauf- 
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nahme noch Enkystierungsprozesse beobachtet zu haben. Dies 
ist um so merkwürdiger, wo er sagt : + c'est cette forme sur- 
tout qu'il affectionne pour ramper sur les filaments d'algues 
(Spirogyra ete.), où on le rencontre souvent +. 

8. Pyxidicula operculata EnRBG. — Die von CLAPARÈDE et 
LACHMANN (58) beschriebene A7'cella patens ist nach PENARD 
(02) von Pyxridicula operculala specifisch verschieden und 
wird daher zweckmässig als Pyridicula patens EnrBG spec. 
bezeichnet. In erster Linie seien es die (Grôssenverhältnisse, 
welche diese Sonderung rechtfertigen.  Während CLAPARÈDE et 
LACHMANN für Arcella patens + 50 » und HERTWIG UND LEs- 
sER für Pyridicula operculala?20 » als Durchmesser angeben, 
nennt PENARD für diese zwei Arten 35-50, beziehungsweise 
17-21 . Messungen, welche ich an einer Anzahl lebenden Indi- 
viduen, sowie an leeren Schalen der letztgenannten Art aus- 
fübrte, ergaben als Durchmesser im Mittel 20 .. Pyæidicula 
patens ist mir bisher noch nicht begegnet. 

9. Centropyæis delicatula Pexarp. Nur eine einzige leere 
Schale dieser Art habe ich bisher angetroffen ; dieselbe stimmte 
aber in vollkommenster Weise mit den Beschreibungen und 
Abbildungen PENARD'S (02) übereim. Die Mundôffnung der 
Schale erhebt sich rôhrenartig nach innen, um mit der aboralen 
Pole der Schale zu verschmelzen. Die derart gebildete cylin- 
drische Rôhre enthält nach PENARD 3-5, bei meinem Exemplar 
3, seitliche runde Lôcher für den Durchtritt der Pseudopodien. 

Die Aussenseite der Schale Zzeigte keine  besonderen 
Skulpturen, war vielmehr, wenigstens insofern ich mit einer 
600-fachen Vergrôsserung beobachten konnte, vollkommen 
glatt, und von einer bräunlich grauen Farbe.  Während PENARD 
als Durchmesser der Schale 35-43 y angiebt, fand ich dafür 
etwas mehr, nämlich 58 y. 

10. Hyalosphenia elegans Leipy. Diese schône Art, welche 
von Lerby und PENARD übereinstimmend als sphagnicole Form 
erwähnt wird, ist von mir wiederholentlich und in grosser 
Individuenzahl angetroffen in Gräben, welche von Hochmoor- 
gebieten weit entfernt, dagegen unmittelbar an der Innen- 
seite unserer holländischen Dünenreihe gelegen sind. 

11. Cryptodifflugia compressa PENarD. Diese Form ver- 
dient insofern eine besondere Beachtung, als sie von ihrem 
Autor PENARD (02) zwar zahlreich, aber nur an einer einzigen 
Stelle aufgefunden wurde, während AWwERINTZEW nach SCHOUTE- 
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DEN (1906) sie den unsicheren und unvollständig beschriebenen 
Arten zuordnet. | 

Dagegen kann ich, gestützt auf ein sehr umfangreiches und 
von verschiedenen, weit von einander entfernten Fundstellen 
herrührendes Material, die PENARD'sche Diagnose vollauf bestä- 
tigen. in einigen Punkten vervollständigen, und somit die 
Autonomie der Art ausser Zweifel stellen. 

Die Schale ist vollkommen hyalin und ohne die geringste 
Andeutung ireendwelcher Skulptur.Die Farbe ist gewühnlich ein 
helles gelblichbraun, oft aber fehlt sie und ist die Schale wasser- 
hell, wahrscheinlich sind das junge Exemplare. In der Vorder- 
ansicht ist die Schalenform meistens regelmässig kreisrund und 
bei der Mundôffnung gerade abgeschnitten : ein Kreissegment 
also mit einem Centriwinkel von 300-320 Graden. Wo der 
Kreisumfang beiderseits in die gerade Linie der Mundôffnung 
übergeht, sieht man in den Ecken oft eigentiümliche knotenfür- 
mige Verdickungen. Bisweilen beobachtet man eine schwache 
Andeutung eines Halses. Seitlich gesehen zeigt die Schale die 
Figur einer unregelmässigen Ellipse, welche namentlich in 
ibrem von der Mundôffnung abgewendeten Ende etwas zusam- 
mengedrückt ist. Steht das Tier mit dem Schalenmund, welche 
die Form einer schmalen elliptischen Spalte hat, vertikal nach 
unten gerichtet auf dem Objectträger, so erblickt man. den 
Schalenumfang als eine sehr schôn gerundete Ellipse. Die 
Pexarp'schen Bilder sind also nach meinen Befunden im 
wesentlichen vollständig richtüig; allein will es mir vorkommen, 
dass die Mundspalte eine relativ etwas längere grosse Achse hat, 
als die erste Figur sie vorführt. Der Durchmesser des Schaten- 
kreises beträgt im Mittel‘18 ;. Die Form der Schale-ist so voll- 
kommen characteristisch, dass man mit einiger Uebung auch 
leere Schalen selbst bei mittierer Vergrôüsserung (+: 140-fach) 
mit Sicherheit auffinden kann. 

Der Plasmakôrper füllt für gewôhnlich die Schale fast 
vollständig aus; nicht selten bleibt aber auch ein ziemlich 
erosser Raum um denselben frei.  Epipodien wurden niemals 
beobachtet, auch nicht solche der eigentümlichen Art, wie sie 
von PENARD abgebildet werden. Der hintere Teildes Plasma- 
kôrpers ist von feinen Granulis gleichmässig durchsetzt : hier 
lieot ein deutlich wahrnehmbarer, runder Kern, mit kleinem, 
scharf. konturiertem Nucleolus. In der der Mundôfinung 
zugewendeten Hälfte des Plasmas sind grôssere Exkretkôürner 


und Nahrungskôürper enthalten, welche letziere bisweilen aus 
Chlorophyll bestehen.  Wo die zwei Plasmaregionen in ein- 
ander  übergehen, finde ich regelmässig +#e62 kontraktile 
Vakuolen, über deren Zahl PexarDb sich nicht mit Be- 
stimmtheit äussert. Er sagt, der Plasmakôrper enthalte + une 
vésicule contractile au moins +. Ein einziges Mal war auch noch 
eine dritte vorhanden, und zwar an einer eigentümlichen Stelle, 
nämlich hinter dem Kerne. Einen derartigen Fall beschreïbt 
PeNaRD (05) für Paulinellu chromatophora LAUTERBORN. 

Die Pseudopodien, welche oft gänzlich im Plasmakôürper 
zurückgezogen sind, findet man aber auch ebenso häutfig normal 
ausgebreitet, meïstens 2 oder 5, hôchstens 4an der Zahl; ihre 
Länge kommt dem grôssten Durchmesser der Schale nahezu 
oleich. 

12. Pamphagus granulatus F.E. ScHuLZE spec. Diese Art 
ist gekennzeichnet durch folgende Merkmale.  Erstens die 
hyaline, sehr biegsame Schale, welche in der Nähe der Mund- 
ôffnung fast immer mehr oder weniger stark gefaltet ist. 
Zweitens die grossen, stark Bchtbrechenden Granula des Plas- 
mas, anscheinend fettartiger Natur.  Drittens die nie fehlenden 
zahlreichen grossen pflanzlichen  Nahrungskürper, meistens 
Diatomeen, welche nicht selten so gross sind, dass sie in der 
Schale kaum Platz finden künnen und ôfters an mehreren 
Stellen Auswôlbungen derselben hervorrufen.  Weiïter cie 
Stellung des Tieres; dieselbe ist fast immer vertikal, mit der 
Mundôffnung nach unten gekehrt; letziere ist daher auch 
meistens unsichtbar. Dann die in grosser Zahl vorkommenden 
langen, oft stark verzweigten Pseudopodien, welche nie anasto- 
mosieren, aber fortwährend starke Bewegungen ausführen. 
Endlich die ansehnliche Grôsse des Tieres; der Querdurchmesser 
der Schale betrug bei meinen Exemplaren im Mittel 80 y. 

Der grosse Kern war immer nur mit Schwierigkeit oder gar 
nicht zu unterscheiden, da sie durch die Nahrungskôrper umge- 
ben war und von ihnen verhüllt wurde. Dieselbe Tatsache war 
wahrscheinlich auch Ursache, dass kontraktile Vakuolen sich 
nicht aufflinden liessen. 

Ebensowenig wie PENARD sehe ich in Pamphaqus avidus 
Leiby eine mit Pamphagus granulatus identische Form. 

13. Plagiophrys sculiformis HERTW. UND LESS. 

Unter diesem Namen führe ich eine Form auf, welche zwar 
mit den Beschreibungen und Abbildungen von HERTWIG UND 
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LESssER (74) aufs vollkommenste übereinstimmt, dagegen mit 
Pamphagus mutabilis BaiLey hôchstwahrscheinlieh nicht 
identisch ist. Ich hebe dies ausdrücklich hervor, da sowohl 
Leipy wie PENARD für die Identität dieser zwei Arten eintre- 
ten. Da ich aber Pamphagus mutabilis aus eigener An- 
schauung bisher nicht kenne, muss ich mich beschränken auf 
die Bemerkung, dass die Schale der von mir bei verschiedenen 
Gelegenheiten beobachteten Formen niemals jene «+ déforma- 
tions considérables + zeigte, welche eins der sichersten Erken- 
nungsmittel der Pamphagus mutabilis bilden, vielmehr war 
sie sehr formbeständig und von schôüngerundetem Umriss. 

14. Diplophrys Archeri BARKER. Sowohl die kolonienbil- 
dende als die solitäre Form dieser problematischen Art, welche 
in meiner Umgebung keineswegs zu den Seltenheiten gehôürt, 
habe ich beobachtet, einzelne Individuen aber häufiger als die 
Kolonien. Den Ausführungen früherer Beobachter vermag ich 
wesentlich neues nicht hinzuzufügen. 


II. — Heliozoen. 


Die beobachteten Heliozoen geben zu besonderen Bemerkun- 
gen keinen Anlass. 


Folgende Arten sind bisher von mir beobachtet. 


1. Amoeba Proteus RÔSEL spec. 
2. Amoeba gorgonia PENARD. 
3. Amoeba striala PENARD. 
4. Amoeba quittula Duy. 
5. Amoeba limaæ Dus. 
6. Amoeba limicola RHUMBLER. 
7. Amoeba terricola EHR8G. spec. 
8. Amoeba velata PARONA. 
9. Dactylosphaerium radiosum (EHR8G.) BürscHLr. 
10. Dactylosphaerium polypodium (M. Scx.) BürsCHLT. 
11. Pelomyxa palustris GREEFF. 
12. Protamoeba primordiulis KOROTNEFF. 
13. Biomyxa vagans LEIDY. 
14. Gymnophrys cometa CrENK. 
15. Vampyrella pendula Crexx. 
16. Hyalodiscus rubicundus HERTwW. LESs. 
17. Nuclearia delicatula CIENK. 
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18. Arcella vulgaris EHR&G. 

19. Ayrcella discoides Enr&G. 

20. Pyæidicula operculata Enrgc. 

21. Pseudochlamys patella CLAP. LACHM. 
Centropyæis aculeala STEIN. 
Centropyæis delicatula PENARD. 
Difflugia corona WALLIC. 

. Difflugia pyriformis PERTY. 

. Difflugia acuminata EnRrgc. 

Difflugia wrceolata CARTER. 
Hyalosphenia cuneata STEN. 

29. Hyalosphenia elegans LErDY. 

30. Cochliopodium bilimbosum AUERB. spec. 
31. Cochliopodium vestiltum ARCHER. 

32. Quadrula symmetrica F.E. SCHULZE. 
33. Quadrula irregqularis ARCHER. 

34. Cryptodifflugiu compressa PENARD. 

35. Euglypha alveolata Dur. 

36. Euglypha ciliata EHRBG. spec. 

37. Cyphoderia margaritacea EHrBü. spec. 
38. Trinema enchelys EHRBG. spec. 

39. Trinema lineare PENARD. 

40. Pamphagus hyalinus Enrgc. ? spec. 

41. Pamphagus granulatus F.E. SCHULZE spec. 
42. Plagiophrys scutiformis Herrw. LESs. 
43. Diplophrys Archeri BARKER. 

44. Actinosphaerium Eichhornti EnrBc. spec. 
45. Actinophrys so! EHR&G. 

46. Acanthocystis aculeata HERTW. LES. 
47. Acanthocystis turfacea CARTER. 

48. Pompholyxophrys exiqua HERTW. LESs. spec. 
49. Raphidiophrys pallida F. KE. SCHUIZE. 
50. Clathrulina elegans CrEnNx. 
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Nach Abschluss der Arbeit habe ich noch folgende weitere 
Arten im Gebiet beobachtet, über welche eine spätere Mitteilung 
näheres bringen wird. 


1. Vampyrella laterilia Lxrny. 
2. Arcella hemisphaerica PERTY. 
3. Difflugia elegans PENARD. 

4. Difflugia gramen PENARD. 
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Difflugia constricla EnrBc. 

Frenielina minima n. sp. 

Euglypha laevis PERTY. 

Euglypha cristata Let. 

Sphenoderia lenta ScHLuus. 

Paulinella chiomalophora LAUTERBORN. 
. Elaeorhanis cincla GREEFF. 
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The Sutton Broad Freshwater Laboratory 


by Eusrace GURNEY and RoBertr GURNEY 


THE LABORATORY AND THE ACCOMMODATION 
PROVIDED 


The Sutton Broad Laboratory was founded for the purpose 
of studying the biological conditions of the Norfolk Broads 
District (1). 


Fig. 1. — The House at Sutton. 


Lt is provided with all necessary glass-ware, chemicals, micro- 
tonies, ete.  Boats, including à small motor-boat for short 


(1) The term « Broad » is used locally for any sheet of water from about 
five acres upwards in extent. 
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excursions, are kept for collecting purposes, and a wherrv, the 
« Cyclops +, which has been imvaluable im our work on Crustacea 
and in taking tide records, is available (by arrangement) for 
any special investigation. She isa trading wherry of 22 tons 
converted into a floating residence and improvised Laboratory. 

The house was built by Mr. EUSTrACE GURNEY in the aütumn 
Of 1901, and contains accommodation for four or five workers. 
Itis situated by the edge of Sutton Broad, on a spit of land 
running out from the uplands into the marshy region, which is 
known on the Ordnance Map as Longmoor Point, and among 
the local inhabitants as Gravel Point. Itis one mile south of 
Stalham and about fifteen miles by road from Yarmouth 
which lies to the South East. The nearest Raïlway Stations are 
at Stalham and Catfield, both on the Midland and Great 
Northern Joint Railway. 


THE BROAD 
AND ITS IMMEDIATE NEIGHBOURHOOD 


Sutton Broad was, in comparatively recent times, a large 
sheet of open water (about 100 acres), but now it is overgrown 
by reeds and all kinds of aquatic vegetation, so that there is 
scarcely any open water except in the channels which are kept 
free for navigation. The greater part of this vegetation con- 
sists of Reeds {Azundo), Reedmace or Gladden (Typha), and 
Bullrush or « Bolder + (Ncirpus) in pure growths as well as 
mixtures of the three. The roots of the Reed and Reedmace 
are matted together to form a floating platform, known locally 
as « Hover +, which is often strong enough to bear à mans 
weight. Itis the outward growth of this Hover which has gra- 
dually choked the Broad. Where the water still remains com- 
paratively open, or where Scirpus is dominant, there is abun- 
dance of submerged or floating aquatie plants of which the most 
conspieuous are the White Water Lily {Castalia), Bladderwort 
(Utricularia). Myriophyllumn, Straliotes and species of Pond- 
weed {Potamogelon), The shores of the Broad are ïll-defined, 
consistins of low, level marshes, of which large areas are sub- 
merged by a very slight rise of the water. The level of the 
Broad oscillates rapidly according to the amount of rain, the 
direction and force of wind, and, to some small extent, in sym- 
pathy with the tides at Yarmouth. The extreme range of 
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variation of level for the year has so far proved to be 19 inches. 
The greatest depth of water is not more than six feet. 

À narrow channel leads across the Broad to Sutton Staithe 
on the East, and another 10 Stalham Staithe to the North, 
both uniting on the West to enter the River Ant. There is a 
considerable amount of traffie up these channels of sailing bar- 


Fig. 2. — The wherry « Cyclops » on Wroxham broad. 


ges, locally known as wherries, carrying coal, corn, four, agri- 
cultural food-stuffs, ete.  Dikes lead from the Broad into Sut- 
ton Fen, which is a large area of quaking bog and mowing 
marshes quite unreclaimed and,{in winter, usually under water. 
One mile lower down the Ant is Barton Broad, which has 
quite a different appearance, being bounded on the west by high 
ground and trees, and having à great deal of open water; but 
even here the vegetation is slowly encroaching. On the South 
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tast of Barton Broad is Catfield Fen where there are a 
number of shallow pools which owe their origin to the digging 
of peat. 

From Barton Broad to the Junction of the Rivers Ant 
and Bure is about six miles, and from this point access may be 
had to all the other waters of the Broads Districts. 


THE DISTRICT, ITS EXTENT, PAST HISTORY, 
AND PRESENT CONDITIONS 


The Broads District with which the work of the Laboratory 
is concerned, comprises the valleys of five rivers, the Waveney, 
Yare, Bure, Thurne, and Ant, and the Broads lving therein. 
toughly speaking, the whole is contained within a triangle 
bounded by lines drawn from Happisburgh to Norwich and 
Norwich to Lowestoft. A special interest attaches to this 
district in that it has been subject to very great changes in his- 
toric times. A glance at the map will show that on either side 
of the rivers there are wide tracts of flat alluvial marshes, extin- 
ding, in the neighbourghoodof Yarmouth,over the whole of the 
oreat triangle enclosed between the Bure and Waveney. There 
is 20od evidence to show that this lowlving area was, in Roman 
times, occupied by à vast estuarv, the mouth of which was 
ouarded on the North by the Roman Fort of Caistor, and on the 
South by the Fort of Burgh Castle.  Probably another tidal 
channel occupied the valley of the Thurne River, having its 
mouth at the place now known as Horsey Gap, thus conver- 
üng the land betwen Horsey and Yarmouth (known as 
Flegg Burghs) into an island. To this day Horsey Gap 
remains the weakest point in the range of sand hills which 
protect this stretch of low-lying coast, and has frequently been 
subject to inroads by the sea. At Lowestoft was a third 
opening by way of Oulton Broad and Lake Lothing, 
leaving the island of Lothingland between Yarmouth and 
Lowestoft. The Southerlv drift of sand and shingle along the 
coast, which still prevails, oradually blocked the entrances of 
these estuaries, closing those of Horsey and Lowestoft at 
an early date. The sand-bank upon which Yarmouth is built 
was formed in the middle of the mouth of the great Bure and 
Yare Estuarv, so that for some time there were {wo mouths, 
the Northern of which was closed in the thirteenth or fourteenth 
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centurv. The sandbank itself was first built upon about 
1000 À. pb. The Southern mouth, which is now the Yarmouth 
Haven, was pushed further and further south by the drifting 
sand till it reached nearlv to Corton, the present haven being 
eut through in 1658, the last of à series of efforts to maintain 
an open channel. 

With the narrowinge of the Estuary mouth the scour of the 
ide was, of course, rapidiv and greatlv diminished, with the 
result that the channels quickIy silted up and sbrank. The final 
blow to the ancient conditions was dealt by the embanking — 
probably in the twelfth century — of the river channels, which 


Fig. 3. — View, from the laboratorv, over Sutton broad. 


reclaimed at once all those wide flats on either side and confined 
the rivers in their present courses. This reclaimed marshland is 
drained by wind or sieam mills which throw the flood water 
back into the river through sluices in the river walls, and much 
of itis below the level of high water in the river. 

Under present conditions the Broads District is said to con- 
tain about 200 miles of navigable rivers and 5,000 acres of open 
water, Withthe exceptionof Oulton Broad near Lowestoft, 
the Waveney and Yare possess but two Broads of any size— 
Rockland and Surlingham. The Bure and its tributaries, 
to which, so far, our investigations have been chiefly contined, 
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on the other hand, have a great number, and these may be divi- 
ded into three groups. 

The first group comprises the Broads of the Thurne river — 
Martham, Heigham Sounds, Hickling, and Horsey 
— all of which are characterised by the high salinity of their 
waters. The fauna is peculiar in that it includes Neomysis 
vulgaris, Gammarus Duebeni and Cordylophora lacustris. 
The flora is remarkable for the great abundance of Chara- 
ceae and of Potamogeton peclinatuin. A number of species 
of Crustacea found commonlv in other Broads are absent from 
this group. 

The second group is made up of the Broads of the Ant— 
Barton and Sutton. These two are shallow, weedy Broads, 
with à very rich fauna of littoral species but with no purelv 
pelagie species of Entomostraca. They have several points 
in common with the first group. The Broads of both groups 
have a very rich vegetation over nearly their whole area; species 
of Characeae occuring in all of them, but not in any abun- 
dance in any other Broads on the Bure. In none of them are 
true pelagic species of Entomostraca found except on very rare 
occasions, and those species which are usually pelagie(Bosrinc) 
and true bottom forms (e. g., Iyocryplus) are much less com- 
mon in these Broads than in those of the third group. 

The Broads on the Bure itself —Ormesby, Rollesby, and 
Filbv, South Walsham, Ranworth, Hoveton, Sal- 
house, and Wroxham,— form a third group. South Wals- 
ham and Ranworth stand somewhat apart from the rest in 
that they come to some extent within the reach of marine 
influence, as shown by the presence in them of Tachidius litto- 
ralis. Ormesby. Rollesby, and Filby also differ from the 
rest in having no direct connection with the river. AI agree 
in being, on the whole, deep, with little or no submerged 
vegetation except here and there near the shores. Their shores 
are generally sharply defined. Their water is quite fresh, 
and they have à rich Plankton, consisting mainly of Diatoms, 
but with abundance of Daphnia cucullata. 

None of the Broads of the Thurne and Ant come within the 
accepted definition of a true « Lake +, since their depth is such 
that the littoral fora can establish itself over their whole extent. 
The Broads of the third group. on the other hand, possess consi- 
perable areas of water too deep for these plants to establish 
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themselves and may, on that ground, be considered as true, 
though small, + Lakes. - 


THE TIDES AND THE CHEMICAL CONDITIONS 


Such being the past history and present conditions of the 
Broads District, it is part of our object to study the physical 
conditions of this distriet regarded as a system of tidal waters. 
We have to know how far the present| fauna is affected by the 
past conditions and by the present tides. We have, therelore, 
carried out preliminary investigations by means of chemical ana- 
lvsis and by the use of portable tide gauges. As the result of 
the work done by the staff of the Laboratory and by Messrs. 
INNES and PEEL, it seems suflicientiy clear that, in ordmarv 
conditions, the salinity of the River Bure is not affected by the 
ide further than Acle Bridge (12 miles from Yarmouth). 
Our observations show that the salinity at any point is subject 
to great and perplexing variations, but that these variations are 
not approximately referable to tidal periodicity in the river above 
Acle even during ordinarv spring tides. 

On the other hand there are, at times, tides of abnormal 
heigth, due, às a rule, to prolonged  North- West winds. At 
these times à body of salt water is driven up the river to à great 
distance carrving with it a purely marine fauna, including such 
forms as Cténophores and marine Calanoids. In these cir- 
cumstances there may be an appreciable rise of salinity as far 
from the sea as Sutton Broad(25 miles from Yarmouth),and 
doubtless also as far up the Bure as Wroxham.  Probably the 
salinitv is affected to à greater distance than the salt water itself 
penetrates, the salt passing on by diffusion. Thesteady mcrease 
of salinity which may be observed in the river from Ant Mouth 
downwards is no doubt due to diffusion, since there is normally 
no tidal variation in salinity above Acle. The restoration of 
normal conditions after an exceptional tide may take several 
weeks. 

In the Thurne river the conditions are reversed. Analyses 
taken ai different points from Thurne Mouth upwards show a 
progressive increase in salinity, culminating in Horsey Mere, 
where there may be as much as 66 grains of Chlorine per gallon. 
There can be no doubt that this high salinity is due to the 
existence of salt springs in Horsey Mere and probably also, 
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to a less extent, in Hickling Broad. À certain amount 1s 
probablx due to salt carried as spray from the sea, which is 
no more than {wo miles awax (1). 

The result of the high salinity is seen in the rather seanty 
Crustacean fauna and in the presence of such brackish-water 
species as Neomysis vulgaris, Gammarus Duebeni and Co-- 
dylophora lacustris, while Palaenom squilla and Corophium 
grossipes have been taken in Heiïgham Sounds. 

The range of salinity in the river is not co-extensive with 
the range of tidal oscillation.  Whereas the + Chemical tide + 
ceases at Acle, the tidal wave ïis felt distinctiv as far as 
Horning of the Bure, Ludham Bridge on the Ant and 
Potter Heigham on the Thurne. But beyond these points 
there is a distinct rise and fall of the water level. though it 
becomes more and more irregular and difficult to brmg mio 
relation with tidal periodicitr. 

The range of what may be called brackish-water Crustacea 
does not agree with either constituent of the Tide. Certaim 
forms, such as Palaemoneles, range as far as Ant Mouth in the 
Bure, Corophium grossipes has been found in Barton Broad 
and Heigham Sounds and seems to correspond in range 
with Cordylophora, in the colonies of which it so often lives. 
Besides these, Zroylemora afjfinis and Tachidius litloralis 
are found as far as Ranworth, and the former has even been 
found in Sutton Broad. Æurylemora lacirnulala has esta- 
blished itself all over the whole Bure system. 


THE WORK OF THE LABORATORY. 


In view of the fact that the Laboratory is situated in the 
centre Of the first two groups of Broads in which there 1S no 
true pelagic fauna, it has been thought best to make no attempt 
at quantitative work of the kind which figures so largely in 
the reports of fresh-water biological stations on the Continent 
and in America. It is our first business to investigate the 
nature Of the fauna from the specific and distributional point of 
view, a large work which can only be done efficientlv by te 
Co-operation Of several persons specialising on different groups. 


(1) An analysis of soil from Sutton, made by Dr. Playfair, showed the 
presence of 2 °/, of Sodium Chloride, attributed to proximity to the sea. 
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We have now a fairly completr Knowledge of the Crustacea, 
Coleoptera and Odonata, and, to a less extent, of the Rotifera 
and Hydrachnida, but very much remains to be done, notablr 
with regard to the Mollusea, Turbellaria and Protozoa. | 

When à general knowledge of the fauna and flora has been 
obtained in this way, the ground Will be clear for more detailed 
investigations into Bionomical problems, involving not only 
the relation of groups of animals to their environment, which 
is a work difficult, if not impossible, to undertake without the 
continuous Co-operation of workers, but also and chieflv that 
of individual species or genera by working out their life his- 
tories thoroughlv. 

From 1903 ll the beginning 0f 1907 Mr. F. BALFOUR BROWKNE 
was Director of the Laboratory, and oceupied himself with the 
study of the distribution and life histories of the Odonata and 
Coleoptera. In 1907 he left to take up new duties at, Belfast, 
and the functions of Director were assumed by Mr. R. GURNEY. 
Mr. C. H. MarTINX was emploved during three months of the 
summer Of 1907 as Naturalist, and completed work already 
begun elsewhere on the nematocysis of Turbellarians, and 
began work on the life history of an Acinetan living in colonies 
Of Cordylophora. At present the Laboratory is without the 
services Of a Naturalist. 

A considerable amount of work has been done on the Analysis 
of the water with reference to Gidal influences by Messrs. H. PEEL 
and A, G. INXES, but the results are not vet ready for publication. 
Observations have also been made from time to time on the tides 
of the rivers by means of portable tide gauges, but here assis- 
tance Of à trained specialist in this subject is particularly needed. 

A scheme is being drawn up, in co-operation with the Norfolk 
and Norwich Naturalists Society, for a Botanical Survey of the 
Norfolk Broads Distriet, with special reference to the aquatie 
and marsh vegetation.  Itis hoped that good progress Will be 
made during the summer of this vear (1908). 
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The following is a list of papers published as the result of work done in the 
Sutton Broad Laboratory : — 
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» 


Broads. » Trans. Norfolk & Norwich Nat. Soc. vol. vi. 
part. 5, 1904, 

« À Study of the Aquatic Coleoptera and their Surroundings 
in the Norfolk Broads District. » Trans. Norfolk & Norwich 
Nat. Soc. vol. vin. part. 1, 1905. 

« À Study of the Aquatic Coleoptera and thier Surroundings 
in the Norfolk Broads District. » Second Paper, Trans. 
Norfolk & Norwich Nat. Soc. vol. viii. part 2, 1906. 

<On the Early Stages in the Life History of certain Fresh- 
water Fishes.» Trans. Norfolk & Norwich Nat. Soc. 
vol. vii. part 3, 1907. 

< The Specific Characters of Hydroporus incognitus. »  Ento- 
mologist's Record and Journ. of Variation vol. xix. No. 1, 


< A comparison of {gabus affinis, PAYK., with wnguicularis 
Thoms.» HEntomologist's Record, xviti. No, 11, 1906. 

« On the British Species of the Genus Philydrus, Socier. » 
Entomologist's Record, xx. No. 2, 1908, 

« Fauna and Flora of Norfolk, Rotifera. » Trans. Norfolk & 
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Geldart. Miss À. M. « Suratioles aloides, L.» Trans. Norfolk & Norwich 
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Nat. Soc. vol. viii, part 2, 1906. 

« The Sutton Broad Laboratory. » Trans. Norfolk & Norwich 
Nat. Soc. vol. vii. part », 1904. 

« President's Address, Limnology.» Trans. Norfolk & Norwich 

Nat. Soc. vol. viii. part 2, 1906. 

The Fresh and Brockish-water Crustacea of East Norfolk. » 

Trans. Norfolk & Norwich Nat. Soc. vol vi part. 5, 1904. 

The Life History of the Cladocera.» Trans. Norfolk & 

Norwich Nat. Soc. vol. viii. part 1, 1905. 

Notes on Seapholeberis auritu, a Cladoceran New to Britain, » 

Ann. Mag. Nat. Hist. (7) vol. xii., 1903. 

« Alonopsis ambiqua, Lirrr, An addition to the Cladocera 
of Norfolk. » Trans. Norfolk & Norwich Nat. Soc. vol. vii. 
part 1, 1905. 

« On à small Collection of Fresh-water Entomostraca from 
South Africa.» Proc. Zool. Soc., 1904, vol. 11. p. 298. 

« On some Fresh-water Entomostraca in the Collection of the 
Indian Museum, Calcutta. » Journ. and Proc. Asiat. Soc., 
Bengal, N.S. vol. ïi., 1906. 

« On two new Entomostraca from Ceylon. » Spolia Zeylanica 
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Gurney, R. « Further Notes on Indian Fresh-water Entomostraca. » Rec. 
Ind. Mus. L part 1, 1907. 


» » « The Crustacea of the East Norfolk Rivers. » Trans. Norfolk 
and Norwich Nat. Soc. vol. viii. part 3, 1907, 
» » « À New Species of (ürolana, from a Fresh-water Spring in 


the Algerian Sahara.» Zoologischer Anzeiger, vol, xxx. 
No. 23, 1908. 

Hewitt, C. Gordon. «Some observations on the Reproduction of the 
Hemiptera-Cryptocerata. » Trans. Entom. Soc., London, 
May 29th, 1906. 


Nicholson. W. A. «A preliminary Sketch of the Bionomical Botany of 


Sutton and the Ant District.» Trans. Norfolk & Norwich 
Nat. Soc. vol. viii. part 2, 1906. 

Soar, C. D. « The Hydrachnids of the Norfolk Broads. » Trans. Norfolk & 
Norwich Nat. Soc. vol. vi. part 1, 1905. 


NOTE. — Mr. ROBERT GURNEY Will be pleased at any time to arrange for the accommo- 
dation of Biologists desiring to carry out Fresh-water Biological research, and to supply 
any information required. No charge is made for the use otthe Laboratory. 

Correspondence should be addressed to him at Sutton Broad Laboratory, Catfield, Great 
Yarmouth, 


DER VERDAUUNGSTRAKT 


VON 


LYNCEUS INTERMEDEUS (6. 0. sans: 


von JULUS TOLLINGER, stud. phil. 


(Aus dem Zoologischen Institut der Universität Innsbruck). 


Trotz der vielen und gründlichen Arbeiten über die Clado- 
ceren schien es nicht ohne Interesse, einen der klemeren und 
daher, weil für die Untersuchung weniger günstig, auch 
weniger beachteten Vertreter histologisch auf sein Verdauungs- 
system zu untersuchen. [st es schon überhaupt von Interesse, 
den an einzelnen Tieren gewonnenen Resultaten durch Bestäti- 
gung und Vervollständigung an verwandten Arten und (Gal- 
tungen allgemeinere Bedeutung zu geben, so zeigt speziell das 
Darmsystem der Lynceiden schon äusserlich zwei Eigentümlich- 
keiten, die zu dessen Untersuchung anregten. Wälirend nämleh 
bei der Mehrzahl der Krustentiere der entodermale Mitteldarm 
gesenüber der starken Ausbildung des ektodernialen Anfangs- 
und Enddarms eine relativ geringe Lange erreicht und in der 
egel in gerader Richiung vom Munde zu dem am hintern 
Leibesende gelegenen After sich erstreckt, sind die Lynceiden 
durch eine verhältnismässig sehr bedeutende Länge des Mittel- 
darms, welche zur Schleifenbildung führt, ausgezeichnet, ferner 
durch einen unpaaren, nach vorn gerichteten Blindsack vor 
dem Übergang des Mitteldarmes in den Enddarm. Zwar ist der 
Miiteldarm in der Regel mit Anhangsdrüsen, einfachen oder 
mehrfachen Hepatopankreasschläuchen, versehen, allein diese 
haben ihre Ansatzstelle im vorderen Abschnitte des Mittel- 
darmes; es ist daher zu verwundern, dass bei den Lynceiden 
letziere zwar fehlen ausser bei Zrycercus larmetllalus, dass 
sich aber ungeachiet der ohnehin bedeutenden Länge des Mittel- 


darmes derselbe an neuer Stelle zu einem unpaaren Blindsacke 
ausstülpt. Ahnliche Darmanhänge finden sich auch in anderen 
Krustaceengruppen. Bei den Dekapoden finden wir nach 
FRENZEL nebst sehr reich entwickelten Hepatopankreasdrüsen 
am Anfane des Mitteldarmes räumlich sehr wenig entwickelte 
Anhangsorgane am Ende des Mitteldarmes, einfache, mehr dorsal 
celegene Ausstülpangen desselben.  Solcher schlanchfôrmiger 
Aussackungen sind bei As{acus und Maja nur eine, bei anderen 
wie Dromia, Pachygrapsus, Paguristes zwei, die bei den 
ersten beiden nach vorne gerichtet sind und in spiraliger Win- 
dung der Magenwandung anliegen. Bei den Nebaliden geht nach 
CLAUS von der Grenze zwischen Mittel- und Afterdarm ein nach 
hinten gerichteter unpaarer Blindsack aus, nach vorn aber geht 
er in eine rinnen- oder faltenartige Erhebung des Darmes über. 
Die Crevettinen haben nach NEBeskt dem Mitteldarm angehô- 
rende Harndrüsen, die auf Ausstülpungen der Dünndarmwand 
zurückzuführen und daher den malpighischen Schläuchen der 
Insekten nicht gleichzusetzen sind. In demselben Sinne ver- 
mutet auch FRENZEL, dass sich dieselben mit den Mitteldarm- 
anhängen von Paguristes idenüfizieren lassen, kann sich 
jedoch mit der Deutung derselben als Harndrüsen nicht be- 
freunden. Die Lyncodaphniden, deren Name bereits die enge 
Verwandtschaft mit den Lynceiden ausdrückt, haben häufig 
gleichfalls Schleifenbildung des Mitteldarmes, enthehren aber 
gewohnlich eines Blindsackes. 

Den beiden genannten Eigentümlichkeiten der Lynceiden 
schenkte bereits LeYp1G Beachtung, wobeï er zwar letztere nicht 
als besondere Gruppe unter den Cladoceren unterschied. Er 
beschrankte sich auch keineswegs bloss auf die Untersuchung 
der äusseren Gestaltung dieser Tierchen, sondern zergliederte 
sie auch und fügte selbst ôfters physiologische Deutungen bei. 
So wurde er einer der Begrinder der Anatomie der Lynceiden 
un seine Beobachtungen sind umso anerkennenswertere 
Leistungen, als er von der Schnittmethode keinen (Gebrauch 
machte. Anderthalb Jahrzehnte vorher war der unpaare Darm- 
blindsack als solcher noch gar nicht erkannt und LILJEBORG 
(1853) beschreibl und zeichnet ïhn in seinem Werke De 
Crustaceis ex ordinibus tribus Cladocera Ostracoda Cope- 
poda noch als Darmsehleife. SCHôDLER gibt bereits bei den 
einzelnen Gattungen die Zahl der Darmwindungen und das 
Vorhandensein oder Fehlen eines Blindsackes an. Im grossen 


Werke  LiLsegorGs über die Cladoceren  Schwedens vom 
Jahre 1900 finden wir dafür die grôsste und sorglältigste bis 
jetzt existierende Arbeit über die Systematik eser Gruppe 
und fast bei jeder Gattung die Verhältnisse der Schleifen- 
bildung und des Darmblindsackes berüeksichtigt. Es kommt 
dem Verfasser dabei jedoch mehr auf die morphologisehen 
und biologischen Eigenschaften an, wie überhaupt den meisten 
Autoren, die über Lynceiden gearbeitet haben, so auch 
HeLLicH, STINGELIN, die sich bezüglich des Anatomischen mit 
einer kurzen allgemeinen Übersicht begnügén. Den feinern 
Strukturverhältnissen besonders der Daphniden wandte sich 
dann CLAUS zu, der mehrere Organsysteme in exakter und 
cründlicher Weise untersuchte. Eine sehr wertvolle Arbeït ist 
die 1903 erschienene Monographie über Srocephalus sima 
von CUNXNINGTON, dessen Ausführungen bezüglich des Darm- 
systems gewissermassen das Muster zu dieser Arbeit bilden und 
dessen Angaben vielfach auch für Zynceus intermedius Gel- 
tung haben. 

Das Material der Untersuchung stammt aus einem Kkleinen 
Teich des botanischen Institutes in Innsbruck, wo Lynceiden 
in hinreichender Menge zu haben waren und im Herbste 1906 
und Sommer 1907 gefangen wurden (sieh Fig. 1). Der Bestim- 
mune wurde LirseBorGs Werk (1900) zugrunde gelegt und 
ergab sich hieraus, dass das von mir untersuchte Tier Zynceus 
intermedius ist. Ich stimme bezüglich der Nomenklatur den 
3emerkungen von SVEX EKMAN (1901) bei und sehe mich daher 
nicht veranlasst, statt des Gattungsnamens Lynceus Alona zu 
sebrauchen oder den Familiennamen Lynceideæ mit Chydoride 
zu vertauschen, wofür sich STINGELIN (1904) ausspricht. Ob 
diese als selten beschriebene Art hier heimisch ist, lässt sich 
stark bezweifeln, da eine Einschleppung in diesen Teich, in den 
mancherlei in- und ausländische Wasserpflanzen gestellt wer- 
den, leicht môglich ist. Bezüglich der Verbreitung wäre zu 
bemerken, dass diese Art zunächst in Skandinavien und Finn- 
land gefunden wurde, von EkMAN (1901) auch im skandina- 
vischen Hochgebirge angetroffen wurde; Sars berichtet hr 
Vorkommen in Südbrasilien ; in neuerer Zeit wurde sie auch in 
der Schweiz von- STINGELIN (1906) in den St -Gotthardseen, 
namentlich dem Hüttensee, aufgefunden.  Als Fixierungsmittel 
verwendete ich Alkohol, Alkohol-Essigesäure, Sublimat, Pikrin- 
säure, Flemmingsche Lôsung; diese, sowie überhaupt Gemische 
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mit Osmiumsäure gaben die besten Resultate. Für die Färbung 
sind die Lynceiden im allgemeinen keine dankbaren Objekte ; 
meist wurden sie mit Hämatoxylin und Orange gefärbt, aber 
auch mit Thionm, Muchämatein, Eisenhämatoxylin, Alaun- 
karmin u.s.w. Versuche gemacht. Auch die Färbung lebender 
Tiere wurde probiert : mit Neutralrot fârbten sie sich ganz gut, 
während Alycerin nicht die gewünschte Wirkung tat. Die Tiere 
wurden bald vorgefärbt, bald nicht, in hartes Paraffin ein- 
gebettet und Quer-, Sagittal- und Lateralschnitte angefertigt, 
gewühnlich von 10 », manchmal von 6 » Dicke. Zum Vergleich 
wurde auch Daphnia hyalina und Chydorus sphæricus her- 
angezogen. 

Wie die Lynceiden überhaupt alle Bodentiere sind und sich 
bald auf schlammigem, bald sandigem Grunde aufhalten, fand 
sich Lynceus inlermedius am häufigsten in feinstkiesigem 
Grande.  Hält man ihn in eimem Glase, so vermag man diese 
kleinen gelb bis bräunlich gefärbten Tierchen meist erst dann 
zu erkennen, Wenn sie sich laufend durch den Schlamm am 
Grunde bewegen. Sie halten sich am Grunde auf, sammeln sich 
meist auf der vom Lichte abgewendeten Seite, steigen jedoch 
manchmal auch empor, vielleicht aus Bewegungsbedürfnis oder 
um die an der Wand haftenden organischen Partikel aufzu- 
suchen. Kommen sie an die Oberfläche, so legen sie sich auf die 
Seite und vermôügen, da das Wasser an einer glatten Chitinfläche 
nicht baftet, infolge der Oberflächenspannung nicht mehr 
unterzutauchen; auch dringt dann zwischen die beiden Schalen- 
klappen leicht Luft ein (1). 

Auch wenn die Tierchen an einem Orte verharren, sind deren 
Beime fortwährend in lebhaft schlagender Bewegung, deren 
Rhythmus meist noch schneller als der des Herzens ist und 
erzeugen dadurch einen von vorn nach hinten gerichteten 
Wasserstrom, der die Nahrung herbeistrudelt. Grôüssere Par- 
tikeln werden durch die langen Borsten der Schalenränder, die 


(1) Ebenso ergeht es vielen anderen Phyllopoden und Ostrakoden ; bei die- 
sen benützte G. W. MürLrer geradezu diesen Umstand zur Gewinnung von 
Material. Anders jedoch bei Sewpholeberis mucronata und Notodromus, die 
wieder untertauchen kônnen. Bei diesen wies ScocrrreLzp nach, dass durch 
gewisse Borsten der Schalenklappen an zwei Stellen eine Kapillardepression 
entsteht, infolee deren die Tiere an der Wasseroberfliche haften. Sie ver- 
bleiben hiebei in ihrer gewôhnlichen Lage, legen sich also nicht auf die 
Seite. 
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also wie eine Art Reuse oder Sieb wirken, zurückgehalten. Die 
Nahrung besteht hauptsächlich aus feinem Detritus, in dem ver- 
hältnismässie nur selten Diatomeen, Scenedesmus Kolonien, 
Pollenkôrner zu unterscheiden waren. Ein guter Teil des Darm- 
inhaltes ist anorganischer Natur, wie ich daraus schliesse, dass 
bei mit Kalilauge behandelten Tieren nur mehr die Schale und 
der grüsste Teil des Nahrungsinhaltes, der noch deutlich die 
Schleifenform zeigte, übrig blieb. Gegen den Winter hin häuten 
sie sich und verhalten sich zu dieser Zeit auffallend ruhig. Die 
Schale wird zuerst am Rücken an der Grenze zwischen Kopf 
und Thorax gesprengt, doch brauchte es eine geraume Weiïle, 
bis sich das beobachtete Tier seiner alten Hülle entledigt hatte ; 
diese Langsamkeit im Gegensatz zur schnellen Häutung von 
Sinocephalus mag wohl auch dadurch verschuldet gewesen 
sein, dass es in diesem Falle nicht wie sonst vielleicht den alten 
Panzer durch Stemmen an kleinen Steinchen leichter abstreifen 
konnte. Die frisch ausgeschlüpften Tierchen sind viel durch- 
sichtiger und anfangs noch sehr ruhig. 


Der Vorderdarm. 


Der Vorderdarm oder Osophagus beginnt mit einer kleinen 
Mundôfinung (sieh Fig. 2, m), die an der Basis des Kopfes hinter 
der Stelle liegt (Fig. 2, Forts. d. O.), wo sich der bewegliche 
Lappen der Oberlippe und die beiden Mandibel (Fig. 1, mb), die 
mit feilenartigen Chitinerhôhungen zum Zerreiben der Nahrung 
versehen sind, gegenüberliegen und gewissermassen einen Vor- 
raum emschliessen. Der Sphinkter, der nach Angabe HELLICHS 
zum Abschluss der Mundôffnung dient, dürfte wohl nur der 
erste Ringmuskel des Osophagus sein. Der Vorderdarm stellt 
ein bogenfürmiges oder schräges Rohr dar. Das Lumen des- 
selben tritt aber nur bei Schluckbewegungen deutlich hervor, 
für gewôhnlich berühren sich die Wandungen und bilden einen 
fast geschlossenen Querspalt (sieh Fig. 7, oes). Bereits im beweg- 
lichen, mit Haaren besetzten Lappen der Oberlippe mündet 
auf der dem Munde zugewendeten Seite ein Paar der Aus- 
führungsgänge der Oberlippendrüse (Fig. 6, Ausfeg.). Schon 
SCHÔDLER glaubte ein paar rundliche, fast nierenformige Aggre- 
gate in der Oberlippe von Lynceus lamellatus und Acantho- 
cercus als drüsige Kôrper ansprechen zu müssen, LEYpiIG 
beschreibt sie als paarig und führt ihr Vorhandensein als allge- 
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meinen Charakter der Kladoceren an. Die Oberlippe zeigt in 
Querschnitten (Fig. 7, 9) ungefähr eine pfeil- bis lanzenfôrmige 
Gestalt, in der Flächenansicht (Fig 6) aber erscheintsie als etwa 
rechteckiger Lappen mit einem zungenfürmigen Anhang. Der 
schmalste schneiden férmigeRand ist durch chitinige Querbalken 
(sieh Fig. 9, St.) gesteift und enthält spärliche kleine Zellen im 
paariger Anordnung. Wo sich dann der Durchmesser der Ober- 
lippe erweitert, setzt sich das übrige Gewebe der Oberlippe 
durch einen in der Flächenansicht streifenférmigen schmalen 
hellen Hohlraum ab (Fig 6, Str.), eine Schrumpfungserschemung. 
die nur selten ausbleibt.  Diesfalls sieht man an der Stelle em 
grossmaschiges vakuoliges Gewebe. Am oberen Rande unterhalb 
jenes Streifens bemerken wir häufig vier Stellen (Fig. 6, Ch.), 
je nach dem Reflex bald hell, bald dunkel erscheinend, wo die 
Chitin-Überkleidung Rauhigkeiten und kleine Vorsprünge auf- 
weist, die an zerrissene Stützbalken erinnern, gelegentlich aber 


auch Anschnitten von Zellkernen ähnlich sehen ; anderemale smd” 


diese kleinen Erhebungen nicht in Gruppen, sondern ziemlich 
oleichmässig verteilt. Der Sekretproduktion obliegt haupt- 
sächlich ein einziges grosses Drüsenpaar in der Mitie der Ober-- 
lippe, das fast immer deutliech sichthar ist und dessen grosse 
Kerne À das auffallendste Gebilde der Oberlippe darstellen. 
Vorn daneben, durch einen Muskelstrang getrennt, befindet 
sich noch eine kleimere Zelle (mit dem Kern À) ohne ausgespro- 
chenen Drüsencharakter und ebenso kônnen wir rückwärts, 
jedoch dem Osophagus genähert, eine Zelle (mit dem 
Kern A") bemerken, die, etwas grüsser als die eben genannte, 
in der Regel gleichfalls keinen Drüsencharakter aufweist und 
jedenfalls nur ganz unbedeutende Sekretmengen zu efern 
instande ist. Die Drüsenzellen sind, wie wohl keinem Zweifel 
unterliegen dürfte, umgewandelte Epidermiszellen. Die Kerne 
des Drüsenpaares zeigen einen dunkeln kôrnigen Rand, der ein 
helles Feld umgrenzt, in dem bald ein grosses, bald zwei, drei klei- 
uere Kernkôrperchen in die Augen fallen. Daneben sind häufie: 
mehr oder weniger reichlich Chromatinkôrnchen im Kerne zer- 
streut oder umlagern den Nukleolus oder häufen sich am Rande 
zu Hinsenférmigen Aggregaten. Die Zellen zeichnen sich gleich- 
falls durch Grôsse aus, zeigen Gfters eine radiäre Streifung des 
Plasmas ; durch jene Siellen mit den Chitinerhôhungen erhalten 
sie wohl auch manchmal ein gelapptes Aussehen. Die Zellmem- 
branen sind von ausserordentlicher Feinheit, so dass sie oft nur 
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schwer zu verfolgen sind. Der Kern der hintern Zelle erscheint 
fast immer als ovaler dunklerer Fleck ohne weitere Besonder- 
heiten. Diesem hintern Paar sich anlegend zieht ein paariger 
Sammelraum S bis in Mitte des Fortsatzes. Während er sich bei 
praller Füllung als gleichmässig dicker Streifen von fast der 
ganzen Breite des Fortsatzes hinzieht, zeigt er bei geringerer 
Füllung in der Mitte eine durch die herabziehenden Muskeln 
bedingte Einschnürung. Die beträchtliche Länge des Sammel- 
beckens legt die Vermutung nahe, dass es durch Fusion zweier 
Zellen entstanden sei. Von Ausführungsgängen konnte ich mit 
Sicherheit zwei feststellen : einen am vordern Ende des häutigen 
Sackes und einen zweiten, der dort abgeht, wo der erste Muskel- 
strang herunterzieht.  Ob auch noch weiïter hinten ein paariger 
Ausführungsgang ist, darüber konnte ich mir nicht klar wer- 
den. Das Sekret der grossen Drüsenzelle sowie allenfalls das 
wenige, das die beiden kleineren Zellen produzieren, gelangt an 
besonderen Stellen, wo die Zellwände resorbiert scheinen, in den 
Sammelraum. Indem sich dann eine Anzahl von Muskeln (fig. 6, 
dilat. oes.), die einerseits am Schlunde festsitzen, anderseits an 
der Kutikula der Oberlippe, zusammenziehen und dadurch die 
Oberlippe zusammendrücken, pressen sie das Sekret hinaus, 
sodass es verhältnismässig rasch ausfliesst, und erweitern ander-- 
seits den Schlund und leiten es so in den Mitteldarm. Das 
Sekret ist eine wasserhelle, gewühnlich mit vielen etwas 
stärker lichtbrechenden Kôrnchen versetzte Flüssigkeit; die 
Kôürnchen sind anfangs ganz klein und nehmen allmählich an 
Grôsse etwas zu. Nach der Entleerung der Drüse vermag man 
anfangs noch im Mitteldarm die hellen Sekretkürnchen zu ver- 
folgen. 

‘inen ähnlichen, noch einfacheren Bau der Oberlippendrüse, 
deren Sekret die Eigenschaft hat, im Meerwasser zu leuchten, 
beschreibt DOoFLEIN an einem Ostrakoden aus dem japanischen 
Meer (als sogenannte Maxillardrüse). Das nur von einer einzigen, 
aber sehr grossen Drüsenzelle produzierte Sekret sammelt sich 
in einem häutigen Sack, der mehrere zitzenformige Aus- 
führungsgänge hat. Einen komplizierteren Bau hingegen weisen, 
z.B. nach CLAUS (1876), die Daphniden auf. Die Oberlippendriüse 
lässt sich in eine tiefere, dicht unter dem Gehirn über dem 
Anfang des Osophagus gelegene Gruppe und mebrere sehr 
grosse Zellen in dem der Mundôffnung vorausgehenden Teile 
sondern. Die erstere entsendet einen langen dünnen Aus- 
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lührungsgang nach vorn, welcher an  grossen  Exemplaren 
mehrfache Biegungen macht und jedenfall$ das Sekret vor dem 
Munde ausfliessen lässt. Doch weisen auch diesbezüglich die ein- 
zelnen Arten Unterschiede auf. Bei Daphria magna z.B.ermit- 
telte Fiscrez, dass sich vor und seitlich von der Mundôffnung 
jederseits je eine Drüse befinde, Snocephalus sima zeigt nach 
CUNNINGrON ungefähr den für die Daphniden angegebenen 
Fypus; doch war der von CLAUS angegebene Ausfülhrungsgang 
der proximalen Gruppe nicht aufzufinden: dafür zeigte die 
vorderste der vier grossen paarigen Drüsenzellen einen deutlichen 
Ausführangsgang nach der inneren Seite der Oberlippe. Auch 
bei Ostracoder kommen Oberlippendrüsen vor: so berichtet 
G. W. Müzier, dass Cypr'idina an der Unterseite der Ober- 
lippe eine Anzahl mehr oder weniger weit vorragender Hôcker 
trägt, auf welchen getrennt oder vereinigt, die Oberlippendrüse 
mündet., Bei Pyrocypris dient die Oberlippe als Leuchtorgan. 
Die Drüsenzellen liegen in zwei seïtlichen und einer mitileren 
Gruppe. Die Ausführungsgänge Simmilicher Drüsenzellen ver- 
einigen sich zu einem gesammten Hohlraum, an den sich dann 
sechs Ausführungsgänge, zwei vordere unpaare und vier paa- 
rige, anlegen. 

An der gewôhnlich, wie erwähnt, bogenfôérmig verlaufenden 
Speiserôhre unterscheiden wir den lingeren, gegen Oberlippe 
und Augen gerichteten konvexen und den gegen den Hinterleib 
gewendeten konkaven Teil. In ihrem histologischen Bau zeigt 
die Speiserôhre mehrere Schichten (sieh Fig. 10 u. 2). Zu innerst 
sehen wir sie von einer mässig dicken Kutikula ausgekleidet, 
darauf folgt das dieselbe abscheidende Epithel. Während auf 
der Konvexseite die Zellen ungefähr kubisch ausgebildet und 
die Zellerenzen deutlich wahrzunehmen sind, ist das Kpithel auf 
der Konkavseite sehr flach, die Kerne sind nur schwer und die 
Zellerenzen gar nicht erkennbar. Gegen die dem Lumen abge- 
wendete Seite des Epithels folgt eine zarte Basalmembran, die 
sich durch eine dunklere Begrenzung markiert.  Darauf folgen, 
wenigstens auf der Konvexseite, Zzuerst spärliche Längsmuskeln, 
die vom vordersten Teil des Mitteldarmes herabziehen und hier 
nur mit Mühe auflindbar sind, sodann etwa achtzehn Paare 
sehr kräftig entwickelter Ringmuskelbänder. An Simocepha- 
lus nahm CUNNINGTroN leicht die Längsmuskeln als wellige 
Fasern wahr, Während CLAUS (1876) im Osophagus der Clado- 
ceren keine bemerken konnte. Während die Ringmuskeln auf 
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der Konkavseite dem Epithel dicht anliegen, lassen sie auf der 
Konvexseite gegen dasselbe einen Zwischenraum frei, der von 
einem eigentümlichen Gewebe _erfüllt erscheint. Man sieht 
nänlich den Ringmuskeln zunächst und in derselben Richtung 
schmale, helle Streifen, die wie jJene von einander oft kaum 
abzugrenzen sind, darauf fast Tinienartige dunkle, den Längs- 
muskeln anliegend jedoch zellige Gebilde, aber von anderem 
Aussehen als das Epithel; überdies ändert sich das Bild 
zemlich rasch bei verschiedener Einstellung oder bei nicht 
genau sagittal geführten Schnitten.  Dieses Streifenartige 
rübhrt vom Wechsel der einfach- und doppelt brechenden 
Schichten der Ringmuskeln her, die Zellen sind die den 
Ringmuskeln zugehôrigen. Von Muskeln zur Erweiterung 
des Osophagus treten an der Konvexseite zwei Gruppen zu 
zwei Muskelpaaren und drei Gruppen zu je vier Paaren an den- 
selben heran, drängen sich zwischen die Ringmuskeln und Epi- 
dermis und heften sich mit verbreiterter Basis an der Kutikula 
lest. Anderseits findet die erste, zweïte und dritte Gruppe(Fig.3, 
dilat. oes.) ihre Stütze an der Kutikula des mittleren Teiïles der 
Oberlippe, die vierte (Fig. 2) setzi sich nahe der obern Wurzel 
der Oberlippe an, da wo auch die zwei grôsseren Muskeln ihren 
Ausgang nehmen, die am Rücken in der Nähe des Herzens aus- 
lasern und als Heber der Oberlippe dienen, die fünfte an der 
Schale in der (Gregend des Pigmentflecks.  Ausserdem hat auch 
noch der bewegliche Lippenanhang seine eigene Muskulatur. Auf 
der Konkavseite treten die Dilalalores æsophagi mit grosser 
Regelmässigkeit zwischen die Ringmuskeln und Epithelzellen an 
de Kutikula heran und geben, da sie alle von ziemlich derselben 
Stelle, einer Chitinleiste, ausgehen, ein zierlich fâcherartiges 
Bild. Beim Schluckakt erweitern die Sehlunderweiterer vor 
dem Bissen den Osophagus, hinter demselben lassen sie nach, 
und indem sich die Ringmuskeln zusammenziehen, schieben sie 
die Nahrungsteile vorwärts; zugleich wird dadurch, wie er- 
wWähnt, das Ausfliessen des Oberlippendrüsensekretes bewirkt. 
Auf der Konvexseite ist der Vorderdarm hie und da etwas 
rinnenfürmig eingebuchtet, worauf sich die Bemerkung von 
CLAUS (1876) bezichen dürfte, dass die Ringmuskulatur auf der 
- Oberseite in einer medianen Naht unterbrochen zu sein scheine. 
Wohl aber sind die obere und untere Hälfte von einander etwas 
unabhängiger gemacht, indem sich die Ringmuskeln rechts und 
links in der Mitte gewôhnlich verschmälern. Der Osophagus 
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reicht in den Mitteldarm als wulstfôrmige Einstülpung 
(Fig. 2, w.) hinein. Diese Vorstülpung dürfte einerseits einen 
sichern Verschluss zur Verhinderung des Zurücktretens der 
Nahrung aus dem Mitteldarm in den Osophagus bei den Kon- 
traktionswellen des Darmes, anderseits auch eine grôssere 
Beweglichkeit des Schlundes in der Richtung nach aussen 
gewährleisten. CLAUS (1899) erblickt darin eine Andeutung oder 
Vorstufe eines Kaumagens. 


Mitteldarm. 


Der Darmschlauch erweitert sich beim Übergang des Oso- 
phagus in den Mitteldarm zu einem geräumigen Hohlraum, 
biegt dann sich verschmälernd nach hinten, macht zunächst 
eine ganze Windung, wobeï die zweite Umkehrstelle U, dorsal 
knapp neben dem absteigenden Darm liegt, sodann eine halbe, 
die etwas weiter nach hinten als die erste reicht, knickt hinter 
der zweiten Umkehrstelle gegen die Rückenseite und wendet 
sich in einem Bogen nach hinten, wo sich auf der Ventralseite 
der Blindsack anschmiegt, der ungefähr bis zur genannten 
Knickung oder etwas weiter nach vorn reicht. Ein klappen- 
artiger Verschluss (Fig. 2, w. Vers.) grenzi sodann den langen 
Mitteldarm, dessen Schleifen schon frühzeitig am Embryo ange- 
legt werden, gegen den Enddarm ab. Die Schichten des Mitiel- 
darmes sind in dessen ganzer Ausdehnung zwar ziemlich 
dieselben, aber in den verschiedenen Abschnitten in verschie- 
dener Mächtigkeit ausgebildet. -Bereïts LeypiG hat dieselben im 
Wesentlichen erkannt. Er unterscheidet bei den Daphniden, 
wozu er auch die Lynceiden rechnet, von aussen beginnend, die 
Ringmuskeln, das Epithel, dessen Zellen meist mit blassem, 
kôrnigem Inhalt erfüllt seien und insbesondere häufig in der 
vorderen Partie des Magens Fettkügelchen einschliessen ; über 
die Zellen hinweg gehe die homogene Intima des Nahrungs- 
rohres. Nach aussen von der Muskelhaut müsse noch eine zarte 
bindegewebige Schicht, Serosa, angenommen werden, welche 
mit dem Fettkôrper zusammenhänge und auch Trägerin von 
Farbstoffen sein künne. Auf die einzelnen Schichten näher ein- 
sehend môchte ich vorwegnehmen, dass ich bei Zynceus à. 
weder von Fettkügelchen in den Magenzellen noch von einem 
Fettkürper etwas wahrnehmen konnte. Dem Lumen zunächst 
kommt also die von Leypi& und ebenso von WEISMANN als 
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homogene Intima bezeichnete Schicht (sieh Fig. 3); andere 
nennen sie Bürstenbesatz, Stäbchensaum, CLAUS spricht bei den 
Cladoceren von einem Grenzsaum, GROBBEN in seinem Lehrbuch 
bei den Epithelien von einer Stäbchenschicht oder Stäbchen- 
kutikula. Wir verstehen darunter nach GROBBEN und ebenso 
nach STUDNICCKA jene Differenzierung an der freien Seite von 
Epithelien, bei welcher das Protoplasma eine parallele, senkrecht 
zur Oberfläche gerichtete Anordnung aufweist. Von dieser Auf- 
fassung unterscheidet sich die Josees dadurch, dass nach ihm 
die Stäbchen nicht als Protoplasma bezw. Exoplasma, wie auch 
GURWIISCH glaubt, anzusehen sind, sondern als eine Art Sekret- 
bildung, in ähnlicher Weise wahrscheinlich wie die Kutikula, 
mit der sie im Aussehen grosse Alhnlichkeit hat. Die Stäbchen 
beanspruchen nach JosEr eine gewisse Sonderstellung unter den 
Strukturen der freien Zelloberfläche, haben mit Cilien nichts zu 
tun, sind jedoch eine Vorstufe der Cilienbekleidung, die wir 
sonsi so häufig in Darmzellen antreffen, die bei den Krusten- 
tieren aber durchaus fehlt. Leider wurden jedoch von diesem 
Autor die Krustaceen nicht in den Bereich seiner exakten 
Untersuchungen gezogen. Im allgemeinen sind sie für das Stu- 
dium solch feiner Strukturverhältnisse nicht günstig. So konnte 
ich die Lage der Verschlussleisten Cohns, nach Joser zwischen 
den oberen Rändern der Zellen, das Entspringen der Stäbchen 
nach GURWITSCH aus Basalknôtchen bei Æydrophilus piceus 
oder Vorhandensein eines Diplosoms, wie Joser angibt, der 
Anneliden, Amphioxus, Ammocoeles, Salamandra, La- 
cerla, Catviauntersuchte, nicht konstatieren. Was die Verbrei- 
tung und Beobachtung des Bürstenbesatzes betrifft, wäre zu 
erwähnen, dass ein solcher in den Epithelien der Niere der 
meisten Wirbeltiere und des Darmes sehr vieler schon lange 
bekannt ist, während er bei Wirbellosen erst in jüngerer Zeit 
beachtet wurde, gleichwobl in den Darmzellen häufig vorkommit, 
auch wohl in Drüsenzellen. Speziell bei den  Arthropoden 
mehren sich die Fälle zusehends, haben aber noch keine um- 
fassende Bearbeitung gefunden. Als mit einem Bürstensaum 
versehen finden wir z. B. in der vergleichenden Histologie von 
SCNNEIDER angegeben die Nährzellen des Dünndarmes von Rana 
esculenta und Salamandia maculosa, die Darmzellen von 
Ascaris, Bildungszellen des Periostrakums von A7'c« no&, 
Mitteldarmepithel vom schon genannten Hydrophilus piceus ; 
fermer nach FRENZEL, wie es scheint, auch das Epithel der 
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Mitteldarmdrüse der Cephalopoden, die «einen Saum aus langen 
starren Borsten tragen». Eine verschiedene Deutung des Grenz- 
saumes dürfte auch dem Umstand zugrunde liegen, dass einer-- 
seits LEHMANN bei den Insekten angibt, dass ausser den 
epidermoidalen Bildungen auch der Darm von einer Chitin- 
schicht ausgekleidet ist, FürrH anderseits behauptet, dem 
Mitteldarm der Insekten komme niemals eine Chitin-Intima 
zu — ausser man wollte den Insekten einen entodermalen 
Mitteldarm überhaupt absprechen. Nach CrAUS besitzen einen 
Grenzsaum «las Enteron von Branchipus (das auch SCHNEIDER 
erwäbnt), die Darmzellen von Artermia, Daphnia, Phronimu. 
Der Angabe LeypiGs bei den Daphniden, die Lynceiden einge- 
rechnet, von der Auskleidung des Nahrungsrohres mit emer 
homogenen Intima tritt CUNNINGTON entschieden entgegen, 
indem er einerseits auf den damit nicht in Einklang zu brin- 
genden Befund an Simocephalus siina hinweist, anderseits auf 
den Gegensatz, wie er glaubt, zwischen der Aufgabe des Mittel- 
darmes und der Wirkung eimer solchen Intima, die die Sekre- 
tion ganz verhindern müsse. Er bemerkte bei SX. s. üfters ein 
direktes Austreten von Sekrettrôüpfchen, die er für Schleim hält, 
aus der Darmwand ins Lumen. Die besonders im mittleren und 
hintern Teil des Darmes in den Zellen sichtbaren Vakuolen sieht 
er dagegen für Fetttrôpfchen an. Die Zellen sind durchgehends 
ziembich gross, zylindrisch und ausserordentlich regelmässig 
angeordnet. Sie weisen ein kôrnchenreiches Protoplasma 
sowie einen deutlichen Zellkern und Nukleolus auf. Während 
also bei SN. s. ein abweichendes Verhalten nicht in Abrede zu 
stellen ist, scheint es mir durchaus nicht gerechtfertiget, diesen 
Widerspruch auszudehnen und mit der genannten Begründung, 
auf die ich noch zu sprechen komme, eine homogene Intima als 
unzweckmässig quasi von vornherein abweisen zu wollen ; muss 
CunniNGTroN schliesslich doch selber zugeben, dass das Fehlen 
einer chitinigen Intima allgemein eben nur für die Mehrzahl 
der Krustentiere angenommen wird. Bei Daphnia hyalina 
tritt, wie ich beobachtete, häufig (Fig. 4) die Zusammensetzung 
des Bürstensaumes aus Stäbchenelementen klar vor Augen. 
Während sich jedoch das Epithel des Darmes, der ja ziemlich 
gerade verläuft, ziemlich gleichfürmig erweist, vartiert der 
Bürstensaum bedeutend sowohl in seiner Hühe als in seinem 
Aussehen, Ja scheint manchmal stellenweise ganz zu fehlen. Die 
Darmzellen weisen einen ziemlich grossen, der Basis genäherten 
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Kern mit scharf hervortretendem Kernkôrperchen auf, gegen 
den Kutikularsaum aber je ein ziemlich grosses Bläschen oder 
mehrere und dafür kleinere, sodass der Grenzsaum wie durch 
eine helle Zone von der eigentlichen Darmzelle gesondert 
erscheint. An den Mitteldarmzellen von Phronima lässt sich 
nach FRENZEL der Grenzsaum so deutlich wie kaum wo anders 
erkennen und ist besonders durch die Länge und relative Wider- 
standsfähigkeit ausgezeichnet. Ganz ähnlich wie bei Daphnia 
sind, wie CLAUS (1876) beschrieben hat, unter dem dicken, 
feinstreifigen Saum gewôhnlich eine grüssere oder mehrere 
kleinere Vakuolen im Plasma eingelagert. Den Längs- und 
Ringmuskeln der Darmwand entsprechen einzelne Muskelzellen, 
wie sich an ganz jugendlichen Exemplaren erweisen lasse. Bei 
den Dekapoden trigt nach FRENZEL das Drüsenepithel des 
Mitteldarmes am freien Endteil der Zelle eine dünne, stark Hicht- 
brechende, deckelartige Platte, die einen zarten Saum trägt, 
der im Zusammenhang das ganze Lumen des Drüsenschlauches 
auskleidet. Man erkenne auch vielfach, dass jede Zelle für sich 
das ihr zugehôrige Stück dieses Saumes an ihrem freien Ende 
besitzt. Er erscheine feingestreift, was durch einzelne feine 
Stäbchen oder Härchen bewirkt werde, die dicht anemander 
gedrängt stehen, ebenso wie sich dies an den Mitteldarmzellen 
der Insekien zeige. Auch die Mitteldarmzellen der Dekapoden 
zeigen einen Stäbchensaum, dessen Härchen jedoch viel Kkürzer, 
dicker und ohne nachweisbares Fussstück seien. Der Haupt- 
sache nach ebenso verhalten sich nach demselben Autor die 
Mitteldarmzellen der Isopoden. 

Bei Lynceus à. ist der Abschnitt vom Beginn des Mittel- 
darmes bis zur ersten Schleife von einem Grenzsaum ausge- 
kleidet, der im allgemeinen etwa ein Drittel der Hôhe der 
Darmzellen ausmacht, in der vordersten dorsalen Partie oft 
noch mehr beträgt. An diesem Besatze lassen sich oft zwei 
Schichten unterscheiden (Fig. 3, «), eine dem Lumen zugewen- 
dete hellere Schichte und eine davon scharf abgesetzte, dem 
Epithel anliegende dunklere. Auch bei Z/ydrophilus piceus 
lassen sich nach den Angaben von SCHNEIDER deren zwei unter- 
scheiden, die bei der Nahrungsaufnahme imeinander übergehen. 
Häufig aber fehlt bei Lynceus an der Dorsalseite da und dort 
bald an einzelnen Zellen, bald einer grôsseren oder kleineren 
Reïhe die dunklere Schichte (sieh Fig. 2, DZ.) und es sind an 
deren Stelle ziemlich grosse blasenartige, helle  Flecken, die 
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zwischen sich nur wenig Raum für den hineinreichenden 
helleren Streifen Jassen. In der dunkleren Schichte dagegen 
finden sich nur ganz selten kleine Vakuolen. Der helle 
Saum erscheint manchmal noch heller, mehr als die doppelte 
Hôhe der Zelle breit und streifig wie zäher Schleim ; an Mächtig- 
keit allmählich abnehmend zieht er nach hinten und lässt sich 
zuweilen durch den ganzen Mitieldarm verfolgen. Von der 
ersten Umkehrstelle des Darmes an verschmälert sich der 
Bürstenbesatz zusehends, so dass er sich bei der zweiten nur 
mehr wie ein dünnes Chitinhäutchen ausnimmt. Durch die 
weitere Windung ist er Kkaum mehr zu verfolgen, um dann im 
letzten Abschnitte, wenn auch etwas verschmälert, wieder her- 
vorzutreten. Die Zusammensetzung dieses Bürstensaumes aus 
seinen Elementen springt nicht sofort in die Augen und nur 
sehr selten trifft es sich, dass man davon deutliche Bilder 
bekommt. So wie CLAUS (1879) von seiner Phronima berichtet, 
glaubt man zuerst an der Innenseite des Epithels eine zusam- 
menhängende, sechwach glänzende Kutikula zu sehen. Bei 
naherer Untersuchung überzeugt man sich jedoch, dass Jeder 
Zelle ïhr gesonderter, bisweïlen etwas vorgewôlbter, femer, 
kappenartiger Saum zukommt, der mit dem benachbarter 
Zellen das Bild eines zusammenhängenden Belages entstehen 
lässt. In demselben Sinn spricht sich auch Toser aus, dass der 
Stibchensaum durch Reagenzien oft derartige Veränderungen 
erleidet, dass man seine Zusammenselizung aus Stäbchen nicht 
mehr erkennen kann. Man sehe dann oft nur einen homogenen 
oder fast homogenen Saum auf der freien Zelloberfläche, hôch- 
stens mit schwacher Andeutung einer senkrechten Streifung und 
das ganze ähnle mehr einer echten Kutikula. Das ganze Aus- 
sehen und Verhalten des Grenzsaumes, insbesondere die all 
mählichen Übergänge von dem Stadium, wo bloss ein dunkler 
Saum vorhanden ist, zu dem, wo nur mehr einzelne Zellen noch 
oder schon ihren isolierten dunkeln Saum, wohl aber alle den 
breiten hellen Streifen aufweisen, führt mich zur Annahme 
einer allmäblichen Verschleimung dieser Stäbchenschicht, wie 
solches ja auch durch HeIbENHAIN und ViGxox für den Grenz- 
saum des Darmepithels von Amphibien bekannt geworden ist. 
Bei diesen sammelt sich zwischen den einzelnen Stäbchen zuerst 
eine geringe, dann grôssere Mucinmenge, und schliesslich ver- 
schmelzen die ursprünglichen Stäbchenelemente ohne  Jedes 
granuläre  Zwischenstadium  vollständig. Der  färberische 
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Nachweis des Schleimes gelang mir indes bei Lynceus nicht. 

Das Epithel selber bietet im übrigen kaum Besonderheiten. 
Im vorderen Teile sind die Zellen gross, fast kubisch und zeigen 
in der Mitte einen deutlichen Zellkern mit scharf abgesetztem 
Nukleolus. Wie die Darmzellen fast allgemein durch Kitt- 
leisten, dh. Substanzanhäufungen, welche zwischen der an- 
stossenden freien Oberfläche verschiedener Epithelarten einge- 
lagert sind, miteinander verbunden sind, sehen wir auch hier 
solche helle Zonen, in die die Zellen wie in einen feinen Rahmen 
eimgespannt sind. Dies sieht man vorzüglich auf Flächen- 
schnitten, auf denen auch die regelmässige Zellgestalt etwas 
sestreckter Sechsecke deutlich hervortritt. Das Protoplasma ist 
gewôhnlich in Spitzen ausgezogen. Vorn, an der Rückseite 
des Darmes sind die einzelnen Zellen oft durch kleine keil- 
formige Lücken getrennt, über denen sich mit Vorliebe die 
erwähnten Vakuolen finden.  Beï Beginn der Schleifenbildung 
werden die Zellen klein und flach, sodass sie Kkaum mehr die 
Hälfte der früheren Hôhe bewahren. Im letzten, nur mehr 
schwach gebogenen Teile des Mitteldarmes sind die Zellen 
wieder grüsser. Bei der Aussackung des Blindsackes biidet das 
Epithel eine, schon von Leybi& beobachtete, mächtige wulst- 
fürmige Erhôhung, die mit grosser Sicherheit den unwillkür- 
lichen Austritt des Darminhaltes in den Afterdarm verhindert, 
wie auch am lebenden Tier unverkennbar ist. Nach aussen 
von der Epithelschicht folet eine zarte, ziemlieh Hchtbrechende 
- Membran, der die Ringmuskeln aufliegen, die als kleine, meist 
sehr helle Gürtel sich am ganzen Mitteldarm und Blindsack 
leicht verfolgen lassen und durch etwas wechselnde Zwischen- 
räume von einander getrennt werden. Sie bestehen ebenso wie 
bei den Dekapoden und anderen Arthropoden aus quer gestreiften 
Fibrillen. Ihr Querschnitt erscheint je nach dem  fixierten 
Kontraktionszustand als Band oder Halbkreis.  Ziehen sich die 
Muskeln siark zusammen wie z. B. bei hungernden Tieren, so 
verleihen sie wohl auch dem Epithel durch ihre Einschnürungen 
einen welligen Verlauf. Längsmuskeln fehlen, wie denn auch 
CrAUS (1876) bei den Daphniden nur spärliche Längsfasern im 
weiten Abständen von einander zu entdecken vermochte. 
Während LeypiG bei den Daphniden von quergestreiften Pri 
mitivzylindern der äussern Muskelschichte spricht, die sich da 
und dort verästeln, ist nach CUNNINGTON bei Simocephalus 
sima nichts von einer Querstreifung zu beobachten. Was 
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nun die Funktion des Mitteldarmes anlangt, hat sich schon 
LeypiG dahin aussesprochen, dass der Mitteldarm der Daph- 
niden (die Lynceiden eingerechnet) morphologisch wohl eine 
Einheit bilden, physiologisch aber recht wohl in semer vor- 
dersten Partie die Funktion des Magens ausüben kônne und im 
seinem hinteren Teiïle die des Dinndarmes haben kann.  Unsere 
Kenntnis der physiologischen Wirkung des Bürstenbesaizes 
lisst, wie GurWITSCH sagt, leider fast alles zu wünschen übrig. 
Offen sei auch die Frage, ob der Bürstenbesatz stets em gleich- 
mässiger sei oder einen mit bestimmten Stadien zusammen- 
hängenden Schwund aufweist. Bei Tieren, die eine Zeit lang 
gehungert hatten (sieh Fig. 8), war der Siäbchensaum breiter 
und bedeutend dunkler:; einen beträchtlichen Teil des Lumens 
uahmn eine stark lichthrechende Masse ein, die aber nicht mehr 
ein schleimig-streifiges Aussehen hatte, sondern wie in emzelne 
Kürnchen zerfallen aussah. Das Lumen war durch kleine, 
ziembch regelmässige, wulstartige Vorwôlbungen der Zell- 
wand verengert. Auch dies scheint mir, wenn auch nicht als 
zwingender Grund, indem auch das einfache Fehlen, einer 
Abnützung in Betracht zu ziehen ist, auf die Richtigkeit der 
Annahme eines mit bestinmmten Funktionsstadien zusammen- 
hängenden Wechsels des Grenzsaumes hinzuweisen. Im übrigen 
sind wir auf Mutmassungen angewiesen, nachdem, wie GUR- 
wirscor ausführt, weder der Nachweis des Durchtritts resor- 
bierter Stoffe innerhalb des Bürstenbesatzes zwischen den 
einzelnen Stäbchen desselben gelang, noch der emes Zusammen- 
hanges des Bürstenbesatzes mit der sekretorischen Tätigkeit 
bei den Nährzellen. Der Bürstensaum dürfte einerseits der 
esorption wie ein Pinsel cine vergrôsserte Oberfläche dar- 
bieten, anderseits kônnte diese Auskleidung des Darmes 
zunächst demselben einen Schutz gegen Ver letzung durch die 
mit der Nahrung aufgenonmenen festen Kôrnchen bilden.  Ob 
dieser Saum der Sekretion fürderlieh ist, ist sehr fraglich und 
mit Recht dürfte Gurwrrscn zur Vorsicht mahnen, ihm für die 
Sekretion ein tätige Rolle zuzuschreiben. Noch weiter geht 
CLAUS (1879), indem er bei Phronima die Ansicht zurück- 
weist, dem mit einem solchen Bürstensaum ausgekleideten 
Abschnitte die Bedeutung eines drüsigen, das Verdauungssekret 
liefernden Abschnittes zu geben; er zieht vielmehr vor, dafür 
eine Beziehung zur Resorption als wahrscheinlich anzunehmen. 
In gleicher Weise wird als resorbierend nach SCHNEIDER auch 
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der Stäbchensaum in den Magenzellen der Wirbeltiere sedeutet, 
der mit einer scharf begrenzten distalen nutritorischen Zone des 
Plasmas Zzusammenhängt, das Fäden und eine granuläre Struk- 
tur zu erkennen gibt. Anderseits dürfte aber die Ansicht, 
dass gleichwohl auch durch den Bürstenbesatz hindureh Sekre- 
tion erfolge, trotz der gegenteiligen Meinung von CLAUS und 
CUNNINGTON nicht abzuweisen sein, wenn wir z. B. von den 
Dickdarmzellen des Menschen erfahren, dass lange  faden- 
fôrmige, wahrscheinlich amôboide Fortsätze die Kutikula zu 
durchdringen vermôügen. Eine weitere Eigentümlichkeit ist 
die Verschleimung des Grenzsaumes. Ich môchte ihre Bedeu- 
tung darin suchen, dass auch hiedurch die Darmwand gegen 
kleine Steinchen und harte Partikel der Nabrung geschiützt 
wird, indem durch die Beimengung des Schleimes die ganze 
Nahrungsmasse lockerer, schlüpfriger und beweglicher gemacht 
wird, die engen Windungen zu passieren; dass ferner durch das 
Auflüsen der Stäbehen des Bürstensaumes die sich dazwischen 
etwa allmählich einlagernden und den weitern Durchtritt von 
Flüssigkeit behindernden Fermentkôrnchen in Freiheit gesetzt 
werden, wobei vielleicht eben diese Kürnchen durch ïihr 
lingeres Verweilen darin die Ursache der schleimigen Auf- 
lôsung sind. Man sieht auch manchmal, vorzüglich an Flichen- 
schnitten des Darmes, die Zellen ziemlich reich an kleinen 
dunklen Kôrnchen. Nach Analogien und Anknüpfungspunkten 
brauchen wir nicht lange zu suchen. 

3e Branchipus und Aztemia spricht sich CLaus (1885) 
dahin aus, dass für die Verdauung ein schleimiges Sekret von 
edeutung zu sein scheine. [st uns einerseits die Verschleimung 
des Bürstenbesatzes bei Amphibien verbürgt, so berichtet uns 
CLAUS (1899) bei den Süsswasser- Ostrakoden ausführlich über 
die Abstossung und Erneterung des Grenzsaumes daselbst. 
Während also bei Simocephalus sima nur einzelne Trôpfehen 
aus den Darmzellen ins Lumen eintreten, vergrüssern sich bei 
den Ostrakoden die Darmzellen in dem dem Lumen zugewendeten 
Teile ausserordentlich, viele verlängern sich schlauchfôrmig 
und erscheinen am freien Ende retortenartig aufgetrieben ; 
diese aufgetriebenen Partieen benachbarter Zellen verschmelzen 
sodann zu einem einheitlichen Grenzsaum, die peripheren Teile 
werden sodann abgeschnürt und trennen sich vom basalen 
kernhaltigen Teile. Die regenerierten” Zellstümpfe besorgen 
sodann die Resorption der Nahrungsstoffe. In diesem Zustande 
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sind dann die Zellen kürzer, regelmässiger, mit glattem Grenz- 
saum und erinnern an die von Daphnia, Branchipus, Arte- 
mia. Die Daphniden wieder gemahnen an das Verhalten 
hôherer Krebse, bei denen Fermentgranuli unter Beïhilfe einer 
nach der Oberfläche gedrängten vakuoligen Flüssigkeitsan- 
sammlung entleert werden. Bei den Nierenepithelien wieder 
findet ein rein vakuoliges Sekretausstossen statt.  Weiter noch 
als die Ostrakoden gehen in der Abstossung von Zellen, Wie sie 
auch sonst vielfach in den Leberschläuchen auftritt, die Larven 
des Mehlwurmkäfers, Tenebrio molitor, sowie auch eimiger 
anderer Käfer, bei denen eine sehr rasche Abschuppung des 
Mitteldarmepithels eintritt, sodass dasselbe bei manchen in 
sechs und dreissig Stunden vollständig erneuert wird.  Nach 
BIEDERMANN ist diese Desquamation notwendig, um die Ver- 
dauungsenzyme in Freïheit zu setzen. Die Bedeutung der Kitt- 
leisten spricht sich bereits im Namen aus. Dass eine verbindende 
Substanz wirklich von nôten ist, ist bei dem fortwährend Kon- 
traktionswellen ausgesetzten Darm und der vor der Vermengung 
mit Schleim immerhin bei praller Füllung des Mitteldarmes 
etwas steifen Nahrungsmasse wohl glaubhaft. Fast scheint es, 
dass diese Verbindung an jenem Teile, der diesbezüglich den 
grossten Anforderungen ausgesetzt ist. dem obersten dorsalen, 
der Einmündung des Osophagus gegenüberliegenden Teile, 
kaum genüge und so die Zellen dort häufig etwas auseinander 
sedrängt sind; doch kôünnte dies wohl auch eine Schrumpfungs- 
erschemung sein. Weniger passend môüchte mir für diesen 
Fall die Deutung scheinen, die SCHNEIDER bei Ascaris gibt. 
Dort werden die mit Bürstenbesatz versehenen Darmzellen 
durch eine homogene Substanz zusammengehalten, in der poren- 
artige Unterbrechungen vorkommen. Es dürfte sich, sagt 
SCHNEIDER, nur Zum Teil um eine lamellenartig entwickelte Kitt- 
substanz handeln, welche Lücken für die Aufnahme der Nah- 
rungsstofte frei lisst. Diese Füllmasse macht oft den Eindruck, 
als ob sie für die Aufnahme der Nahrungssäfte selbst von 
Wichtigkeit sei.  Dass gerade an der der Einmündung des 
Osophagus gegenüberliegenden Stelle eine so lebhafte Zell- 
tätigkeit stattfindet, Kôünnte man allenfalls einer durch lebhaften 
Gebraucherzielten Steigerung der Lebensfunktionen zuschreiben ; 
es mag sich auch der Gedanke aufdräingen, dass wir es hier mit 
einer Vorstufe oder cher einer Reduktion von Leberhôrnchen, 
wie sie noch Zurycercus lamnellatus besitzt, zu tan haben; 
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erscheinen ja schon die Daphniden mit den beiden Leberhôrnehen 
im Vergleich zu den meisten Krustaceen, die mit reiech entwik- 
kelten Anhangsorganen am Anfang des Mitteldarmes ausgestattet 
sind, als diesbezüglich rückgebildet, wogegen ihr Darm bereits 
etwas verlängert erscheint. Die fast bis zum Verschwinden 
sehende Verschmälerung des Grenzsaumes in der ersten g'anzen 
Schleife dürfte in der grossen Flachheït des Epithels seine 
Ursache haben. Im allgemeinen kônnten wir uns etwa die Vor-- 
stellung machen, dass das für die Verdauung der Eiweissstofte 
nôtige Enzym von der Oberlippendrüse geliefert wird, wie CLAUS 
(1879) z. B. für Phrontma (Wosich auch Kieferdrüsen befinden) 
nachgewiesen hat. Die Resorption der Eïweisskôrper erfolgt 
nach DE SAINT HiraAIRE bei Krustaceen durch die Leber: bei 
Lynceus intermedius, Wo ein besonderer Leberanhang fehlt, 
wohl durch den vordersten Teil des Mitteldarmes. Die Enzyme 
für die anderen Nahrungsstoffe dürfte vorzüglich der vordere 
Abschnitt des Mitteldarmes sezernieren, die Resorption der 
betreffenden gelôsten Nahrungsstoffe in den Darmschlingen vor 
sich gehen. Wollen wir die grosse Länge des Darmes verstehen, 
müssen wir uns vor Augen halten, dass der Darminhalt nicht 
nur zum guten Teil aus anorganischer Substanz besteht, sondern 
aueh, dass der organische Detritus, grüsstenteils aus verfaulen- 
den Stoften bestehend, infolge der schon vorgeschrittenen Zer- 
setzung nur mehr einen geringeren Energiewert besitzt. Die 
Tierchen müssen daher durch die Menge der aufgenommenen 
Nabrung deren geringen Nährwert ausgleichen and, um die 
Menge auch auszunützen, eine grosse Darmoberfläche besitzen. 
Wenn wir also bei Lynceus t. keine so energischen Mass- 
uahmen von seiten der Darmzellen beobachten, wie sie sich 
sonst bisweilen ausgepräot finden und die ganze Verdauung 
fast den Eindruck einer gewissen Trägheit macht, so dürfte das 
zum erklecklichen Teile in der Art der Nahrung begründet sein. 
Sehr überraschend war es mir, weder in den Darmzellen noch 
im anliegenden Bindegewebe  Fetttropfen zu  beobachten, 
während doch die meisten Autoren, so auch LEYDIG, STINGELIN, 
HeLricx, deren Vorkommen als allgemeines Merkmal der Cla- 
doceren angeben; anderseits beschrieb JURINE und SCHÔDLER 
Fetttropfen nur im Kierstock; in diesem wie auch in den Em- 
bryonen fanden sich auch bei Lynceus à. zahlreiche und grosse 
Fett- oder Olkugeln. Demnach scheint es, dass das Auftreten 
von Fetttrôpichen im Darmepithel oder wenigstens das Vor- 
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kommen eines Fettkôrpers wohl als das Häufigere, nicht aber 
als ausnahmslose Regel angesehen werden kann. 

Der Blindsack {Fig. 2 u. 5) ist eine bei dieser Form ziemlich 
lange, nach vorn gerichtete Aussackung des Mitteldarmes von 
meist seringer Weite und springt durch seine wurmfôrmig 
segmentierte (restalt sofort in die Augen. Er ist sehr kon- 
traktil und zeigt sich daher bald mehr schmal, langgestreckt 
und mit spitzem Ende, bald mehr dick, kurz und stumpf aus- 
gehend. Solcher Einschnürungen sind etwa ein Dutzend. 
Schon LeyprG fiel diese knollige Anordnung bei einigen Lyn- 
ceiden auf. CLAUS (1876) sah als deren Ursache speziell bei 
Pleuroæus trigonellus die Einlagerung grosser Drüsenzellen 
an, die nach seiner Zeichnunge im hintern Teile deutlich hervor-- 
tritt. Im vorderen Teile scheint es sich dabei anders zu ver- 
halten, indem Craus weiterfährt : « Indessen folgt am oberen 
inde des Blindsackes noch ein sehr langer wurmfôrmiger 
Anhang.- An ZLynceus inlermedins aber bemerken wir nur 
sehr selten Bilder, die Zellen zeigen, welche den Drüsen- 
charakter in ausgesprochenerem Masse als überhaupt die Mittel- 
darmzellen zeigen und uns vermuten lassen, dass ursprünglich 
auch bei dieser Form die Einschnürungen nicht sosehr den 
tingmuskeln, wie es scheint, als vielmehr der Einlagerung von 
Drüsenzellen ihren Ursprung verdanken.  Aber auch in diesen 
seltenen Fällen tritt der drüsige Charakter der betreffenden 
Zellen lang nicht so klar als etwa in den Zellen der Oberlippen- 
drüse zutage, namentlieh ist der Nukleolus nur schwer auszu- 
nehmen. Es sind grosse ovale Zellen mit einem grossen Kern, 
der in seiner Peripherie dunkle Kôürnchen Zzeigt; um ihn herum 
gruppieren sich, meist fast einen Ring bildend, kleine Vakuolen, 
bisweilen läisst sich jedoch nur ein heller Ring ausnehmen. 
Chydorus sphæricus hingegen, dessen Darmtrakt sich im 
übrigen kaum von dem des Z. 2. unterscheidet (nur die dritte 
halbe Darmschleife ist bedeutend grüsser), zeigt deutlich die 
Einlagerung solcher Drüsenzellen. Im vordersten Teil erscheint 
das Côkum von Z. ?. im Querschnitt plattgedrückt mit gleich- 
mässig dicken Wandungen, die von einer einfachen Epithellage 
gebildet werden, der nach aussen ebenfalls eine Basalmembran 
anliegt. Die gegen das Lumen gekehrte Fliche des Epithels ist 
bemerkenswerter Weise nicht als Stäbchensaum differenziert. 
Die einzelnen Zellen sind manchmal durch radiäre Streifungen 
ansedeutet, bisweilen werden auch Kerne sichtbar. Im wei- 
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teren Verlaufe haben die Schnitte vielfach ein so verschiedenes 
Aussehen (sieh Fig. 5), dass sich kaum ein einheitliches Bild 
davon geben lässt. Es beginnt sich eine Differenzierung in der 
Weise geltend zu machen, dass auf der dem letzten Teil des 
Mitteldarmes zugewendeten Seite die Wandungen einen ge- 
schlossenen, ziemlich dunkel gefärbten Komplex darstellen, 
indem entweder die Wandungen gleichmässig verdickt erschei- 
nen (Fig. 5, &, e, d) und meist in der Mitte einen engen Kanal 
frei lassen oder einzelne Partien durch Zellwucherung knollen- 
oder wulstartig aufgetrieben scheinen (Fig. 5, D, c). Auf der 
anderen Seite hingegen zeigt das Epithel mehr einen lockeren 
vakuoligen Charakter (bes. Fig.5, c, f), wobei die oft keilfürmig 
ins Lumen ragenden Zellen demselben ein gefranstes und zer- 
schlissenes Aussehen geben; doch kôünnte das wolhl auch bloss 
eine Schrumplungserscheinung sein, nachdem man das Epithel 
dann und wann auch einen zusammenhängenden Belag bilden 
sieht.  Trifft man im Querschnitt gerade einen Ringmuskel, so 
sieht der Rand eigentümlich fein gestreift aus, was besonders 
auf der hellen Seite gut zu beobachten ist. Manchmal ist auch 
bald die helle, bald die dunkle Partie auf Kosten der anderen 
mächtiger entwickelt. Auf Längsschnitten erhält man zuerst 
die obersten Kappen der einzelnen Segmente, dann Streifen, 
bisweilen durchlocht, letzteres deshalb, da nicht nur die äussere 
Oberfläche durch die Einschnürungen eine Gliederung erfäbrt, 
sondern auch im Innern der Mittelgang Seitenäste aussendet, 
die sich bisweilen zu kleineren Räumen von Pilzhutform erwei- 
tern. In Schnitten durch die Mitte sieht man das im grossen 
und ganzen gerade verlaufende Lumen sich vorne sternfôrmig 
teilen und, wie schon erwähnt, da und dort Buchten und Neben- 
gänge ausschicken. Die dem letzten Stück des Mitteldarmes 
zugewendete Seite zeigt eine dunklere Wandschicht, in der die 
Kerne meist nur mühsam, die Zellorenzen gar nicht erkennbar 
sind. An diese legen sich mehrere Lagen, bisweilen ziemlich 
regelmässige Reïhen, von meist gestreckten Zellen an, wie auch 
die andere Seite üfters ein mebrschichtiges Epithel aufweist. 
Gegen die Einmündung hin verschwindet allmählich der Gegen- 
saiz der verschiedenen Ausbildung auf beiden Seiten und geht 
in den Epithelwulst über, der das Ende des Mitteldarmes 
bezeichnet. In mit Neutralrot gefärbten Tieren ist der Wulst 
durch zahlreiche rote Granulä gekennzeichnet. An Schnitt- 
serien fanden sich ôfters Klumpen fester Nahrungsteile im 
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Blindsack vor, in welchen Fallen das Lumen desselben ent- 
sprechend erweitert war; an lebenden Tieren hatte ich jedoch 
nur einmal Gelegenheit, das Eintreten fester Nahrungsteile in 
das Côkum und ein Austreten solcher aus demselben zu 
beobachten. Bei Lynceus Sphæricus fand LEypiG den Blind- 
sack von Darminhalt oft ganz aufgetrieben. In Hinsicht auf 
die Funktion machte dieser Autor bereits einen Unterschied 
unter den Lynceidenblindsäcken, « die bis jetzt noch wenig 
gewürdigt worden sind +. Den des Lynceus lamellatus fasste 
er seiner Struktur nach als eigentliche Aussackung des Magens 
auf, indem er Muskellage, Zellen und Intima in ganz gleicher 
Weise wie der Magen besitze. In diese Gruppe wäre nach allem 
Anschein auch Pleuroxus trigonellus eimzureihen, dessen 
Blindsack nach CLAUS (1876) die Bedeutung zu haben scheine, 
den aus dem Magendarm austretenden Inhalt aufzunehmen und 
einer nochmaligen Einwirkung von Sekret auszusetzen.  Beim 
Übertritt in das Darmdivertikel sei die Wandung des Mast- 
darmes durch Kontraktion ihrer Ringmuskeln wesentlich be- 
teigt. Auch HELLICH rechnet den Blindsack wenigstens 
insoferne zum Enddarm, als der Blinddarm wahrscheinlich 
Schleim sezerniere, « um die von Schleim eingehüllten Exkre- 
mente durch den After schlüpfriger nach aussen zu befôrdern. + 
CLAUS (1876) fand im Côkum von Pleuromus tr. stets eine 
helle Flüssigkeit, die wohl die letzten Reste des Blinddarm- 
inhaltes in gelôster Form zur Resorption bringe. Bei Lyn- 
ceus à. hatte ich ôfters den Eindruck, als ob eine durchsichtige 
Flüssigkeit aus dem Blindsack austräte. Ich môchte bei Z. 2. 
die Ansicht von CLAUS und HELLICH vereinen und annehmen, 
dass die hellere vakuolige Partie des Blindsackes der Schleim- 
produktion obliegt, während die Aufgabe des anderen Blind- 
sackteiles die Resorption und allenfalls noch Abscheidung von 
Enzymen sein dürfte. 

Es wäre interessant, wenn der Nachweis gelänge, dass sich 
die bald mit langem, bald mit kurzem Cükum versehenen 
Lynceiden in eine Reihe bringen lassen, der ein allmähliger 
Übergang desselben von einem in der Funktion vom Darm 
nicht verschiedenen Aussackung bis zu einem kurzen, bloss 
mehr Schleim absondernden Anhang entspräche. Den Schluss 
dieser Reïhe würden bilden Zlyocryplus und Lynceus rect- 
angulus, die bloss mehr eine Erweiterung des Darmes an 
der betreftenden Stelle besitzen, und ZLeydigia und Grapto- 
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teberis, denen schliesslich auch diese fehlt. Da die Länge des 
Blindsackes auch innerhalb der Gattungen oft verschieden ist, 
die beïläufige Länge jedoch gewôübnlich nur bei den einzelnen 
Gattungen angegeben ist, lässt sich die Reïihe nicht gut ent- 
wickeln. Zwischen der Länge des Blindsackes und der Anzahl 
der Darmwindungen scheint keine allgemeine Beziehung zu 
obwalten. Die Einhüllung der Exkremente in ein Sekret ist 
übrigens bei den Lynceiden durchaus kein isoliertes Vorkom- 
men; Aehnliches wird uns von den Phalangiden berichtet, bei 
denen die unverdaulichen Nahrungsreste von einem Kkonsisten- 
tem Sekret eingehüllt werden. Von Artemia erzählt ANIKIN 
sogar, dass deren Exkremente in eine besondere kernführende 
Hülle, in Bau und Aussehen an Sarko- oder Neurilemma erin- 
nernd, eingeschlossen seien und desto resistenter, je stärker der 
Salzgehalt des umgebenden Wassers sei. 


Enddarm. 


Der End- oder Afterdarm ist sehr Kkurz, im Querschnitt 
schlitzfürmig, mit einem ziembch flachen Epithel ausgekleidet, 
das eine schwache Kutikula absondert. Die hier wieder stärker 
ausgebildeten Ringmuskeln halten das Lumen für gewühnlich 
geschlossen, während eine bedeutende Anzahl von allen Seiten 
herantretender paariger, kräftig ausgebildeter Dilatatoren, die 
von der Kôrperwand ausgehen, für eine energische Offnung 
beim Ausstossen der unverdaulichen Nahrung Sorge tragen. 
Diese wird meist zu Ballen geformt und unter kräftigen Be- 
wegungen des Abdomens mit Schwung hinausbefürdert. Der 
After mündet dorsal in eine kleine Ausbuchtung des Abdomens, 
an der die Stachelreihe schliesst.  Während CLAUS in seiner 
Daphnidenarbeit ausdrücklich sagte, dass die Erweiïterer des 
Enddarmes bei den Phyllopoden diesen zu bedeutender Aus- 
dehnung, aber nicht in rhythmischem Wechsel 6ffnen, gibt er in 
seiner Ostrakodenarbeit an, dass sie (bei den Phyllopoden) die 
oft rhythmisch klappenden Bewegungen das Enddarmes bedin- 
gen. Allein eine ausgesprochene Darmatmung konnte bei Z,. 4. 
wenigstens nie beobachtet werden, auch haben diese Tierchen 
bei ihrem flachen Kôrperbau und den blattartigen Gliedmassen 
eine hinreichend grosse transspirierende Oberfläche, sodass sie 
unter normalen Umständen der Atmung durch den ohnehin ganz 
kurzen Enddarm gewiss nicht bedürfen. 
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Wenn ich das Wichtigste aus dieser Arbeit über Z. 4. zusam- 
menfasse, wäre hervorzuheben, dass Vorder- und Enddarm 
verhältnismässig kurz, der Mitteldarm hingegen sehr lang ist 
und anderthalb Schlingen beschreibt; ausserdem hat er an 
seinem Ende eine ventrale, blind endigende Aussackung von 
ziemlicher Länge. Das Epithel des Osophagus scheidet gegen 
das Lumen eine Kutikula ab, an der Aussenseite liegt ïhr eine 
basale Membran auf. Nur spärliche Längsmuskeln begleiten 
ibn, dafür sind die Ringmuskeln und Erweïterer kräftig ent- 
wickelt, namentlich auf der dem Kopf zugekehrten Seite. Am 
Anfang desselben münden zwei Paare von Ausführungsgängen 
der Oberlippendrüse; diese wird dargestellt vorzüglich von 
einem durch die Grôsse des Kernes und das scharfe Gepräge des 
Nukleolus ausgezeichneten Drüsenpaar, dessen Sekret sich in 
einem häutigen Sacke sammelt und durch Muskelkontraktion 
entleert wird. Die Speiserôhre ragt in den Mitteldarm wulst- 
artig vor. An den Zellen des Mitteldarmes ist vor allem der 
Grenzsaum bemerkenswert, der besonders im vordersten Ab- 
schnitt wohl ausgebildet ist; es ist im vwesentlichen eine 
senkrecht zur freien Oberfläche stehende stäbchenartige An- 
ordnung des Exoplasmas.  Allem Anschein rach verfallt er der 
Verschleïimung, wird aber von den Zellen regeneriert. Es 
begleitet ihn eine mehr oder weniger breite streitige Masse von 
schleimigcem Aussehen. Je nach dem Stadium der Verschlei- 
mung vermisst man manchmal da und dort den Stäbchensaum 
und es ändert sich überhaupt etwas das Aussehen des Epithels. 
In den Darmschlingen wird der Stäbchensaum äusserst schmal, 
im letzten Teile wieder breiter. Man kann etwa annehmen, 
dass die Resorption der Eiweissstofte, für deren Verdauung die 
Oberlippendrüse das nôtige Enzym liefert, im vordersten Mittel- 
darmabschnitt vor sich geht, die Resorption der übrigen 
Nahrungsstoffe vorzüglich in den Darmschlingen, zum kleinen 
Teil wohl auch im Blindsack. Die Verschleimung bezweckt 
einerseits, die Darmwand gegen eine Verletzung durch feste 
Nahrungsartikel zu schützen, anderseits dass der Darminhalt 
mit den Fermentkôrnchen vermengt bezw. dass diese frei 
semacht werden, da sie leicht zwischen den Stäbchen stecken 
bleiben dürften. Der Blindsack zeigt eine eigentümlich wurm- 
formige Gestalt; des ôfteren finden sich Klumpen von Darm- 
inhalt in demselben vor. Die dem letzten Stück des Mittel- 
darmes zugekehrte Seite weist, das Anfangs- und Endstück 
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aussgenommen, einen anderen Charakter auf als die ihm 
abgewendete.  Erstere zeigt eine besonders in der Randschicht 
dunklere, ziemlich kompakte Zellmasse, die nur durch schmale 
Kanäle oder Buchten unterbrochen ist; selten kommen in der- 
selben grosse Drüsenzellen vor; letziere ist hell und vakuolig. 
Ein Stäbchensaum lässt sich an den Zellen des Cükums nicht 
wahrnehmen. Die helle Seite dürfte der Schleimproduktion 
dienen, um die Kotballen damit einzuhüllen, damit sie leichter 
nach aussen befôrdert werden, die dunkle aber der letzten Ver- 
dauung und Resorption.  Gegen die Mündung werden die 
beiden Wände wieder gleichartig und gehen in den Epithel- 
wulst über, der als klappenartige Vorrichtung am Ende des 
Mitteldarmes den unwillkürlichen Austritt von Darminhalt in 
den Afterdarm verhindert. Fetttropfen sind weder in den 
Darmzellen noch dem sie begleitenden Bindegewebe zu finden. 
Der Enddiarm bietet nichts Abweichendes : wir sehen zu innerst 
eine Kutikula, dann ein Epithel mit einer Basalmembran, 
Ringmuskeln und von allen Seiten herantretende Erweiterer; er 
mündet dorsal in der Nähe der Endkralle. 


Zum Schlusse dieser Arbeit, die im zoologischen Institut der 
Universität in Innsbruck ausgeführt wurde, sei es mir gestattet, 
meinem hochverehrten Lehrer, Herrn Professor Dr. KaARL 
Herner, für die Anregung zu diesem Thema und die ganze 
Leitung der Arbeit den wärmsten Dank auszusprechen, wie ich 
auch Herrn Assistenten Privatdozenten Dr. ADOLF STEUER 
für vielfache Fôrderung zu Dank verpflichtet bin. 


— 296 — 


LITERATURVERZEICHNIS. 


ANIKIN,1898. Einige biologische Beobachtungen über die Crustaceen der 
Gattung Artemia. Mitteil. der kaïs. Univ. Tomsk, Bd. XIV. Peferat von 
Adelung im Zool. Gbl., VI, 1899. 

BIEDERMANN, W., 1898. Beiträge zur vergleichenden Physiologie der Ver- 
dauung. I. Die Verdauung der Larven von Tenebrio molitor. Pflügers 
Archiv f. Physiol., 72, nach Fürth. 

CLaAuUSs, KARL, 1876. Zur Kenntnis der Organisation und des feineren Baues 
der Daphniden u. verwandter Cladoceren. Zeitschrift für wissenschaft- 
liche Zool., Bd. XXVIL 

CLAUS, KARL, 1879. Der Organismus der Phronimiden. Arbeiten des zoo. 
Inst. der Univ. Wien, Bd. II. 

CLAUS, KaRrL, 1885. Untersuchungen über die Organisation und Ent- 
wickluag von Branchipus u. Artemia. Arb. aus dem z0ol. Inst. der Univ. 
Wien, Bd. VI. 

CLAUS, KARL, 1889. Ueber den Organismus der Nebaliden. Arb. aus dem 
zool. Inst. der Univ. Wien, Bd. VII. 

CLAUS, KARL, 1899.  Beitrage zur Kenntnis der Süsswasser-Ostrakoden II. 
Arb. aus dem z0ol. Inst. der Univ. Wien, Bd. XI. 

CUNNINGTON, WILLIAM, 1903. Studien an einer Daphnide Simocephalus 
simu. Jenaische Zeitschrift für Naturwissenschaft, Bd. XXXVIT. 

DorLEIN, F., 1906, Ueber Leuchtorgane bei Meerestieren, [., Sifzungs- 
bericht der Gesellschaft für Morphologie u. Physiologie in München. 

EKMAN, SVEN, 1904. Die Phyllopoden, Cladoceren, etc., der nordschwe- 
dischen Hochgebirge. Zool. Jahrbuch Syst., vol. XXI. 

EKMaAN, SVEN, 1901. Cladoceren u. freilebende Copepoden aus Aegypten 
u. dem Sudan. Results of the Swedish zool. expedition to Egypt and the 
White Nile. 

FISCHEL, ALFRED, 1908. Untersuchungen über vitale Färbungen an Süss- 
wassertieren,insbes. bei Cladoceren. Internationale Revue der gesammten 
Hydrobiologie und Hydrographie, Bd I, H. 1-2. 

FRENZEL, JOHANNES, 1885. Ueber den Darmkanal der Crustaceen, nebst 
Bemerkungen zur Epithelregeneration. Archiv. für mikroskopische Ana- 
tomia, Bd. XXV. 

Fürru, Orro von, 1903.  Vergleichende chemische Physiologie der nie- 
deren Tiere. 

GURWITSCH, ALEXANDER, 1904. Morphologie u. Biologie der Zelle. 

Hezuicu, M. C. BonusLav, 1877. Cladoceren Bühmens. 

Joser, HEINRICH, 1903. Beiträge zur Flimmerzellen-und Centrosomafrage. 
Arbeiten aus d. zool. Inst. der Univ. Wien, Bd. XIV. 

JurINE, Louis, 1820. Histoire des Monocles. 

LEHMANN, 1853. Lehrbuch der physiol. Chemie. 2. Aufl., Bd. 1, nach Fürth. 


— 297 — 


LEYDIG, FRANZ, 1860. Naturgeschichte der Daphniden. 

LiLJEBORG, Wizu., 1853. De Crustaceis ex ord. 3 Cladoc. Ostracoda 
Copepoda in Scamia occurentibus. 

LiLJEBORG, Wizu., 1900. Cladoceren Schwedens. 

MüLLER, G. W., 1891. Neue Cypriniden. Zoolog. Jahrbücher Abt. System. 
Bd. V. 

NEBESKI, OTMAR, 1880. Beiträge zur Kenntnis der Amphipoden der Adria. 
Arb. aus dem zool. Inst. der Univ. Wien, Bd. IL. 

C. DE SAINT-HILAIRE, 1892. Sur la résorption chez l’écrevisse. Bull. Acad. 
roy. de Belgique, 24, nach Fürth. 

SCHNEIDER, K. C., 1902. Lehrbuch der vergleichenden Histologie der Tiere. 

SCHÔDLER, J. Ep. 1863. Neue Beiträige zur Naturgeschichte der Cladoceren. 

SCOURFIELD, J. D., 1900. Bemerkungen über Scapholeberis mucronata 
u. das Oberflichenhäutchen des Wassers. Journal of the Quekett Micro- 
scopical club., april. 

STINGELIN, THEODOR, 1895. Cladoceren der Umgebung von Basel. Revue 
suisse de Zoologie, Bd. III. 

STINGELIN, THEODOR, 1904. Entomostraken gesammelt von Hagmann im 
Mündungsgebiet des Amazonas, Zool. Jahrb., Abteil. für Syst. Geogr. u. 
Biol. der Tiere. Bd. XX, H.6. 

STINGELIN, THEODOR, 1906. Neue Beiträge zur Kenntnis der Cladoceren- 
fauna der Schweiz. Extrait de la Revue suisse de Zoologie, t. XIV. 

ViGNON u. L. M. HEIDENHAIN, 1899. Ueber die Struktur von Darmzellen. 
Archiv für mikr. Anat., 1899, nach GurwiTscn. 


Fig. 2. 


Fig. 3. 


Fig. 4. 


— 298 — 


ERKLÆRUNG DER TAFELN 


Tafel VIII 


. — Lynceus intermedius. Totalansicht von der Seite : au: Auge ; 


pig. Pigmentfleck; £. a. Tastantennen; mb. Mandibel; r. 4. Ruder- 
antennen; bl. Ex. die blattartigen Extremitäten; p. abd. Post- 
abdomen ; emb. Embryo; 0. L. Oberlippe. 


— Verdauungstrakt von Z. à. : Oberl. Oberlippe; Forts. d. O. 
Fortsatz der Oberlippe; #”. Mundôffnung; oes. Oesophagus; 
w. wulstartige Vorragung des Oesophagus in den Mitteldarm; 
M. d. Mitteldarm ; BI. s. Blindsack; N. Nahrungsteile in demselben ; 
w. Vers. wulstartiger Verschluss des Mitteldarmes ; £. d. Enddarm; 
Uz 2. Umkehrstelle des Mitteldarmes; 7. n. Ringmuskeln; L. m. 
Längsmuskeln; dilat. oes. Erweiterer des Oesophagus; bl. blasen- 
artige Stellen in der Stäbchen-Kutikula; Schl. dem Epithel an- 
liegender Streifen von Schleim. 


— Stibchenkutikula von Lynceus intermedius : a) Der helle Saum 
zeigt eine Andeutung von Streifung; die gegen diesen gekehrte 
Fliche der Zelle entwickelt einen neuen Grenzsaum, der hier noch 
gaz kurzist und duokel erscheint. b) Von einer streifigen Zusam- 
mensetzung des Grenzsaumes ist nichts wahrzunehmen. €) Der 
helle Grenzsaum lässt eine deutliche Streifung erkennen. +. Ring- 
muskeln; bas. Basalmembran. 


— Stäbchenkutikula von Daphnia hyalina : a) Der Stäbchensaum 
ist lang, sein äusserer Rand ein wenig gezackt. b) Der Stäbchen- 
saum ist von geringerer Breite, nach aussen eben abgegrenzt. 
c) Eine Streifung senkrecht zur freien Oberfläche ist nicht vor- 
handen, vielmehr eine undeutliche parallel derselben. Der Saum 
scheint von der Zelle durch eine zusammenhängende Reihe kleiner 
Blischen getrennt. d) Auch hier ist nur eine undeutliche Streifung 
parallel der freien Oberfläche zu beobachten. Den Kernen liegt je 
ein helles, ziemlich grosses Bläschen an. 


Fig. 5. — Querschnitte durch den mittleren (a, b, c, d) und hintern Teil 


(e, f) des Blindsackes von Lynceus intermedius. In a, b, d ist die 
Wandschicht der dem Darme zugekehrten Seite mächtig entwickelt 
und lässt nur einen schmalen Spalt frei, während sie in f, €,e 
geringere Ausdehnung besitzt. 


Tafel IX 


Fig. 6. — Schematisches Bild der Oberlippe von Lynceus intermedius : 


K. d. qg. Dr. Kern der grossen Drüsenzelle; k. Kern der vorderen 
kleinen Zelle ; Kern der rückwärtigen kleineren Zelle; S. Sammel- 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


prit 


raum des Sekretes; Ausfgg. die beiden Ausfübhrungsgäünge; dilat. 
oes. Schlunderweiterer; ». m. Ringmuskeln des Oesophagus ; 
H' Verankerung des Hebers der Oberlippe in derselben; Str. 
streifenfürmiger Hobhlraum; Ch. Gruppe chitiniger Prominenzen ; 
ep. Epithel des Oesophagus. 


7. — Querschnitt durch die vordere Region von L.2.; sowohl die 
Speiserühre oes. als der Mitteldarm Md. getroflen; X. Kerne 
des grossen Drüsenpaares; S. Schlundkommissur ; #1. Schlunder- 
weiterer. 


. 8. — Querschnitt durch den Mitteldarm eines Z. i., der eine Zeit lang 


gehungert hatte. Das Epithel springt faltenartig ins Lumen vor. 
Der Grenzsaum ist bedeutend dunkler und ist von der Zelle meist 
durch eine ganz schmale Partie geschieden. 


9. — Querschoitt durch die Oberlippe, etwas schief gegen die dia- 
gonale Richtuog. #. Kern der grossen Drüsenzelle ; S. Sammelraum 
des Sekretes; St. Stützbalken ; »m. Muskelquerschnitte. 


10. — Querschnitt durch den Oesophagus von Lynceus intermedius. 
0es. Oesophagus; cut. Kutikula; ep. Epithel; bas. Basalmembran ; 
r. m. Ringmuskel; H. d. 0. Heber der Oberlippe; dil.æs. Schlunc- 
erveiterer. 


ÉTUDE MONOGRAPHIQUE 


DES 


LARVES DES ODONATES D'EUROPE 


par le D' E. Rousseau. 


Quand on consulte la liste des travaux ayant trait aux pre- 
miers états des Odonates d'Europe, on est surpris de constater 
combien nos connaissances à ce sujet sont encore rudimentaires. 
À part les anciens travaux de DUFOUR, HAGEN et BRAUER, insuf- 
fisants du reste pour nous permettre des déterminations posi- 
tives, les mémoires plus récents de CABOT et les quelques 
descriptions isolées de Lucas et RosTER, il n’a pas encore été 
publié de travail monographique d'ensemble sur les nymphes des 
Odonates de nos régions. 

Grâce à un riche matériel d'étude qui m'a été aimablement 
procuré par MM. LAMEERE, MARTIN, Ris et SEVERIN (collection 
DE SELYS) que je remercie vivement de leur obligeance, ainsi 
qu'aux spécimens que j'ai personnellement recueillis, j'ai pu 
étudier un assez grand nombre des premières formes des Odo- 
nates d'Europe. J'espère être arrivé par ce travail à jeter les 
bases d’une monographie des larves des Odonates d'Europe, 
comme l’a fait NkpHAM pour les espèces des États-Unis. 

Actuellement, on connait les nymphes de 43 espèces d’Anisop- 
tera sur 65 habitant d'Europe et les nymphes de 20 espèces de 
Zygoptera sur 39, soit 63 métamorphoses sur 104 espèces. 

Il reste donc encore beaucoup à faire et même parmi les 
espèces communes dont les stades larvaires de plusieurs sont à 
décrire. Je m'estimerais heureux si.ce travail contribuait à faire 
avancer nos Connaissances dans ce sens. 
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Les larves des deux grandes divisions des Odonates d'Europe 
sont aisément reconnaissables : 

Tête visiblement plus large que l'abdomen (sauf chez les 
Calopteryginae), corps très allongé, abdomen terminé par trois 
lamelles foliacées aplaties servant de branchies, parfois des bran- 
chies intestinales. Zygoptera (Agrionidae). 

Tête pas plus large que l'abdomen, corps court ou allongé, 
pas de branchies terminales, des branchies intestinales, abdo- 
men terminé par cinq prolongements épineux. 

Anisoplera (Libellulidae). 


I. — Larves des Anisoptera. 
CARACTÈÉRES GÉNÉRAUX. 


Corps robuste, allongé (Aeschninae, Gomphinae, Cordule 
gasterinae) où plus où moins ramassé (Libellulinae, Cordu- 
linae); nu ou pubescent; à coloration très variable suivant l’âge 
et les conditions du milieu, tantôt uniforme, tantôt avec des 
dessins plus où moins réguliers. 

Tête élrgie, mais pas plus large que l'abdomen. Antennes 
ordinairement courtes et grèles, plus longues chez les Cordu- 
linae, insérées en avant et en dedans des yeux; formées de 
sept articles, sauf chez les Gomphinae où elles ne sont com- 
po-ées que de quatre articles, le dernier rudimentaire ; les deux 
premiers articles sont plus courts et plus renflés et le troisième 
est ordinairement le plus long de tous. Yeux larges, aplatis, très 
saillants; occupant près de la moitié de la tête et prolongés en 
lobe en arrière et en dedans chez les Aeschninae; gros, peu 
saillants et arrondis chez les Gomphinae; petits, coniques et 
saillants chez les Cordulegasterinae, Libellulinae, Cordu- 
linae ; trois ocelles plus ou moins indiqués. La bouche com- 
prend de haut en bas : le labre ou lèvre supérieure; les mandi- 
bules (appelées dents par DE GEER et RÉAUMUR, premières 
maächoires par BRULLÉ) courtes, grosses, robustes et armées 
de cinq ou six dents crochues; les mâchoires formées d’une 
pièce interne allongée, cornée ou dentée, d’une pièce externe 
allongée (palpe maxillaire), articulée sur la précédente; la 
lèvre inférieure dont le développement excessif constitue un 
des traits caractéristiques des larves d'Odonates. Elle présente 
ane double articulation qui lui permet de se replier dans le sens 
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de la longueur et de s'appliquer sur les pièces buccales qu’elle 
cache en totalité où en partie, d'où le nom de masque que lui a 
donné R£AuMUR. Le masque est destiné à la préhension des ali- 
ments : lorsque la larve veut saisir une proie, elle étend brus- 
quement son masque en avant de la tête et s'empare de sa victime 
à l’aide des crochets qui terminent la lèvre inférieure, puis elle 
replie le masque au-dessous de la tête de manière à rapprocher 
la proie de l'ouverture buccale où les mandibules et les mâchoires 
la broient. Le masque comprend les parties suivantes : une 
palette allant en s’élargissant en avant nommée #entum ou 
menton ou lobe médian (voyez fig. 1. M.) articulé en arrière 
à une pièce plus courte, appelée manche par Durour, c’est le 
submentum (S. M.) fixé sur une pièce basilaire (P. B.). Le 
menton ofire à étudier un bord antérieur, deux bords externes, 
une portion médiane et deux portions externes, stipes (S. T.); 
la portion médiane est munie (sauf chez les Gomphinae et les 
Aeschninae) d'un certain nombre de soies dites soies menton- 
nières (S. M.). Aux angles antéro-externes du menton s’arti- 
culent les lobes latéraux formés de deux pièces : 1° une dent 
mobile, cornée, plus ou moins longue, pointue et incurvée qui 
n'est que le palpe labial dégénéré, on l'appelle dent mobile où 
palpigère (D. M.); 2° la portion du lobe latéral sur laquelle 
s'articule la dent mobile, de forme variable, comprenant deux 
portions : l'une externe, munie, sauf chez les Gomphinae et 
Aeschninae, d'un certain nombre de soies dites soies latérales 
(S. L.), l'autre interne, lobe interne où galea (L. I.) offrant à 
considérer un bord inférieur, un bord interneet un bord supérieur. 

Le masque a l'aspect d’une spatule aplatie chez les Gomphi- 
nae et Aeschninae où d'une cuiller (d'un casque à deux volets, 
suivant l'expression de RÉAUMUR) chez les autres anisoptères. 

La conformation de ses différentes parties, la présence et le 
nombre des soies latérales et mentonnières (dans le cours de ce. 
travail le nombre de soies indiqué n’est que celui d’une des 
moitiés du masque) varient suivant les genres et les espèces et 
constituent de bons caractères pour la détermination. 

Thorax court, prothorax petit, mésothorax grand, recouvrant 
une partie du métathorax qui forme le fourreau alaire s'éten- 
dant plus ou moins loin sur les segments abdominaux suivant 
l'époque plus ou moins rapprochée de la transformation en 
imago ; le premier stade larvaire ne possède pas encore de four- 
reau alaire. Pattes ordinairement assez longues et gréles, chez 
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Aeschninae et Cordulinae ; courtes, fortes et fouisseuses chez 
les Gomphinae et Cordulegaslerinae ; les pattes postérieures 
sont les plus longues, les antérieures et moyennes à peu près 
d'égale longueur, les postérieures ne dépassent pas l'extrémité 


Fig. 1.— Masque et pièces buccales de Cordulias aenew L. 


de l'abdomen, sauf chez les Libellulinae et Cordulinae, les 
tibias sont à peu près de la mème longueur que les fémurs ; tous 
les tarses sont composés de trois articles, sauf chez les Gom- 
phinae où les tarses antérieurs et moyens sont de deux articles 
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seulement; le premier article est le plus court et le troisième le 
plus long ; ongles courts, incurvés et aigus. Dans l'espace liné- 
aire qui sépare le prothorax du mésothorax, à la surface dorsale, 
se trouve une paire de stigmates oblongs, transversaux, saillants, 
cornés, bilabiés ; il en existe une deuxième paire sur les côtés du 
thorax. 

Abdomen de forme variable, allongé et terminé graduellement 
en pointe chez les Gomphinae, Cordulegasterinac ei Aesch- 
ninae, en ovale court chez les Libellulinae et Cordulinue, 
oraduellement effilé en pointe vers le sommet ou tronqué ; com- 
posé de dix segments, le dernier beaucoup plus petit que les 
autres ; angle inféro-externe de quelques segments parfois pro- 
longé en épine plus où moins longue, parfois muni sur la ligne 
médiane dorsale de tubercules où d'épines dont la présence et la 
conformation offrent de bons caractères pour la détermination 
des espèces. La face inférieure de l'abdomen offre sept paires de 
stigmates. L'ouverture anale est protégée par un appareil valvu- 
laire, pyramide anale, constitué par cinq pièces chitineuses 
mobiles sur leur base; les trois plus longues sont creusées en 
gouttière du côté interne; les deux inférieures sont triangu- 
laires et terminées généralement en une pointe aiguë, un peu 
crochue en dedans; la médiane est généralement un peu plus 
courte que les inférieures, en pointe ou échancrée; les supé- 
rieures sont les plus courtes, ordinairement coniques et ter- 
minées en pointe aiguë, à la base de celles-ci se trouve une 
autre pièce beaucoup plus petite, leur servant d'auxiliaire. 
Cet appareil valvulaire qui sert, comme les piquants dorsaux et 
latéraux de l'abdomen, d'organe de défense est principalement 
destiné à la locomotion : en s'ouvrant ou en se fermant, grace à 
la contraction des segments abdominaux et des muscles du 
rectum, il détermine l'aspiration de l'eau dans le rectum ou 
son expulsion et cette dernière suflit pour projeter l’animal 
en avan. 

Les larves des anisoptères possèdent aussi des branchies 
internes, décrites d’abord par SWAMMERDAM et RÉAUMUR et bien 
étudiées ensuite par OusrALET et Ris. Le rectum renferme six 
bourrelets allongés portant chacun deux rangées de papilles 
(Aeschna) où de lamelles (Libellula) transversales, dans les- 
quelles les trachées se ramifient abondamment. 


— 305 — 


DESCRIPTIONS. 


Tableau analytique des familles d'Odonates d'Europe 

(Nymphes) : 

I. Antennes de quatre articles, le quatrième rudimentaire. Tarses anté- 
rieurs et moyens de deux articles, les postérieurs de trois articles. 
Masque en palette aplatie, à peu près aussi large que long, ne recou- 
vrant pas complètement les pièces buccales, lobe médian entier ou un 
peu échancré en son milieu, dent mobile grande et forte aussi longue 
que le lobe qui la porte, pas de soies mentonnières ni de soies laté- 
rales. Pattes postérieures n’atteignant pas l'extrémité de l'abdomen. 
Corps allongé, lancéolé. Gomphinae. 

IL Antennes de sept articles. Tous les tarses de trois articles. 

A. Masque en palette aplatie, allongé, ne recouvrant pas complètement 
les pièces buccales, lobe médian légèrement incisé au milieu, dent 
mobile grande et forte, aussi longue que le lobe qui la porte, pas 
de soies mentonnières ni de soies latérales. Paties postérieures n’at- 
teignant pas l'extrémité de l’abdomen. Corps allongé. Aeschninae. 

B Masque en cuiller, recouvrant complètement la face inférieure de 
la tête, pourvu de soies mentonnières et de soies latérales. 

a Lobe médian du masque avec un prolongement médian échancré et 
bidenté latéralement, bord interne des lobes latéraux à dents grandes 
etirrégulières, dent mobile assez grande et forte. Pattes postérieures 
n'atteignant pas l’extrémité de l'abdomen. Corps allongé. 

Cordulegasterinae. 

b. Lobe médian du masque entier, prolongé en angle obtus, dent 
mobile courte, étroite, incurvée et aiguë, plus courte que le lobe qui 
la porte. Pattes postérieures dépassant l'extrémité de l’abdomen. 

4. Bord interne des lobes latéraux du masque à dents peu saillantes, 


beaucoup plus larges que hautes. Libellulinae. 
8 Bord interne des lobes latéraux du masque à dents bien saillantes, 
aussi hautes ou plus hautes que larges. Cordulinace. 


Fam. 1. — GOMPHINAE. 


Corps allongé, de trois à cinq fois plus long que large, 
robuste, lisse où pubescent, à coloration ordinairement masquée 
par la boue dont ces nymphessont revètues, car elles vivent sur 
le fond. Tête large, subplane, cordiforme ; yeux grands, arrondis, 
saillants, situés à peu près vers le milieu des côtés, non pro- 
longés en lobe à leur bord postérieur, ocelles indiqués, bien 
visibles chez Gomphus ; antennes formées de quatre articles, le 
troisième article le plus long, le quatrième rudimentaire, les deux 
premiers courts et globuleux ; angles postérieurs obtus, droits 
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ou arrondis, bord postérieur droit où plus où moins échancré. 
Masque en palette aplatie, ne recouvrant pas complètement les 
pièces buccales et s'étendant en arrière au delà des pattes anté- 
rieures; menton à peu près aussi large que long, à bord anté- 
rieur entier et arrondi où légèrement échancré, garni de poils 


Fig.3,— Masque de Onychogomphus Fig. 4. — Masque de Gomphus 
uncatus Charp. pulchellus Sel. 


courts; lobes latéraux courts, arqués, finement denticulés sur 
leur bord inférieur, angle inférieur obtusément arrondi ou 
recourbé en dent aiguë, dent mobile grande, forte, incurvée, 
aussi longue que le lobe qui la porte. 

Prothorax court, plus étroit que la tête; fourreau des ailes 
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s'étendant jusqu'au cinquième segment abdominal; pattes 
courtes, fortes, robustes, fouisseuses, les postérieures n’attei- 
gnant pas l'extrémité de l'abdomen, fémurs et tibias subégaux 
sauf aux pattes postérieures où les tibias sont plus courts, tibias 
épineux à l'extrémité antéro-externe, tarses antérieurs et moyens 
de deux articles avec l’article basilaire très court, tarses posté- 
rieurs de trois articles, le troisième article ayant à peu près le 
double du deuxième, ongles courts, incurvés, aigus. 

Abdomen allongé, lancéolé, plus large et plus court chez 
Onychogomplhus, ayant un peu plus de la moitié de la longueur 
totale du corps, allant en s'élargissant jusqu’au septième sewment 
et de là en décroissant jusqu'à l'extrémité ; pourvu où non de 
tubereules sur la ligne médiane dorsale, ayant ou non des épines 
sur les bords latéraux de l'abdomen ; pyramide anale courte, un 
peu plus longue ou de même longueur que le dixième segment, 
les épines inférieures les plus longues, triangulaires et terminées 
en pointe aiguë, la médiane à peu près de même longueur que 
les inférieures et triangulaire, les latérales supérieures plus 
minces et plus courtes que la médiane. 

Les Gomphinae sont représentés en Europe par trois genres et 
huit espèces; on connait les nymphes de quatre espèces, les: 
nymphes des espèces suivantes n'ont pas encore été décrites : 
Diastatomma cecilia Fourer. (Europe), Onychogomplhus 
Grenei Sel. {Sicile), Gomphus Graslini Ramb.(France), Gom- 
phus flavipes Charp. (Europe) et Gomphus simillimus Sel. 
(Méditerranée). 


Tableau analytique des genres de Gomphinae(nymphes) 
d'Europe : 


Masque avec le bord antérieur du lobe médian en arc arrondi, lobe laté- 
ral avec l’angle inférieur obtusément arrondi et non recourbé en dent 
aiguë. Un tubercule épineux au milieu de la surface dorsale des segments 
abdominaux 2 à 9, ce tubercule recourbé en arrière et ayant environ le 
tiers de la hauteur du segment qui le porte. Pyramide anale plus longue 
que le dernier segment. Onychogomphus. 

Masque avec le bord antérieur du lobe médian légèrement échancré en 
son milieu, angle inférieur du lobe latéral prolongé en dent aiguë. Pas de 
tubercule épineux au milieu de la surface dorsale des segments abdomi- 
naux 2 à 9. Pyramide anale aussi longue que le dernier segment. Gomphus. 
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Onychogomphus Sel. 


ONYCHOGOMPHUS UNCATUS Charp. 
Nymphe : Rousseau, Ann. soc. Ent., Belg., 1908, p. 282. 


Longueur : 25 millimètres; largeur : 7 millimètres. 

Caractérisée par l'absence d'épine à l'angle inféro-externe des 
sixième et septième segments abdominaux, les huitième et 
neuvième en ont une, celle du neuvième segment est plus longue 
que celle du huitième et plus courte que la hauteur du dixième 
segment. 


ONYCHOGOMPHUS FORCIPATUS L. 


Nymphe : Nunney, Sc. Gossip, 1894, p. 102. 


Eee 


Longueur : 25 millimètres, largeur : 7 millimètres. 
L'angle inféro-externe des segments abdominaux 6 à 9 est 
prolongé en épine. 


Gomphus Leach. 


(TOMPHUS PULCHELLUS Sel. 


Nymphe : Rousseau, Ann. Soc. Ent., Belg., 1908, p. 283. 


re 


Longueur : 28 millimètres ; largeur : 7 millimètres. 

Abdomen convexe, terminé en pointe aiguë; segments 8 à 
9 surélevés en carène sur la ligne médiane; angle inféro- 
externe des segments 7 à 9 épineux. 

GOMPHUS VULGATISSIMUS L. 


Nymphe : Roesel, Ins. Belust. IT, 1749, p. 20, pl. 7, f. 1. — Hagen, 
St. Ent. Zeit. x1v, 1853, p. 263. — Brauer, Neur. austr. 1857, p.xv.— Cabot, 
IL. Cat. Mus. Comp. Zool., 1872, p. 3, pl. 1, f. 1, b. c. — Nunney, Sc. 
Gossip, 1894, p. 102, f. 7. — Tümpel, Die Geradfi. 1901, p. 70, pl. x11. 

Longueur : 27 millimètres ; largeur : 8 millimètres. 

Abdomen plus court et plus large que chez pulchellus, plus 
aplati, non surélevé en carène tranchante sur les segments 
8 et 9 et terminé en angle beaucoup plus ouvert; angle 
inféro-externe cles segments 6 à 9 épineux. 
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FAM. 2. — AESCHNINAE. 


Corps allongé, de quatre à six fois plus long que large, 
robuste, lisse. Tête large, aplatie, ordinairement quadrangu- 
laire; yeux larges, couvrant les angles antéro-latéraux de la 
tête, très saillants, prolongés en arrière et en dedans en un 
lobe triangulaire, la ligne en arrière des yeux est droite, 
oblique ou incurvée; vertex divisé en deux portions plus 
ou moins distinctes, la postérieure ordinairement avec l’indica- 
tion d’ocelles ; de chaque côté du vertex et en avant sont insérées 
les antennes, celles-ci sont courtes, grèles et formées de sept 
articles ; les deux premiers articles sont les plus courts, globu- 
leux, les suivants cylindriques, le troisième article est le plus 
long, plus long que les deux premiers réunis, le quatrième est 
court, les cinquième et sixième plus longs que le précédent et 
subégaux, le septième acuminé au sommet; occiput avec les 
angles postérieurs aigus ou obtusément arrondis, bord posté- 
rieur droit où plus ou moins échancré. Masque en palette 
aplatie, recouvrant les pièces buccales à partir de la lèvre supé- 
rieure et s'étendant en arrière jusqu'à l'insertion des pattes 
moyennes, graduellement élargi en avant, le bord antérieur 
ne dépassant pas toutefois le double de la base comme largeur, 
légèrement incisé au milieu et avancé en angle obtus, garni de 
poils courts; pas de soies mentonnières: les lobes latéraux sont 
dépourvus de soies, courts et étroits, à bord inférieur lisse ou 
finement denticulé, à bord supérieur droit ou incurvé, à bord 
interne plus où moins indiqué, dent mobile forte et grande, 
incurvée, aussi longue que le lobe qui la porte. 

Prothorax petit, convexe, arrondi en arrière, plus ou moins 
saillant sur les côtés qui présentent un peu au-dessus de l’inser- 
tion des pattes antérieures deux prolongements /saillies supra 
coæales) formant entre eux un angle plus ou moins ouvert, 1: 
forme et la grandeur de ces prolongements varient suivant les 
diverses espèces, on trouve des prolongements analogues au- 
dessus des pattes moyennes et ils sont indiqués au-dessus des 
pattes postérieures ; pattes grêles, les postérieures n'atteignant 
pas l'extrémité de l'abdomen, fémurs et tibias subégaux, tarses 
ayant la moitié de la longueur des tibias, de trois articles ; 
l'article basiliaire très court, ongles courts, incurvés, aigus: 
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fourreau des ailes large atteignant le cinquième segment abdo- 
minal. 

Abdomen allongé, formant plus de la moitié de la longueur 
totale du corps, allant en s'élargissant jusqu'au septième segment 
et de là en décroissant jusqu'à l'extrémité, dépourvu de tuber- 
cules où d’épines sur la ligne médiane dorsale; angle inféro- 
externe des derniers segments prolongé en épine; pyramide 
anale aussi longue ou plus longue que les deux derniers segments, 
les épines inférieures longues et triangulaires, la médiane est 
ordinairement un peu plus courte, parfois de même longueur, 
échancrée au sommet; les épines latérales supérieures sont 
cylindriques et ordinairement plus courtes que les autres; chez 
la & les valves de la surface ventrale du neuvième segment, 
atteienent et dépassent parfois le bord postérieur de ce 
secment. 

Les Aeschninae sont représentés en Europe par cinq genres 
et quinze espèces, on connait les nymphes de dix espèces; les 
suivantes n'ont pas encore été décrites : Arax parthenope Sel. 
(Europe), Aeschna squamata Müll. (Borealis Zett.) (Europe 
boréale), A. serrala Hag. (Kirghises), A. #rnaxæima Heik. 
(Finlande). 


Tableau analytique des genres d'Aeschninae (nymphes) 
d'Europe : 


À. Angles postérieurs de la tête obtus ou arrondis, angle inféro-externe 
des segments abdominaux 6 à 9 ou 7 à 9 prolongé en épine. 

I. Angleinféro-externe dessegments abdominaux 7 à 9 prolongé en épine; 
masque avec le bord interne du lobe latéral droit et prolongé inférieure- 
ment en une dent bien visible. Anax (imperator Leach). 

Il. Segments abdominaux 6 à 9 avec une épine latérale. 

1. Masque avec le bord interne du lobe latéral droit, non prolongé infé- 
rieurement en une dent bien nette. Aeschna. 

2. Masque avec le bord interne du lobe latéral incurvé jusqu’à l'extrémité 
inférieure qui présente une dent bien nette. 

Brachytron (hafniense Müll.). 

B. Angles postérieurs de la tête terminés en pointe aiguë; segments : 
abdominaux 5 à 9 avec une épine latérale, les segments ?, 3 et 4 avec un 
tubercule latéral ; masque avec le bord interne du lobe latéral droit et avec 
une petite dent aiguë à son extrémité inférieure. 

Fonscolombia (Irene Fonsc.). 


ANAX IMPERATOR Leach (/ormosus Lind.). 


Nymphe : Muralto, Ephem. Nat. Cur.. déc. Il, ann. Il, 1684, p. 194, fig. 
(Phryganvon perlae). — Drury, Hlustr. of Nat. Hist. 1, 1770, p. 115, pl. 47 


fig. 3. — Evaus, Brit. Lib.,pl. 1, fig. 20. — Dufour, Ann. Sc. Nat. (3), XVIL, 
1852, p. 169, pl. 5. fig. L. (Aeschna grands). — Hagen, St. Ent. Zeit. XIV, 
1853, p. 266 — Brauer, Neur. Aust., 1857, p. AVI. — Cabot, Mém. Mus. 
Comp. Zool. ISS1, p. 13, pl. 1, fig. 1. — Nunney, Science Gossip, 1894, p. 
129, fig. 9. — Lucas, The Entom. XX\, 1897, p. 277, fig. — Tümpel, Die 
Geradfl., 1901, p. 71. pl. XIE. 

Longueur : 48 à 56 millimètres; largeur : 9,5 à 10,5 milli- 
mètres. 

Coloration jaunätre où verdatre, abdomen avec une bande 
dorsale longitudinale médiane sombre interrompue vers le 
haut de chaque segment par une ligne claire, cette bande est 
bordée de chaque côté par une bande plus claire, côtés de 
l'abdomen sombres avec les taches Hnéaires claires peu dis- 
tinctes. 

Tête à peu près aussi large que longue, yeux séparés de 
l'occiput par une ligne presque droite, occupant la plus grande 
partie de la tête, ocelles peu distincts, angles postérieurs 
obtusément arrondis, bord postérieur à peine échancré; masque 
s'étendant en arrière Jusqu'à l’insertion des pattes postérieures, 
lobe latéral étroit, coupé droit au sommet, l'angle inférieur 
prolongé en une courte dent, le bord inférieur finement denticulé. 

Segments abdominaux 7 à 9 avec une épine étroite et aiguë 
sur les côtés, celle du neuvième segment aussi longue que la 
hauteur du dixième segment; pyramide anale très longue, plus 
longue que les deux derniers segments réunis, l’'épine médiane 
un peu plus courte que les inférieures et les latérales supérieures 
n'ayant que la moitié de la longueur de la médiane; chez la © 
l'appareil valvaire s'étend jusqu'aux 2/3 du neuvième segment. 


Aeschna ll. 


Tête très. large, yeux occupant environ la moitié de la tête, 
angles postérieurs obtusément arrondis, occiput court, bord 
postérieur droit ou*échancré; masque allongé, s'étendant Jus- 
qu'à l'insertion des pattes moyennes, lobe latéral large, coupé 
droit au sommet, l'angle inférieur simplement droit et non pro- 
longé en une dent bien visible, le bord inférieur finement denti- 
culé. Pattes plus fortes et plus longues que chez Anaæ, tarses un 
peu plus courts. Abdomen moins allongé que chez les autres 
Aeschninae, une épine sur les côtés des segments abdominaux 
6 à 9, pyramide anale avec l'épine médiane un peu plus 
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courte que les inférieures et plus longue que les latérales 
supérieures. 

N'ayant pas eu l'occasion d’avoir en ma possession des exem- 
plaires des nymphes de toutes les espèces d'Aeschna, je ne 
puis donner ici qu'un tableau provisoire des espèces. 


Fig.5.— Masque de Aeschnajunceal,. Fig. 6. — Masque de Fonscolombia 
Irene Fonse. 


Fig. 7. — Masque de Anax formo- Fig. 8. — Masque de Brachytron 
sus Lind. pratense Mull. 
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Tableau analytique des nymphes des Aeschna d'Europe : 


[. Nymphes adultes ayant une taille au-dessus de 40 millimètres. 

A. Saillies supra coxales subégales. 

{. Saillies supra coxales obtuses à l'extrémité. À. cyanea et À. viridis. 

2. Saillies supra coxales aiguës à l’extrémité. A grandis. 

B. Saillies supra coxales inégales, l’antérieure beaucoup plus petite que 
la postérieure. A. isosceles et A. juncea. 

[IL Nymphes adultes ayant une taille ne dépassant pas 35 millimètres. — 
Saillies supra coxales subégales et obtuses ou arrondies à l’extrémité. 

A. affinis et 4. coluberculus. 


AESCHNA CYANEA Müll. 

Nymphe: Réaumur, Mém. VI, 1742, pl. 39, fig. 8, pl. 40. — ? Donovan, 
Nat. Hist. Brit. Ins. Il, 1793, pl.44. — ? Frisch, Beschr.Ins. Deutschl., VIII, 
1830. — Swammerdam, Bibl. Nat., 1837. pl. 12, fig. 4. — ? Dufour, Ann. Sc. 
Nat. (3) XVIIT, 1852, p. 69, pl. 3 fig. 5. — Hagen, St. Ent. Zeit. XIV, 1853, p.257. 
— Brauer, Neur. Austr. 1857, p. XVI. — Cabot, Mém. Mus. Comp. Zool. 1881, 
p. 20, pl. 4, fig. 3. — Nunney, Sc. Gossip. 1894, p. 130, fig. 13. — Tümpel, 
Die Geradfl. 1901, p. 71. pl. 12. 

Longueur : 40 à 48 millimètres; largeur : 8 à 9 millimètres. 

Coloration variant entre le vert grisätre et le jaune grisàtre; 
tête brun Jaunâtre, plus claire au milieu du vertex, au bord des 
yeux et des deux côtés de l’occiput; pattes claires, annelées 
d'obsceur ainsi que les antennes; abdomen parsemé de petites 
taches noires avec une bande sombre sur la ligne médiane dor- 
sale; cette bande divisée en deux par une fine bande longitu- 
dinale plus claire formée de taches triangulaires allongées à 
pointe tournée en bas, des deux côtés de la bande sombre 
médiane une bande plus elaire et à peu près de la même largeur. 

Tête rétrécie en arrière, occiput rugueux, échancré en arrière, 
à côtés obliques, à angles postérieurs arrondis et saillants, pro- 
longements oculaires séparés de l'occiput par une ligne courbe, 
masque étroit en arrière. 

Saillies supra coxales courtes, subégales et obtuses, formant 
entre elles un angle droit. 

Pyramide anale aussi longue que les deux derniers segments 
réunis, les épines inférieures les plus longues, deux fois plus 
longues que les latérales supérieures, la médiane un peu plus courte 
que les inférieures ; chez la © les stylets valvaires dépassent un 
peu le neuvième segment. 


AESCHNA GRANDIS L. 


Nymphe : ? Frisch, Beschr. Ins. Deutschl. VIII. 1730. — Roesel, Insecten- 
belust. IT, 1749, p. 20, pl. 5, fig. 1-9, pl. 4, fig. 10-12. — De Geer. Mém. 
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IL. 1771, pl. 19, fig. 12-19. — Harris, Expos. of Engl. Ins. 1779, pl. 12, fig. 3. 
— ? Donovan, Nat. Hist. of Brit. Ins., Il, 1793, pl. 44. — Hagen, St. Ent. 
Leit., XIV, 1855, p. 268.— Brauer, Neur. Austr. 1857, p. XVI.— Poljetajewa, 
Hor. Ent. Ross., XI, 1879, p. 15.— Cabot, Mém. Mus. Comp. Zool., 1881, 


p.19, pl. I, f. 2. — Nunney, Sc. Gossip. 1894, p. 129, fig. 14. — Tümpel, Die 
Geradfl. 1901, p. 71, pl. XII. 


Longueur : 43 à 44 millimètres ; largeur : 8,5 à 9 millimètres. 

Coloration très variable, jaune brunätre, verdâtre où noi- 
ratre, trois petites taches arrondies, une plus grande en avant, 
les deux autres plus petites en arrière sur le front, jaunâtres, 
une bande blanc jaunätre commençant sur la tête en arrière des 
yeux et occupant le côté de la tête et du prothorax et en travers 
du mésothorax ; abdomen avec une série de taches noires ou 
assombries sur la ligne médiane dorsale formant une bande 
interrompue, cette bande elle-même divisée longitudmalement 
par une ligne claire ; pattes jaunâtres ou rouge brunâtre, parfois 
brun noirâtre et alors fémurs avec deux anneaux plus pales. 


D '. E M = 
(1) (2) (3) (4) (3 (6/ (7) 


Fig. 9, — Saillies supra coxales de Aeschna grandis L. (1), juncea L. (2), 
cyanea Mull. (3), #iæta Lat. (4), affinis Lind. (5), rufescens Lind. (6), 
viridis Ev. (1). 


Tête échanerée à son bord postérieur, à côtés plus obliques en 
arrière des yeux que chez cyanex, à angles postérieurs arrondis 
et saillants; prolongements des yeux séparés de l’occiput par 
une ligne fortement incurvée; masque plus large en arrière que 
chez cyane«. 

Saillies supracoxales courtes, égales, aiguës, un peu incurvées 
en dehors au sommet et formant entre elles un angle droit. 

Pyramide anale aussi longue que les deux derniers segments 
abdominaux, les épines inférieures les plus longues, triangulaires 
et terminées en pointe aiguë et incurvée en dedans, les latérales 
supérieures coniques et terminées brusquement en pointe aiguë 
et ineurvée, la médiane échancrée au sommet et deux fois plus 
longue que les latérales supérieures, stylets valvaires n'attei- 
gnant pas le bord postérieur du neuvième segment. 
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AESCHNA ISOSCELES Müll. (zufescens Lind.) 

Nymphe : ? Réaumur, Mém. VI, 1742. pl. 35, f. 3. — ? Dufour, Ann. Sc. 
Nat. (3), XVIL, 1852, p. 69, pl. 3, f. 3. — Hagen, St. Ent. Zeit. XIV. 1853. 
p. 267. — Brauer, Neur. Austr. 1857, p. XVI. — Cabot, Mém. Mus. Comp. 


Zool. 1881, p. 18,pl. V, f. 4. — Nunney, Sc. Gossip. 1894, p. 130. — 
Tümpel, Die Geradfl., 1901, p. 71. 


Longueur : 40 à 44 millimètres ; largeur : 8.5 millimètres. 

Coloration ordinairement d'un brun foncé presque noir, avec 
une tache claire sur le front, l'occiput et une partie du prothorax 
plus clairs, deux anneaux clairs sur les fémurs: abdomen avec 
une bande médiane longitudinale plus claire. 

Tête légèrement échancrée à son bord postérieur, à côtés 
obliques en arrière des yeux, angles postérieurs obtusément 
arrondis et moins saillants que chez les deux espèces précéden- 
tes, yeux plus prolongés en arrière et en dedans, de facon que la 
ligne de séparation avec l'occiput est presque à droite; masque 
plus large en arrière que chez cyaneu. 

Sallies supracoxales courtes, antérieure de moitié plus petite 
que la postérieure, obtuses au sommet et formant entre elles un 
angle aigu. Pyramide anale un peu plus longue que les deux 
derniers segments réunis, les épines inférieures les plus 
longues, un peu plus longues que la médiane, les latérales supé- 
rieures ayant un peu plus de la moitié de la longueur de la 
médiane. Stylets valvaires de la © atteignant le bord postérieur 
du neuvième segment, 


AESCHNA JUNCEA. L. 


Nymphe : Poljetajewa, Hor. Ent. Ross. II,1879, p.15.— Cabot, Mém. Mus. 
Comp. Zool., 1881, p. 21, pl. IV, f. 1. — Nunney, Sc. Gossip, 1894, p 131, 
f. 12. — Tümpel, Die Geradfl., 1901, p. 71. 


Je n'ai pas vu la nymphe de cette espèce; d'après CABor, elle 
est très semblable à celle de cyanea, un peu plus courte (lon- 
gueur: 44 mm.; largeur: 8 mm.), les saillies supracoxales sont 
inégales, l'antérieure est moins large et plus petite, l'angle posté- 
rieur de Poceiput est plus arrondi que chez grandis et les 
épines anales latérales sont plus grêles et plus pointues. 


AESCHNA VIRIDIS Eversm. 


Nymphe : Poljetajewa, Hor. Ent. Ross., XI, 1879, p. 15. — Cabot, Mém. 
Mus. Comp. Zool., 1881, p. 21, pl. V, f. 5.— Tümpel, Die Geradf.,1901, p. 71. 


Je n'ai pas vu la nymphede cette espèce; d'après POLIETAJEWA , 
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elle ressemble beaucoup à celle de Juncea, mais les épines laté- 
rales de labdomen sont aussi bien développées que chez gran- 
dis. D'après CABor, elle est plus grèle que la nymphe de sos- 
celes, la tête est plus étroite en arrière, les angles postérieurs 
sont plus arrondis, les côtés ne sont pas aussi droits et le mas- 
que estun peu plus court et plus large. Les saillies supracoxales 
sont subégales, obtuses, formant entre elles un angle droit. 
L'abdomen est plus grèle, l'épine anale médiane est plus courte 
et plus échancrée, les latérales supérieures n'ont que la moitié de 
la iongueur de la médiane. 


AESCHNA AFFINIS Lind. 


Nymphe : ? Réaumur, Mém. VI,1742, pl. 35, f. 5, pl. 36, f. 3et 4. — Hagen, 
St. Ent. Zeit., XIV, 1853, p. 267. — Brauer. Neur. Austr. 1857, p. XVI. — 
Cabot, Mém. Mus. Comp. Zool., 1881, p. 22, pl. V.f.3. — Tümpel, DieGeradf., 
1901, p. 71, pl. XII. 


Longueur : 33 à 35 millimètres ; largeur : 7 à 7,5 millimètres. 

Coloration jaune brunâtre, abdomen avec une étroite bande 
claire sur la ligne longitudinale médiane dorsale, bordée de 
chaque côté par une bande noirâtre un peu plus large, vers le 
bout de chaque segment, cette bande se prolonge en bas et en 
dehors sous forme d'un trait plus sombre que la bande elle-même, 
côtés de l'abdomen plus obscurs et avec trois points noirs et deux 
taches claires sur chaque segment. 

Yeux assez longuement prolongés en arrière et en dedans, Hgne 
séparant le vertex de l’occiput, droite; bord postérieur de la tête 
à peine échancré, presque droit, côtés en arrière des yeux très 
obliques, angles postérieurs obtus; masque plus court et plus 
élargi en arrière que chez cyanea. 

Saillies supracoxales courtes, petites, subégales, très obtuses. 
presque arrondies à l'extrémité et formant entre elles un angle 
droit. Abdomen plus court et plus grêle que dans les autres 
espèces. Pyramide anale aussi longue que les deux derniers 
segments réunis, les épines inférieures les plus longues, la 
médiane du double de longueur des latérales supérieures ; 
stylets valvaires de la © dépassant le bord postérieur du neu- 
vième segment. 


AESCHNA COLUBERCULUS Hair. (#iæta Lat.) 


Nymphe : ? Réaumur, Mém. VI, 17492, pl. 35, f. 5, pl. 36, f. 3 et 4. — Cabot, 
Mém. Mus. Comp. Zool. 1881, p. 21, pl. V, f. 2. — Nunney, Sc. Gossip, 1894, 
p. 129. — Tümpel, Die Geradfl., 1901, p. 71, pl. XII. 
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Longueur : 33 à 35 millimètres ; largeur : 7 à 7,5 millimètres. 

Coloration variable, souvent jaune brunätre, quatre taches 
jaune blanchätre allongées de chaque côté du vertex et une tache 
semblable au milieu, deux taches de même couleur de chaque 
côté de l’occiput, l'une en dehors immédiatement en arrière des 
yeux, l’autre en dedans vers le bord postérieur ; abdomen avec 
une large bande plus claire sur la ligne longitudinale médiane 
dorsale avec au milieu de cette bande sur chaque segment et 
vers le bord antérieur une ligne blanchätre avec deux ou trois 
taches noirâtres de chaque côté, chaque segment porte en outre 
une petite tache noire en forme de point sur les côtés. 

Yeux assez longuement prolongés en arrière et en dedans, 
vertex séparé de l'occiput par une ligne presque droite, côtés 
obliques, angles postérieurs obtusément arrondis; masque 
allongé et étroit. 

Saillies supra coxales courtes, subégales, l’antérieure un peu 
plus étroite. obtuse, formant entre elles un angle presque 
droit. Pyramide anale aussi longue que les deux derniers seg- 
ments réunis, les épines inférieures les plus longues, la médiane 
presque deux fois plus longue que les latérales supérieures. 
Valves de la © s'étendant un peu au delà du bord postérieur du 
neuvième segment. 


Brachytron Evans. 


Une seule espèce en Europe, dont la nymphe est connue. 
BRACHYTRON HAFNIENSE Müll. (pratense Müll.). 


Nymphe : Hagen, St. Ent. Zeit., XVI, 1853, p. 268. — Brauer, Neur. 
Austr. 1857, p. XVI. — Cabot, Mém, Mus. Comp. Zool., 1881, p. 27, pl. V, f. 
1. — Nunney, Sc. Gossip, 1894, p. 129. f. 10. — Tümpel, Die geradfl., 1901, 
D: 11,-pl. XIT. 


Longueur : 38 à 42 millimètres; largeur : 7 millimètres 
environ. 

Tête plus petite que chez les autres Aeschninae, convexe, 
yeux plus petits, séparés de l'occiput par une ligne fortement 
incurvée; occiput un peu plus long que chez les autres Aeschni- 
nae, angles postérieurs arrondis et saillants, bord postérieur 
échancré; masque moins allongé que chez les autres Aeschninae, 
s'étendant jusqu'à l'insertion des pattes moyennes, lobe médian 
moins graduellement élargi en avant, avec le bord antérieur 
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prolongé en angle obtus et échancré au milieu, lobes latéraux 
courts, arrondis en dedans, terminés inférieurement en une dent 
courte et obtuse, bord inférieur denticulé. 

Prothorax petit, un peu plus large que le bord postérieur de 
l'occiput et à peu près de même hauteur que ce dernier; pattes 
plus courtes que chez les autres Aeschninae. 

Abdomen long et grêle, angle inféro-externe des segments 6à9 
prolongé en une épine courte et aiguë, celle du neuvième segment 
n'ayant guère que la moitié de la hauteur du dixième segment ; 
épine anale supérieure à peu près aussi longue que les inférieures 
et coupée droite à l'extrémité, ur peu plus longue que le dixième 
segment, les latérales supérieures un peu plus courtes que la 
médiane. 


Fonscolombia Sel. 


Une seule espèce européenne connue : 

FONSCOLOMBIA IRENE Fonsc. 

Nymphe : Rousseau, Soc. Ann. Ent. Belg., 1908, p. 284. 

Longueur : 40 millimètres; largeur : 8 millimètres. 

Tête près de deux fois plus large que longue, avec des angles 
postérieurs non obtusément arrondis comme chez Anar et 


Fig, 10, — Larve de Fonscolombia Irene Fonsc. 


— 319 — 


Aeschna, mais en angle saillant formant presque une dent; 
yeux moins volumineux que chez Aeschna; masque allongé, 
plus de deux fois plus long que large, s'étendant jusqu'à l’inser- 
tion des pattes intermédiaires, élargi en avant, lobe médian 
fortement sillonné en son milieu, bord antérieur en are arrondi, 
garni de poils et légèrement échancré en son milieu, partie 
interne des lobes latéraux en quadrilatère allongé, l'angle infé- 
rieur prolongé en une courte dent obtuse, le bord inférieur denti- 
culé; pattes longues, plutôt grèles. 

Abdomen long et assez étroit, à côtés subparallèles, le milieu 
des bords latéraux est pourvu d'un tubereule arrondi sur les seg- 
ments 2 et3 et d’une épine sur les segments 4 à 9, celle des hui- 
tième et neuvième segment aussi longues que le dixième seg- 
ment; épine anale supérieure médiane plus longue que les 
latérales supérieures, les épines anales inférieures sont beaucoup 
plus longues que les précédentes. 

Cette nymphe se distingue facilement des nymphes des autres 
Aeschnides par l'angle postérieur de la tête qui est subdenté et 
par la présence d’épines latérales et de tubereules sur les seg- 
ments 2 à 9. 


FAM. 3. — CORDULEGASTERINAE. 


Corps allongé, de einq à six fois plus long que large, robuste, 
pubescent, à coloration masquée par la vase dont ces nymphes 
sont couvertes, car elles vivent sur le fond. Tête courte, très 
large, environ deux fois plus large que longue. plus où moins 
quadrangulaire; veux petits, arrondis, coniques, proéminents, 
placés vers les angles antéro-latéraux, ocelles bien visibles, sur- 
tout pour les latéraux; antennes petites et grèles, formées de 
sept articles, les deux premiers courts, épais, les suivants cylin- 
driques, le troisième le plus long, ayant un peu plus des deux 
premiers réunis, les quatrième, cinquième et sixième subégaux, 
le septième acuminé, insérées en avant des yeux ; bord postérieur 
droit ou peu échancré, côtés à peine obliques, presque droits, 
angles postérieurs arrondis; la tête se prolonge entre les anten- 
nes, en un lobe aplati, semi-circulaire, frangé de longs poils. 
Masque fort et robuste, en cuiller, recouvrant complètement 
la face inférieure de la tête et s'étendant en arrière un peu au 
delà des pattes moyennes, très fortement élargi en avant (le bord 
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antérieur du menton a plus du double du bord postérieur), le 
bord antérieur du lobe médian est prolongé au milieu et ce pro- 
longement est bidenté latéralement; lobes latéraux larges, trian- 
gulaires, à bord interne avec de longues dents inégales et légè- 
rement incurvées en dedans, dent mobile courte, aiguë et grêle ; 
il y a cinq soies mentonnières et cinq soies latérales. 


Fig. 11. — Masque de Corduleguster. 


Prothorax à peu près aussi large que la tête, fourreau des ailes 
atteignant le cinquième segment abdominal; pattes robustes, 
fouisseuses, les postérieures n'atteignant pas l'extrémité de 
l'abdomen, tibias ayant à peu près la longueur des fémurs, épi- 
neux en dessous vers l'extrémité, fortement ciliés au-dessus et en 
dessous, tarses plus de la moitié aussi larges que les tibias, de 
trois articles dont le premier est très court, le troisième le plus 
long ; ongies incurvés aigus. 

Abdomen allongé, formant plus de la moitié de la longueur 
totale du corps, allant en s'élargissant Jusqu'au septième segment 
et de là en décroissant graduellement jusqu'à l'extrémité, dé- 
pourvu de tubercules ou d'épines sur la ligne médiane dorsale, 
avec ou sans épines sur les côtés, pubescent au bord inférieur de 
chaque segment; pyramide anale, plus longue que le dernier 
segment, mais pas aussi longue que les deux derniers segments 
réunis, épines inférieures triangulaires, terminées en pointe 
aiguë incurvée en arrière, la médiane conformée de même et à 
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peu près de même longueur que les inférieures où plus courte, 
les latérales supérieures courtes, coniques, terminées en pointe 
aiguë et ayant à peu près le tiers de la longueur des inférieures ; 
chez la 9, les valves de la surface ventrale du neuvième segment 
ne dépassant pas le bord postérieur de ce segment. 

Les Cordulegasterinae sont représentés en Europe par un 
genre et deux espèces dont les nymphes sont connues. 


Cordulegaster Leach. 


CORDULEGASTER ANNULATUS Latr. 


Nymphe : Scopoli, Faun. Carn. 1763, p. 259 (Aeschna grandis).— Cabot, 
Il. Cat. Mus. Comp. Zool., 1872, p.14, pl. LIL. f. 3. — Nunney, Sc. Gossip, 
1894, p. 102, f. 8. — Tümpel, Die Geradfl., 1901 p. 70. 


Longueur : 30 millimètres; largeur : 8 millimetres. 

Abdomen avec une épine étroite et aiguë à l'angle inféro- 
externe des huitième et neuvième segments. Pyramide anale 
avec l’'épine médiane à peu près de même longueur que les 
inférieures. 


CORDULEGASTER BIDENTATUS Sel. 


Nymphe : Hagen, St. Ent. Zeit., XVI, 1853, p. 265. — Brauer, Meur. 
Austr. 1857, p. XV. — Cabot, Ill. Cat. Mus. Comp. Zool., 1872, p. XIV, pl. 
[IL f. 1, à. b c.d. — Tümpel, Die Geradfl., 1901, p. 70, pl. XII. 


Taille plus grande, longueur : 43 millimètres, largeur : 10 mil- 
limètres; huitième et neuvième segments abdominaux non 
épineux latéralement; pyramide anale avec l’épine médiane 
n'ayant que la moitié de la longueur des inférieures. 


FAM. 4 — CORDULINAE. 


Corps court, élargi, environ trois fois plus long que large, 
assez robuste, lisse ou pubescent. Tête élargie, séparée en deux 
portions triangulaires subégales par une saillie transversale suré- 
levée entre les yeux, ceux-ci petits, globuleux, saillants, situés à 
peu près au milieu des côtés, non prolongés en arrière et en 
dedans en lobe, ocelles plus ou moins indiqués; antennes plus 
longues que dans les familles précédentes, grèles, insérées en 
avant et en dedans des yeux, formées de sept articles, les deux 
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premiers courts, épaissis, le deuxième un peu plus long que le 
premier, les suivants cylindriques, le troisième le plus long, le 
quatrième plus court, les cinquième et sixième subégaux, le 
septième acuminé au sommet; occiput avec les angles posté- 
rieurs obtus ou arrondis, bord postérieur droit ou plus ou moins 
échancré. Masque en cuiller, recouvrant complètement les pièces 
buceales et s'étendant en arrière Jusqu'à l'insertion des pattes 
moyennes, graduellement élargi en avant, le bord antérieur 
avant plus du double de la largeur de la base, prolongé en angle 
obtus, finement dentelé ou lisse, pourvu de poils courts et raides; 
des soies mentonniéres en nombre variable: lobes latéraux larges et 
triangulaires, des soies latérales en nombre variable et ordinaire- 
ment en dehors de celles-ciune série desoies accessoires plus nom- 
breuses et plus petites, dent mobile courte, beaucoup plus courte 
que le lobe qui la porte, étroite et aiguë, bord interne pourvu de 
sept à neuf denticulations bien saïllantes, aussi hautes ou plus 
hautes que larges, caractère qui les différencie des Zibellulinre, 
chaque denticulation est munie d'un faisceau de trois à quatre 
poils courts et raides; bord inférieur finement denticulé où non 
et muni de poils courts et raides. 

Prothorax moins large que la tête; pattes grèles et longues, 
les postérieures dépassant considérablement lextrémité de 
l'abdomen, fémurs plus longs que les tibias, tarses n'ayant pas 
la moitié de la longueur des tibias, de trois articles, l'article 
basilaire court, ongles courts, incurvés, aigus. 

Abdomen formant un peu plus de la moitié de la longueur 
totale du corps, allant en s'élargissant Jusqu'au septième segment 
et de là en décroissant jusqu'à l'extrémité, pourvu de tubercules 
épineux sur la ligne médiane dorsale; angle inféro-externe 
des segments 8 et 9 prolongé en une épine plus où moins 
longue; pyramide anale aussi longue où moins longue que les 
deux derniers segments. l'épine médiane est ordinairement un 
peu plus courte que les inférieures et plus longue que les latérales 
supérieures. 

Les Cordulinae sont représentés en Europe par cinq genres et 
huit espèces, les nymphes de Somatochlora alpestris Sel. 
(Europe), So. arctica Zett.(Europe) et Macromia Splendida 
Pictet (Sud de la France) sont encore inconnues. CABOT dit que 
les larves de Macromia se reconnaissent immédiatement de 
toutes les autres larves d'Odonates par la présence sur le devant 
de la tête d’une corne en forme de pyramide; peut-être ce 
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caractère qui se trouve dans les larves des Macromia améri- 
caines existe-t-1l aussi chez la larve de notre espèce européenne ? 


Tableau analylique des genres de Cordulinae (nymphes) 
d'Europe : 


A. Deux tubercules épineux pubescents en arrière et en dedans des 
yeux sur l'occiput ; soies mentonnières au nombre de six, épines latérales 
de l'abdomen longues et étroites. Un tubercule épineux bien net sur le 
milieu de la surface dorsale du neuvième segment abdominal. 

Epilheca (bimaculata Charp.). 

B. Pas d’épines en arrière des yeux sur l’occiput ; soies mentonnières au 
nombre de 10 à 15. Epines latérales de l’abdomen courtes. 

I. Neuvième segment abdomival avec un tubercule épineux à peine 
indiqué, au milieu de la surface dorsale. 

1. Masque avec le bord interne du lobe médian pourvu de neuf dents. 


Soies latérales au nombre de huit. Cordulia (aenea L.). 
2. Masque avec le bord interne du lobe médian pourvu de sept dents. 
Soies latérales au nombre de sept. Oxygastra (Curtisi Dale). 


Il. Neuvième segment abdominal pourvu d’un tubercule épineux médian 
dorsal allongé, masque avec le bord interne du lobe médian pourvu de 
neuf dents. Soies latérales au nombre de sept. Somatochlora. 


Epitheca Burm. 


Une seule espèce européenne, dont la nymphe est connue, 
EPITHECA BIMACULATA Charp. 


Nymphe : Friseh, Beschr. Ins. Deutschl. VIT, 1730, p. 20, pl. IX.—Hagen, 
St. Ent. Zeit., XIV, 1853, p. 263. — Brauer, Neur. Austr., 1857, p. XV. 
— Cabot, Mém. Mus. Comp. Zool., 1890, p.23, pl. IL. f. 2. — Tümpel, Die 
Geradfl., 1901, p. 69. pl. XI. 


Longueur : 31 millimètres ; largeur : 11 millimètres. 

Vertex séparé de l’occiput par une ligne incurvée ; deux tuber-- 
cules saillants, coniques, pubescents, terminés en pointe aigué et 
situés sur l'occiput en arrière et en dedans des veux ; bord posté- 
rieur échancré; masque assez court avec six longues soies men- 
tonnières, lobe latéral avec le bord interne pourvu de neuf denti- 
culations, soies latérales au nombre de sept. Abdomen plus de 
deux fois plus long que large, avec l'angle inféro-externe des hui- 
tième et neuvième segments prolongé en épine, celle du huitième 
segment plus longue que la hauteur du dixième segment, celle 
du neuvième longue et incurvée, plus longue que les épines 
anales; segments 3 à 9 pourvus sur la ligne médiane dorsale 


_ 


5 


+ — 


d’un tubereule épineux incurvé en arrière, ceux des segments 3 à 
6 terminés en pointe aiguë, les cinquième et sixième les plus 
longs, ceux des segments 7 à 9 en pointe obtuse ; pyramide 
anale à peu près aussi longue que la hauteur des deux 
derniers segments, l'épine médiane large et triangulaire, de 


Fig. 12. — Masque de Epitheca bimaculata Charp. 


moitié plus courte que les inférieures, les latérales supérieures 
un peu plus courtes que la médiane. 


Cordulia Leach. 


Une seule espèce européenne dont la nymphe est connue. 
CORDULIA AENEA L. 


Nymphe : Roesel, Ins. Belust. 11, 1749, p. 20, pl. 5, f. 1. — De Geer, 
Mém. IL. 1771, p. 36, pl. 19. f. 1-3. — Hagen, St. Ent. Zeit., XIV, 1853, p. 263. 
—Brauer, Neur. Austr., 1857, p. XV.— Cabot, Mém. Mus. Comp. Zool., 1890, 
p. 23, pl. V,f.5. — Nunney, Sc. Gossip, 1894, p. 101, f. 6. — Tümpel, Die 
Geradfl., 1901, p. 70, pl. XII. 


Longueur : 23 millimètres ; largeur : 7 millimètres. 

Vertex séparé de l'occiput par une ligne droite, occiput 
dépourvu de tubercules épineux en arrière des Yeux ; bord posté- 
rieur presque droit; masque un peu plus long que large, soies 
mentonnières au nombre de onze à quinze, les internes les plus 
courtes, lobe latéral avec le bord interne pourvu de neuf denti- 
culations, soies latérales au nombre de huit. Abdomen très 
élargi, environ deux fois plus long que large, aplati; angle 
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inféro-externe des huitième et neuvième segments prolongé 
en épine, celles-ci courtes, subégales, guère plus longues que Ia 
hauteur du dixième segment abdominal; segments 3 à 9 pourvus 
sur la ligne médiane dorsale d’un tubercule épineux incliné en 


Fig. 13. — Masque de Corduliu ueneu 1.3 
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Fig. 14. — Abdomen vu latéralement chez Epitheca bimaculata Charp. (1) 
Cordulia aenea L. (21, Somatochlora metallica Lind. (3). 


arrière et assez Court, aigus, ceux des septième et huitième plus 
longs que les autres, celui du neuvième à peine marqué; pyramide 
anale à peu près aussi longue que les deux derniers segments, 
l'épine médiane assez large et triangulaire, plus courte que les 
inférieures et un peu plus longue que les latérales supérieures. 


Somatochlora Sel. 


SOMATOCHLORA METALLICA Lind. 


Nymphe : Hagen, St. Ent. Zeit., XIV, 1853, p. 263.— Brauer, Neur. Austr.. 
1857, p. XV. — Cabot, Mém. Mus. Comp. Zool., 1890, p. 30, pl. V, f. 4. — 
Nunney, Sc. Gossip, 1894, p. 101, f. 5. — Tümpel, Die Geradfl., 1901, p. 69. 

Longueur : 24 millimètres; largeur : 9 millimètres. 

Vertex séparé de l'occiput par une ligne courbe. occiput 
rugueux ayant au milieu deux petits tubereules coniques, bord 
postérieur presque droit; masque assez court, soies mentonnières 
au nombre de dix à douze, ordinairementonze, les internes les plus 
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Fig. 19. — Masque de Somatochlora metallica Lind. 


courtes, lobe latéral avec le bord interne pourvu de neuf denticula- 
tions, soies latérales au nombre de sept. Abdomen oblong, deux 
fois plus long que large; angle inféro externe des huitième et neu- 
vième segments prolongé en épine, celle du neuvième segment 
longue, beaucoup plus longue que la hauteur du dixième segment, 
seoments 3 et 9 pourvus d’une épine sur la ligne médiane dor- 
sale, cette épine aiguë et incurvée en arrière, celles des segments 
7 à 9 les plus longues; pyramide anale plus courte que les deux 
derniers segments, l'épine médiane aussi longue que les inférieu- 
res et un peu plus longue que les latérales supérieures. 


SOMATOCHLORA FLAVOMACULATA Lind. 


Nymphe : Cabot, Mém. Mus. Comp. Zool., 1890, p. 32, pl. VI, f.5. — Tüm- 
pel, Die Geradf., 1901, p. 70. 


Je n'ai pas vu d'exemplaire de cette nymphe; d’après CABor, 
elle se différencierait de celle de N. #relallica par les caractères 
Suivants : 

Plus petite et plus grêle, la partie postérieure de la tête sans 
tubercules, vertex plus bombé, deuxième article des antennes 
plus long; prothorax anguleux sur les côtés, fourreau des ailes 
atteignant la moitié du septième segment abdominal, pattes plus 
minces, les fémurs postérieurs atteignant le huitième seement 
abdominal, premier article des tarses postérieurs d'un tiers plus 
court que le deuxième, angle inféro-externe des huitième et neu- 
vième segments abdominaux prolongé en épine, celle du huitième 
très courte, celle du neuvième longue, plus longue que le dixième 
segment; tubercules épineux de la ligne médiane dorsale des 
segments 6 à 9 aigus, de plus en plus longs, le dernier plus long 
que le dixième segment; pyramide anale aussi longue que les 
deux derniers segments, l'épine médiane un peu plus courte que 
les inférieures, les latérales supérieures de même longueur que 
la médiane. 


Oxygastra Sel. 


OxYGASTRA CURTISI Dale. 

Nymphe : Lucas, The Entom., 1902, p. 34, pl. I. 

Longueur : 22 millimètres; largeur : 6 millimètres. 

Corpssubeylindrique, pubescentsurles pattes, le bord antérieur 
de la tête, les côtés et le bord inférieur des segments abdomi- 
naux. Vertex séparé de l'occiput par une ligne incurvée, ocei- 


Fig. 16 — Masque d'Oxygastra Curtisi Dale. 
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put avec deux petits tubereules coniques; bord postérieur pres- 
que droit; masque assez allongé avec douze soies mentonnières, 
lobe latéral avec le bord interne pourvu de septdenticulations, soies 
latérales au nombre de sept. Abdomen un peu plus dedeux fois plus 
long que large, angle inféro externe des segments abdominaux 
8 et 9 prolongé en une épine courte et aiguë, celle du neuvième 
segment plus longue que celle du huitième et aussi longue que 
Ja hauteur du dixième segment; segments 3 à 9 avec un tuber- 
cule épineux sur la ligne médiane dorsale, ce tubercule incliné 
en arrière, ceux des seoments 5 à 7 les plus longs, celui du 
neuvième à peine indiqué; pyramide anale aussi longue que les 
deux derniers segments, l’épine médiane plus courte que les 
inférieures et à peine plus longue que les latérales supérieures. 


FAM. 5 — LIBELLULINAE. 


Corps peu allongé, environ trois fois plus long que large, plus 
ou moins robuste, lisse où pubescent, de coloration variable. 
Tête plus ou moins large, yeux petits, globuleux, saillants, non 
prolongés en arrière et en dedans du lobe, ocelles plus ou moins 
indiqués, antennes assez longues, grèles, insérées en avant et 
en dedans des yeux, formées de sept articles, les deux premiers 
courts, épaissis, le deuxième un peu plus long que le premier, 
les suivants cylindriques, le troisième le plus long, le quatrième 
plus court, les cinquième et sixième subégaux, le septième acu- 
miné au sommet; occiput avec les angles postérieurs droits, obtus 
ou arrondis, côtés plus où moins obliques, bord postérieur droit 
ou plus où moins échancré. Masque en cuiller recouvrant com- 
plètement les pièces buccales et s'étendant ordinairement en 
arrière jusqu'à l'insertion des pattes moyennes, graduellement 
élargi en avant, le bord antérieur ayant plus du double de la 
largeur de la base, avancé en arc arrondi ou en angle obtus, 
largement denticulé où non, pourvu de poils courts et raides; 
des soies mentonnières en nombre variable; lobes latéraux 
larges et triangulaires, des soies latérales en nombre variable et 
parfois des petites soies latérales accessoires, dent mobile courte, 
plus courte que le lobe qui la porte, ‘étroite et aiguë, bord interne 
à denticulations larges, beaucoup plus larges que hautes, et 
séparées par des échancrures peu profondes, chaque échancrure 
est munie d'un faisceau de trois à quatre poils courts et raides, 
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bord inférieur finement denticulé où non et muni de poils courts 
et raides. 

Prothorax moins large que la tête, pattes plus où moins 
fortes, longues, les postérieures dépassant Pextrémité de labdo- 
men, fémurs un peu plus longs que les tibias, tarses ayant à peu 
près la moitié de la longueur des tibias, de trois articles, les deux 
premiers subégaux, le troisième le plus long, ongles courts, 
incurvés, aigus. 

Abdomen formant un peu plus de la moitié de la longueur 
totale du corps, allant en s'élargissant Jusqu'au septième 
segment et de là en décroissant Jusqu'à l'extrémité, pourvu 
ou non de tubercules épineux sur la ligne médiane dorsale ; angle 
inféro-externe des segments 8 et { prolongé ou non en une 
épine plus ou moins longue; pyramide anale de longueur variable, 
l'épine médiane est ordinairement un peu plus courte que les 
inférieures et plus longue que les latérales supérieures. 

Les Libellulinae sont représentés en Europe par neufgenres et 
trente-deux espèces. On ne connait pas encore les nymphes de 
Trithemis rubrinervis Sel. (Sicile), Urothemis nigra Lind. 
(Naples) et advena Sel. (Catalogne), Leptetrum intermedium 
Rud. (Allemagne), Leucorhinia infuscata Eversm. (Kasan), 
Sympetrum pedemontanum AI. (Europe), S. flaveolum L. 
(Europe), S. Fonscolombi Sel. (Europe), Oythelr um trinacria 
Sel. (Sicile), 0. cycnos Sel. (Corse), 0. Sardoum Ramb. (Sar- 
daigne), O. RamburiSel. (région Méditerranéenne), O. nitidi- 
nervis Sel. (Europe méridionale) et O. albistyla Sel. (Europe). 


Tableau analytique des genres de Libellulinae (nymphes) 
d'Europe : 


I. Abdomen lancéolé, graduellement rétréci vers l'extrémité. Angle 
inféro-externe des huitième et neuvième segments abdominaux prolongé 
en une épine courte, à peine aussi longue que la hauteur du dixième seg- 
ment, ou pas d’épine. 

A. Angle inféro-externe des huitième et neuvième segments sans épine. 
Un tubercule épineux sur la ligne médiane dorsale des septième et huitième 
segments. Onze soies latérales. Libellula (depressa L.). 

B. Angle inféro-externe des huitième et neuvième segments prolongé 
en une épine courte, à peine aussi longue que la hauteur du dixième 
segment. 

a. Un tubercule épineux sur la ligne médiane dorsale des septième et 
huitième segments. Leptetrum. 

6. Pas de tubercule épineux sur la ligne médiane dorsale des septième et 
huitième segments. Orthetrum. 
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Il. Abdomen assez brusquement rétréci à son extrémité, ce qui lui donne 
une apparence tronquée. 

A. Angle inféro-externe des segments 8 et 9 prolongé en une épine à peu 
près aussi longue que la hauteur du dixième segment. Pas de tubercules 
épineux sur la ligne médiane dorsale des segments abdominaux. 

Crocothemis (erythraea Br.). 

B. Angle inféro-externe des huitième et neuvième segments prolongé en 
une épine longue, beaucoup plus longue que le dixième segment. 

1. Douze soies latérales. Un tubercule épineux sur la ligne dorsale des 
segments abdominaux. Coenotiata (caudalis Charp.). 
Leucorhinia. 


5. Dix à onze soies latérales. 
Sympetrum. 


Coenotiata Buch. 


Une seule espèce européenne, dont la nymphe est connue : 


COENOTIATA CAUDALIS Charp. 
Nymphe : Rousseau, Ann. Soc. Ent. Belg., 1908, p. 285. 


Longueur : 20 millimètres; largeur : 8 millimètres. 


JA 


Fig. 17. — Masque de Coenotiuta Fig. 18. — Larve de Coenotiata 
cœudalis Charp. caudalis Charp. 


Tête petite, beaucoup plus large que longue, arrondie en 
arrière des yeux ; masque avec le bord antérieur du lobe médian 
très finement denticulé, soies mentonnitres au nombre de qua- 
torze, les internes étant les plus courtes, lobes latéraux avec le 
bord inférieur finement denticulé et muni de brosses de poils: 
soies latérales longues et au nombre de douze. 


Abdomen en ovale court et large, un peu plus long que large, 
plus de deux fois et demie plus large que la tête ; une épine aiguë, 
incurvée en arrière sur la ligne médiane dorsale et en arrière 
sur les segments 3 à 9, celles du sixième et septième segments 
sont les plus grandes et ont à peu près la moitié de la hauteur 
des segments qui les portent, celle du neuvième est la plus petite; 
une épine à l'angle inféro-externe des segments 6 à 9, celles du 
sixième et septième petites, celle du huitième plus grande, celle 
du neuvième grande, aussi longue que le segment qui la porte 
et que les épines anales, angle inféro-externe des autres segments 
terminé en une pointe très courte, épine anale supérieure 
médiane triangulaire et terminée en pointe aiguë, deux fois plus 
longue que les latérales supérieures et un peu plus courte que 
les inférieures. 


Leucorhinia Britt. 


Cinq espèces de ce genre habitent l'Europe; on connait les 
nymphes de quatre d'entre elles. 

Tête courte, très élargie, obtusément arrondie en arrière des 
veux dont le bord postérieur est situé en arrière du milieu de 
la tête, masque allongé (je n'ai pas vu le masque de ZL. albi- 
frons) avec le bord antérieur du lobe médian en angle obtus, 
finement denticulé et garni de poils courts et raides, soies 
mentonnieres au nombre de treize ou quatorze, les internes plus 
courtes, bord inférieur des lobes latéraux finement denticulé 
et muni de poils courts et raides; soies latérales au nombre de 
dix ou onze. 

Abdomen en ovale allongé, plus de deux fois plus large que la 
tête, assez brusquement rétréci vers l'extrémité, ce qui lui donne 
une apparence tronquée; angle inféro-externe des huitième et 
neuvième segments prolongé en une épine beaucoup plus longue 
que le dixième segment; épine anale supérieure médiane du 
double plus longue que les supérieures latérales et un peu plus 
courte que les inférieures. 


Tableau analytique des  nymphes des Leucorhinia 
d'Europe : 


I. Pas d’épine au milieu du bord inférieur des segments abdominaux. 
Angle inféro-externe des segments 8 et 9 prolongé en épine, celle du neu- 
vième segment arrivant à un peu plus de la moitié de la longueur des épines 
anales terminales. L. rubicunda. 


Eahoe 


IL. Bord inférieur des segments abdominaux 5 à 9, 3 à 8 ou 3 à 6 avec une 
épine médiane. 

A. Une épine médiane au bord inférieur du neuvième segment. Angle 
inféro-externe des sixième et neuvième segments prolongé en épine, celle 
du neuvième dépassant l'extrémité de la pyramide anale.  L. albifrons. 

B. Pas d'épine au milieu du bord inférieur du neuvième segment abdo- 
minal, angle inféro-externe des segments 6 et 7 non prolongé en épine; 
épine de l’angle inféro-externe du neuvième segment ne dépassant pas la 
pyramide anale. 

1. Pas d'épine au milieu du bord inférieur des septième et huitième seg- 


ments abdominaux. L. dubia. 
2. Une épine au milieu du bord inférieur des septième et huitième seg- 
ments abdominaux. L. pectoralis. 


LEUCORHINIA PECTORALIS Charp. 


Nymphe : Lyonnet, Théol. Ins., [., 1742, p. 197. (sec. Hagen). — Hagen, 
St. Ent. Zeit., NIV, 1853, p. 262. — Brauer, Neur. Austr., 1857, p. XV. — 
Nunney, Sc. Gossip, 1894, p. 100, f. 4. — Tümpel, Die Geradfl., 1901, p. 69. 


Longueur : 18 millimètres: largeur : 7 millimètres. 


Fig. 19. — Masque de Zeucorhinia pectoralis Charp. 


Abdomen avec une épine aiguë au milieu du bord inférieur 
des segments abdominaux 3 à 8, pas d'épine semblable sur le 
neuvième segment, celles des segments 5 à 7 aussi longues que 
les segments qui les portent; angle inféro-externe des huitième 
et neuvième segments prolongé en épine, celle du neuvième 
segment aussi longue que la pyramide anale. 

LEUCORHINIA DUBIA Lind. 

Nymphe : Rousseau, Ann. Soc. Ent. Belg., 1908, p. 288. 

Longueur : 17 millimètres; largeur : 7 millimètres. 
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Abdomen avee une courte épine au milieu du bord inférieur 
des segments 3 à 6, pas d'épine semblable sur les segments 
Tà 9; angle inféro-externe des huitième et neuvième segments 
prolongé en épine, celle du neuvième segment ne dépassant pas 
la pyramide anale. 

LEUCORHINIA ALBIFRONS Burm. 

Nymphe : Rousseau, Ann. Soc. Ent. Belg., 1909, p. 

Longueur : 17 millimètres ; largeur : 7 millimètres. 

Abdomen avec une épine incurvée vers le milieu du bord infé- 
rieur des segments 3 à 9, celles des segments 6 et 7 plus longues 
que les segments qui les portent ; angle inféro-externe des 
segments 6 à 9 prolongé en épine, celle du sixième segment très 
courte, peu visible, celle du neuvième dépassant l'extrémité de la 
pyramide anale. 

LEUCORHINIA RUBICUNDA L. 

Nymphe : Rousseau, Ann. Soc. Ent. Belg., 1908, p. 287. 


Longueur : 18 millimètres ; largeur : 6 millimétres. 


Fig. 20. — Larve de Leucorhinia rubicunda L. 


Abdomen dépourvu d'épine au milieu du bord inférieur des 
segments; angle inféro-externe des huitième et neuvième seg- 
ments abdominaux prolongé en épine, celle du neuvième segment 
arrivant à un peu plus de la moitié de la longueur de la pyramide 
anale. 


Crocothemis Brauer. 


Une seule espèce européenne, dont la nymphe est connue. 
CROCOTHEMIS ERYTHRAEA Br. 

Nymphe : Rousseau, Ann. Soc. Ent. Belg., 1908, p. 291. 

Longueur : 19 millimètres ; largeur : 7 millimètres. 

Tête assez courte, environ deux fois plus large que longue, 


Fig. 21. — Masque de Crocothemis Fig. 22. — Larve de Crocothemis 
erythraen Br. erythraex Br. 


obtusément arrondie en arrière des yeux qui sont petits et placés 
un peu en avant; masque avec le bord antérieur du lobe médian 
prolongé en angle obtus au milieu, très finement denticulé, soies 
mentonnières au nombre de quinze, lobes latéraux à bord inférieur 
et interne denticulés et garnis de poils courts et raides, soles 
latérales au nombre de dix. 

Abdomen en ovale court, deux fois plus large que la tête, assez 
brusquement rétréci à son extrémité, ce qui lui donne une appa- 
rence tronquée, sans tubercule épineux sur la ligne médiane dor- 
sale ; angle inféro-externe des huitième et neuvième segments 
prolongé en épine aiguë, un peu incurvée en dedans, à peu près 
aussi longue que la hauteur du dixième segment; pyramide anale 
aussi longue que le neuvième segment, l'épine médiane ayant le 
double de la longueur des latérales supérieures et un peu plus 
courte que les inférieures. 
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Sympetrum Newm. 


Neuf espèces de ce genre habitent l'Europe, on connait les 
nymphes de six d'entre elles, je n'ai malheureusement vu que 
quelques exemplaires de nymphes appartenant à quatre espèces 
seulement. 

Je ne puis donc donner les caractères génériques des larves 
de Syrpetruir, ni donner un tableau analytique des espèces, je 
reviendrai ultérieurement sur ce genre lorsque je serai en posses- 
sion d’un matériel plus complet. 


SYMPETRUM DEPRESSIUSCULUM Sel. 
Nymphe : Rousseau, Ann. Soc. Ent. Belg., 190$, p. 290. 


Longueur : 16 millimètres ; largeur : 6 millimètres. 
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Fig. 23. — Larve de Sympetrum Fig. 24. — Masque de Sympetr um 
depressiusculum Sel. striolatum Charp. 


Tête courte, plus de deux fois plus large que longue, à angles 
postérieurs obtusément arrondis, yeux ayant leur bord postérieur 
situé en arrière du milieu de la tête; masque allongé avec le 
bord antérieur du lobe médian avancé en angle obtus et le milieu 
légèrement prolongé en un lobe arrondi et bossué, bord antérieur: 
tinement dentelé et garni de poils courts et raides, soies menton- 
nières au nombre de quinze, lobes latéraux assez largement denti- 
culés sur leurs bords interne et inférieur, une brosse de poils 
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courts et raides dans chaque échancrure entre ces denticulations, 
soies latérales au nombre de onze. 

Abdomen en ovale allongé, environ deux fois plus large que la 
tète, assez brusquement rétréci à son extrémité, ce qui lui donne 
une apparence tronquée ; troisième à huitième segments munis 
d’une épine sur la ligne médiane dorsale, cette épine très aiguë et 
dirigée horizontalement en arrière, celle du septième segment est 
la plus longue et a environ la moitié de la hauteur du segment 
qui la porte ; angle inféro-externe des huitième et neuvième 
segments prolongé en épine, celle du neuvième segment est la 
plus longue, plus longue que la hauteur du segment qui la porte, 
plus longue aussi que le dixième segment et la pyramide anale 
réunis, elle est un peu incurvée en dedans; pyramide anale aussi 
longue que les deux derniers segments réunis, l'épine médiane 
plus longue que les latérales supérieures et d’un tiers plus courte 
que les inférieures. 

SYMPETRUM VULGATUM L. 


Nymphe : Roesel, Insectenbel., II, 1749, pl. VII. — Hagen, St. Ent. 
Zeit. XIV, 1853, p. 262. — Brauer, Neur. Austr. 1857, p. XV. — Nunney, 
Sc. Gossip., 1894, p 101, f. 3. - Tümpel, Die Geradfl., 1901, p. 69. 

SYMPETRUM SCOTICUM Dan. 

Nymphe : Hagen, St. Ent. Zeit., XIV, 1853, p. 262. — Brauer, Neur. 


Austr., 14857, p. XV. — Nunney, Sc. Gossip., 1894, p. 100. — Tümpel, Die 
Geradfl., 1901, p. 69. 


Je n'ai pas vu les nymphes de ces deux espèces, les descrip- 
tions citées sont insuffisantes pour permettre de les différencier 
suffisamment. 

SYMPETRUM STRIOLATUM Charp. 

Nymphe : Rousseau, Ann. Soc. Ent. Belg. 1908, p. 291. 

Mêmes caractères que depressiusculuin, mais je n'ai compté 
que treize soies mentonnières au masque. 

SYMPETRUM MERIDIONALE Sel. 

Nymphe : Rousseau, Ann. Soc. Ent. Belg., 1908, p. 289. 

Mèmes caractères que depressiusculum, mais je n'ai compté 
que douze soies mentonnières au masque. 

SYMPETRUM SANGUINEUM Müll. 

Nymphe : Rousseau, Ann. Soc. Ent. Belg., 1908, p. 290. 

Comme depressiusculum, mais je n'ai compté que douze soies 
mentonuieres et dix soies latérales. 
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Leptetrum Newm. 


Trois espèces de ce genre habitent l'Europe; j'ai vu les 
nymphes de deux d’entre elles. 

LEPTETRUM FULVUM Müll. 

Nymphe :? Swammerdam, Hist. Ins. 1693, pp. 79 et 173, pl. 8. (sec. Hagen). 

Longueur : 25 millimètres; largeur : 8 millimètres, 

Jaune brunâtre sale, tacheté de noir, pubescent. 

Tête courte, environ deux fois plus large que longue, rétrécie 
en arrière (les yeux, angles postérieurs subarrondis et frangés 
de poils, bord postérieur presque droit. Masque assez court et 
large avec Le bord antérieur du lobe médian arrondi et prolongé 
en son milieu en un petit lobe arrondi et bossué, bord antérieur 
largement denticulé et avec une courte soie à chaque échancrure, 
soies mentonnières (disposées en trois groupes : trois longues 
soies vers le bord postérieur, deux plus courtes un peu plus haut 
et enfin un groupe de treize soies courtes au-dessus de la fossette 
du menton ; lobes latéraux avec le bord inférieur largement den- 
ticulé et un poil court et raide dans chaque échancrure, bord 
interne largement denticulé, chaque échancrure avec quelques 
poils raides; soies latérales au nombre de quatre; on trouve en 
outre sur le bord externe, en dehors des soies latérales principales, 
une dizaine de petites soies latérales accessoires. 

Abdomen en ovale allongé, lancéolé, graduellement rétréci vers 
l'extrémité; angle inféro-externe des segments 8 et {9 terminé 
par une très courte épine, plus courte que le dixième segment; 
une épine incurvée en arrière sur la ligne médiane dorsale des 
segments 3 à 9, toutes bien distinctes, celles des sixième et sep- 
tième segments les plus grandes, mais plus courtes que les seg- 
ments qui les portent; pyramide anale aussi longue que les deux 
derniers segments réunis, les épines inférieures les plus longues, 
la médiane un peu plus courte, les latérales supérieures d'un 
tiers plus courtes que la médiane. 


LEPTETRUM QUADRIMACULATUM L. 


Nymphe : Hagen, St. Ent. Zeit. XIV. 1853, p. 262.— Brauer, Neur. Austr., 
1857, p. XV. — Nunney, Sc. Gossip, 1894, p. 101. — Needham, Pull. Mus. 
New-York, 1901, p. 534. — Tümpel, Die Geradf., 1901, p. 69. 


Diffère principalement du précédent par la disposition et le nom- 
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bre des soies mentonnières et latérales, ainsi que par la confor- 
mation de l'abdomen. 

Les soies latérales sont au nombre de sept et l’on trouve égale- 
ment une dizaine de soies latérales accessoires; les soies men- 
tonnicres ne sont pas disposées en trois groupes isolés, mais sur 
une ligne incurvée les externes étant les plus longues, elles sont 
au nombre de quinze. Un tubercule épineux incliné en arrière 


Fig. 25. — Masque de Leptetrum quadrimaculatum L. 


sur la ligne médiane dorsaledes segments 3 à 8, celui du sixième 
segment le plus prononcé, mais beaucoup plus court que le seg- 
ment qui le porte, celui du huitième segment court et rudimen- 
taire, pas de tubercule épineux sur le neuvième segment. 


Orthetrum New. 


Dix espèces de ce genre habitent l'Europe, mais on ne connait 
encore que les nymphes de trois espèces, qui se différencient sur- 
tout par le nombre des soies latérales du masque. 


ORTHETRUM CANCELLATUM L. 


Nymphe : Muralto, Ephem. Nat. Dec., II. Ann. 2, 1684, p. 194. Ann. 5., 
1685, p. 117. — Hagen, St. Ent. Zeit. XIV, 1853, p. 262. — Brauer, Neur. 
Austr., 1857, p. XV. — Nunney, Sc. Gossip, 1894, p. 100, f. 2. 


Longueur : 23 millimètres ; largeur : 8 millimètres. 

Jaune brunâtre, marqué de noir et avec une série de taches 
blanchätres sur les côtés de l'abdomen ; pubescent. 

Tête courte, élargie, subquadrangulaire, à côtés presque 
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droits en arrière des yeux, angles postérieurs obtusément arron- 
dis, yeux placés un peu en avant. Masque avec le bord antérieur 
du lobe médian arrondi en are de cercle et son milieu prolongé 
et un peu bossué ; soies mentonnières au nombre de dix-neuf dis- 
posées en une ligne incurvée, les trois externes formant un 
groupe isolé, les cinq suivantes, les plus grandes, les autres 
petites et difficiles à compter ; lobes latéraux avec le bord infé- 
rieur pourvu de denticulations très larges et peu nettement sépa- 
rées, bord interne avec neuf denticulations larges et quelques 
poils courts et raides groupés en faisceau dans chaque échan- 
crure, soies latérales au nombre de sept assez longues. 


Flg. 26. — Larve d’Orthetrum cancellatum L. 


Abdomen en ovale allongé, plus de deux fois plus large que la 
tête, graduellement rétréci vers l'extrémité; un tubercule épi- 
neux sur la ligne médiane dorsale des segments 3 à 6, ceux des 
quatrième et cinquième les plus grands, les autres peu distincts, 
surtout celui du sixième qui est recouvert de pubescence, pas de 
tubercule épineux sur les septième et huitième segments; une 
épine à l'angle inféro-externe des segments 8 et9, ces épines très 
courtes, à peine de la hauteur du dixième segment; pyramide 
anale à peu près aussi longue que les deux derniers segments 
réunis, l’épine médiane aussi longue que les inférieures et ayant 
plus du double de la longueur des latérales supérieures. 
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ORTHETRUM CAERULESCENS F. 

Nymphe : Rousseau, Ann. Soc. Ent. Belg., 1908, p. 286. 

Taille plus courte : 17 millimètres sur 6 millimètres; tuber- 
cules épineux de la ligne médiane dorsale de l'abdomen moins 
nets; masque avec trois soles latérales et dix-huit (2) soies men- 
tonnières disposées ainsi : deux longues soïes externes, puis sur 


Fig. 27. — Masque d’Orthe- Fig. 28. — Masque de Libellula 
trum caerulescens K. depressa L, 


une ligne incurvée, six soies allant en décroissant de longueur et 
enfin un groupe de dix petites soies. 

ORTHETRUM BRUNNEUM Fonsc. 

Je n'ai vu qu'une dépouille très abimée de la nymphe de cette 
espèce, le masque possédait six soies latérales et seize (2) soies 
mentonnières. 


Libellula L. 


Une seule espèce européenne de ce genre, dont la nymphe est 
connue. 


LIBELLULA DEPRESSA L. 


Nymphe : Réaumur, Mém., VI, 1949, pl. 35, f. 1 et 2. — Roesel, Insecten- 
bel. IT, 1749, p. 37, pl. vi. — Harris, Aur. Nat. Hist., 1766, pl. 26. — West- 
wood, Introd., Il, 1836, p.38. — Hagen, Stett. Ent. Zeit. XIV, 1853, p. 262. 
— Brauer, Neur. Austr., 1857, p. xv. Nunney, Sc. Gossip, 1894, p. 100, 
f. 1, — Tümpel, Die Geradfl., 1901, p. 69, pl. xt. 


Longueur : 25 millimètres ; largeur : 8 millimètres. 
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Corps jaune brunâtre marqué de noir, clair en dessous, trapu, 
robuste, pubescent, surtout sur les pattes, le born postérieur de 
la tête et le prothorax. 

Tête plus large que longue, triangulaire en avant, presque 


quadrangulaire en arrière des yeux qui sont petits et saillants, 


situés un peu en avant du milieu de la tête; angles postérieurs 
arrondis, bord postérieur un peu échancré. Masque allongé, très 
élargi en avant, lobe médian avec le bord antérieur avancé en 
angle obtus, denticulé et avec un poil court et raide à chaque 
échancrure, soies mentonnières disposées sur une ligne incurvée, 
au nombre de quatorze, les internes plus courtes ; lobes latéraux 
avec le bord inférieur largement dentieulé et muni de quelques 
poils courts et raides, bord interne muni de denticulations, 
quelques poils courts et raides à chaque échancrure, soies laté- 
rales au nombre de onze et en dehors de celles-ci une lignée d’une 
dizaine de soies accessoires, courtes. 

Abdomen en ovale court, plus de deux fois plus large que la 
tète, graduellement rétréci vers l'extrémité ; angle inféro-externe 
des huitième et neuvième segments saillant, mais non épineux ; 
un tubercule épineux pubescent sur la ligne médiane dorsale des 
segments 3 à 8, cette épine inclinée horizontalement en arrière, 
celles des segments 4 à 6 les plus longues ; épine anale médiane 
aussi longue que les inférieures et ayant le double de la longueur 
des latérales supérieures. 


II. — Larves des Zygoptera. 


CARACTÈRES GÉNÉRAUX. 


Les larves des Zygoptera, moins connues que celles des 
Anisoptera, présentent un certain nombre de caractères qui les 
diférencient nettement de ces dernières. 

Corps toujours allongé, grèle. La tête est notablement plus 
large que l'abdomen (sauf chez les Calopteryginae) ; antennes 
plus ou moins longues, formées de sept articles, le premier très 
court, sauf chez les Calopteryginue où il est très long; yeux 
gros et saillants, des ocelles chez les Calopleryginue ; masque 
allongé, grêle, en cuiller, pourvu de soies latérales et de soies 
mentonnières, bord antérieur du lobe médian arqué où en angle 
obtus, lobes latéraux de conformation variable suivant les 
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familles; dent mobile assez longue, incurvée, aiguë, et don- 
nant insertion chez les Lestinue à un certain nombre de soies 
latérales. 

Thorax assez long; pattes allongées, grêles, les postérieures 
les plus longues, dépassant l'extrémité de l'abdomen chez les 
Calopteryginue ; tibias ordinairement un peu plus longs que les 
fémurs, tarses formés de trois articles dont le premier est le plus 
court et le troisième le plus long; ongles courts, incurvés et 
aigus. 

Abdomen allongé et subeylindrique, à côtés parallèles, com- 
posé de dix segments dont le premier et le dernier sont les plus 
courts, pas de tubercules épineux sur la ligne médiane dorsale ; 
parfois l'angle inféro-externe des segments abdominaux est pro- 
longé en épine. La pyramide anale des Anisoptera est remplacée 
chez les Zygoptera par trois lamelles branchiales (/amelles 
caudo-branchiales), de forme variable, parcourues en leur 
centre par un gros tronc trachéal, émettant de nombreuses rami- 
fications. Les caractères que présentent ces lamelles sont très 
utiles pour la détermination des espèces. 

De même que les Anisoptera, les Calopteryginue présentent 
aussi des branchies intestinales. 


DESCRIPTIONS. 


Tableau analytique des familles : 


1. Article basal des antennes très fort et très long, plus de deux fois plus 
long que les six autres réunis. Masque percé d’une fenêtre en losange 
au milieu. Des branchies rectales, lamelles caudo-branchiales latérales 
épaisses. Fam. 6. Calopteryginae. 

IT. Article basal des antennes beaucoup plus court que les six autres réunis. 
Masque sans fenêtre en losange, légèrement échancré ou non à son 
bord antérieur. Branchies terminales minces, lamelliformes. 

A. Masque avec le lobe médian ayant une courte échancrure médiane, 

lobe latéral trifide à l'extrémité, dent mobile munie de longues soies. 
Fam. 7. Lestinae. 

B. Lobe médian du masque entier, lobe latéral bifide au sommet, dent 
mobile sans soies. Fam. 8. Agrioninae. 


Fam. 1. — CALOPTERYGINAE. 


Corps allongé, assez robuste, de coloration variable. 
Tête aplatie, un peu plus large que longue, subquadrangu- 
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laire; yeux arrondis, petits, mais saillants, avec leur bord posté- 
rieur placé un peu en arrière du milieu de la tête, ocelles bien 
visibles; vertex convexe, occiput aplati, bord postérieur droit ; 
antennes insérées en avant des yeux, longues, à premier article 
très fort et très long, plus de deux fois plus long que les six 
derniers réunis ; angles postérieurs anguleux ou dentés. Masque 
aplati, allongé, étroit, s'étendant en arrière jusqu'à l'insertion 
des pattes intermédiaires, brusquement dilaté en avant, lobe mé- 
dian percé d'une ouverture centrale à peu près en losange, bord 
antérieur de ce lobe fortement saillant et arqué, fendu au milieu, 
muni d’une série de petites dents peu visibles, une soie de chaque 


Fig. 29. — Masque de Calopteryx splendens Harr. 


coté de louverture en losange du menton; lobes latéraux en 
quadrilatère allongé et assez étroit, bord interne pourvu de trois 
dents assez longues, mais plus courtes que la dent mobile, bord 
inférieur finement denticulé, une soie latérale à la base de l’inser- 
tion de la dent mobile, qui est longue, fortement inceurvée et 
aiguë. 

Prothorax plus étroit que la tête, arrondi sur les côtés en 
dessus; fourreau alaire s'étendant jusqu'au quatrième ou cin- 
quième segment abdominal; pattes longues et assez fortes, les 
postérieures dépassant l'extrémité de l'abdomen, fémurs et tibias 
incurvés, les tibias un peu plus longs que les fémurs, les fémurs 
postérieurs atteignant le sixième segment abdominal ; tarses 
assez courts, de trois articles, le premier le plus court, n'ayant 
pas la moitié du deuxième, deuxième et troisième subégaux, 
ongles incurvés et aigus. 
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Abdomen allongé, cylindrique, étroit, ayant un peu plus de la 
moitié de la longueur totale du corps, sans tubercules ni épines 
sur la ligne médiane dorsale, le dixième segment surélevé en 
crête en arrière sur la ligne médiane dorsale; lamelles bran- 
chiales longues, ayant plus de la moitié de la longueur de Fabdo- 
men, les latérales épaisses et triangulaires, la médiane plus 
courte et aplatie. Des branchies rectales, comme chez les Ani- 
soptères. Deux genres européens, avec quatre espèces dont trois 
sont connues (celles du genre Calopteryæ; la nymphe de 
l'Epatlage fatima Charp. [Grèce] est Inconnue). 


Calopteryx Burm. 


Tableau analytique des nymphes de Calopteryr d'Eu- 
rope : 


I. Taille au-dessus de 50 millimètres. Lamelles caudo-branchiales iné- 
gales, la médiane plus courte que les latérales. C. splendens. 
II. Taille au-dessous de 30 millimètres. 
A. Lamelles caudo-branchiales inégales, la médiane plus courte que 
les latérales. C. virgo. 
B. Lamelles caudo-branchiales subégales. C. haemorrhoïdalis. 


CALOPTERYX SPLENDENS Harr. 


Nymphe : Réaumur, Mém. VI (1742), pl. 35, f. 7 (sec. Hagen). — ? Hagen, 
St. Ent. Zeit. XIV (1853), p. 270. — ? Brauer, Neur. Aust. (1857), p. XVI — 
Roster, Ann. Soc. Ent. Ital. XX (1888), p. 163, p. 1, f. 2. — Nunney, Science 
gossip (1894), p. 149, f. 17. — Lucas, The Entom. XXX (1897), p. 277. — 
Tümpel, Die Geradfl. (1901), p. 92, pl. XIL. 


Taille : Longueur : 31 à 33 millimètres; largeur : 4 milli- 
mètres. 

Coloration jaune verdätre où jaune brunätre. Angles posté- 
rieurs de la tête subdentés. Lamelles caudo-branchiales allongées ; 
lamédiane beaucoup plus courteque les latérales, en ovale allongé. 
finement pubescente sur les bords, obtuse à l'extrémité, marquée 
de trois taches noires, la plus grande à la base, la médiane 
tache transversale, la postérieure semi-circulaire et n’atteignant 
pas l'extrémité; lamelles latérales très allongées, lancéolées, 
finement pubescentes sur les bords, marquées de trois taches 
noirâtres conformées comme dans la lamelle médiane; dessin 
des ramifications trachéennes peu visible. 


ho 


CALOPTERYX VIRGO L. 


Nymphe : Westwood, Introd. II (1836), p.38.— Nunney, Sc. gossip (1894), 
p. 149, f. 16. 

Longueur : 26 millimètres; largeur : 4 millimètres. 

Coloration jaune verdätre où Jaune brunätre. 

Angles postérieurs de la tête prolongés en une dent aiguë très 
saillante. Lamelles caudo-branchiales très allongées, lancétolées, 


Fig. 30. — Lamelles caudo-branchia- Fig. 31. — Lamelles caudo-branchia- 
les médianeetlatérale de Calopteryæ lesmédianeetlatérale de Calopteryx 
splendens Harr. virgo L. 


la médiane un peu plus courte que les latérales, pubescentes sur 
les bords, la pubescence plus longue à l'extrémité, marquées de 
deux taches noirâtres subégales, l’une à la base et l’autre vers 
l'extrémité; dessin des ramifications trachéennes peu visible. 
CALOPTERYX HAEMORRHOÏDALIS Lind. 
Nymphe : Roster, Ann. Soc. Ent., Ital. XX (1888), p. 162, pl. I, f. 1. 


Longueur : 28 millimètres; largeur : 4 millimètres. 
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D'un rouge sanguin marqué de noir, avec la partie posté- 
rieure de la tête et les lamelles caudo-branchiales jaune verdätre. 
Angles postérieurs de la tête subdentés. Lamelles caudo- 
branchiales ovales et subégales, à bords denticulés et pubescents 
(sec. Roster). 


FAM. 2. — LESTINAE. 


Corps très allongé, grèle, de coloration variable. 

Tête deux fois aussi large que longue, fortement transversale 
avec les yeux coniques, très saillants et dirigés un peu en avant; 
front convexe, bord postérieur de la tête échancré, angles posté- 
rieurs arrondis, spinuleux, non saillants; antennes plus longues 
que la tête, de sept articles, allant en augmentant de longueur du 
premier au troisième, ce dernier étant le plus long de tous, le 
quatrième plus court que le troisième ou subégal à celui-ci, les 
suivants allant en diminuant de longueur jusqu’au septième qui 
est terminé en pointe. Masque allongé, s'étendant en arrière 
jusqu’à l'insertion des pattes moyennes ou au delà de l'insertion 
des pattes postérieures, lobe médian dilaté en avant, en cuiller, 
échaneré au milieu de son bord antérieur qui se prolonge en 
angle obtus ou en are largement arrondi, finement denticulé, 
soies mentonnières en nombre variable; lobes latéraux allant 
en s'élargissant considérablement de la base au sommet, bord infé- 
rieur finement denticulé, extrémité trifide offrant à étudier de 
dedans en dehors : 1° une longue dent incurvée en dedans, large 
et séparée du reste du lobe par une profonde échancrure; 2° une 
rangée de petites denticulations (5 à 9) subégales avec une dent 
plus grande aux deux extrémités de cette rangée; 3° la dent 
mobile, séparée de la portion précédente par une échancrure 
profonde ; la dent mobile est forte, longue, aussi longue que le 
lobe qui la porte et munie d’un certain nombre de soies latérales, 
caractère qui ne se rencontre que chez les Lestinue. 

Thorax conique; pattes longues et grèles, les postérieures les 
plus longues, atteignant l'extrémité de l'abdomen, souvent anne- 
lées d’obscur, fémurs et tibias subégaux, tarses de trois articles, 
le premier le plus court, le troisième le plus long, ongles courts, 
incurvés, aigus. 

Abdomen subcylindrique, segments 1 et 10 les plus courts et à 
peu près égaux, les autres segments subégaux ; bords latéraux 
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saillants, angle inféro-externe des segments 5 à 9 terminés par 
une épine très courte et très aiguë; neuvième et dixième segments 
surélevés en carène sur la ligne médiane dorsale, cette carène 
est surtout bien prononcée sur le dixième segment dont le bord 
postérieur est spinuleux. Lamelles caudo-branchiales longues, 
ayant ordinairement près des deux tiers de la longueur totale de 
l'abdomen, subégales où non, à côtés généralement parallèles et 
à disque ordinairement marqué de taches obscures. 


Fig. 32. — Masque de Lestes barbara F. 


Les Lestinue sont représentés en Europe par deux genres et 
huit espèces, les nymphes de Sympycna predisea Eversm. 
(Russie méridionale)et de Lestes macrostigma Eversm. (Europe 
méridionale) sont encore inconnues. 
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Tableau analytique des genres (nymphes) de Lestinae 
d'Europe : 


I. Troisième article des antennes plus long que le quatrième. Masque 
très long, s'étendant en arrière jusqu’au delà de l'insertion des pattes posté- 
rieures, lohe médian long et étroit sur sa plus grande partie et brusque- 
ment élargi en avant, à bord antérieur environ cinq fois plus large 
que le bord postérieur; au lobe externe, la denticulation qui se trouve à 
l’angle interne de la rangée des denticulations est un peu plus grande que 
celles-ci et beaucoup plus petite que celle de l’angle externe.  Lestes. 

Il. Troisième et quatrième articles des antennes subégaux. Masque plus 


Fig. 33. — Masque de Sympycna fusca Lind. 


court, s'étendant en arrière jusqu’à l'insertion des pattes intermédiaires, 
lobe médian allant en s’élargissant gradueliement, son bord antérieur ayant 
environ le triple de son bord postérieur; au lobe externe la denticulation 
qui se trouve à l’angle interne de la rangée des denticulations est beaucoup 
plus longue que celle de l’angle externe. Sympycna. 


SYMPYCNA FUSCA Lind. 

Nymphe : Roster, Bull. Soc. Ent., Ital. XX, 1888, p. 166, pl. IE, f. 2. 

Longueur : 23 millimètres; largeur : 3 millimètres. 

D'un jaune citrin verdâtre, pattes jaunàtres annelées d'obseur, 
abdomen avec une ligne médiane dorsale blanchätre, le bord 
postérieur de chaque segment plus sombre. Tête arrondie en 
avant, occiput échancré, masque avec six soies mentonnières et 
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trois soies latérales, dont deux sont insérées sur la dent mobile 
et la troisième à la base de celle-ci. (Je n'ai vu que deux dépouilles 
de Sympycna fusca Lind.; toutes deux présentaient ce carac- 
tère, mais d'après Roster, il y aurait sept soies mentonnières et 
quatre soies latérales.) Lamelles caudo-branchiales allongées, 
mais moins que chez Lestes, la médiane plus courte que les laté- 
rales, marquées de trois taches transversales obscures, les 
lamelles latérales en ovale allongé, à bords subparallèles, arron- 
dies au sommet, lamelle médiane acuminée au sommet. 


Lestes Leach. 


Tableau analytique des nymphes des Lestes d'Europe : 


[. Taille au-dessus de 25 millimètres. 

4. Lamelles caudo-branchiales longues, lancéolées, la médiane plus 
longue, toutes trois à taches transversales peu marquées. Masque 
avec sept à neuf soies mentonnières et quatre soies latérales, dont 
trois insérées sur la dent mobile et une sur le lobe externe à la base 
de la dent monile. L. barbara. 

B. Lamelles caudo-branchiales latérales en ovale allongé, subacuminées 
au sommet, à bords parallèles, la médiane plus courte, ovalaire et 
terminée en pointe aiguë, marquées toutes trois de trois fascies 
transversales noirâtres, subégales. Masque avec six soies menton- 
nières et trois soies latérales, dont deux sont insérées sur la dent 
mobile et une avant celle-ci, à sa base. L. Sponsa. 

C. Lamelles caudo-branchiales latérales subacuminées au sommet, la 
médiane plus courte et terminée en pointe aiguë, taches transver- 
sales peu marquées. Masque avec six soies mentonnières et trois soies 
latérales (1). L. Dryas. 

IL. Taille au-dessous de %5 millimètres. Lamelles branchiales en ovale allongé, 
assez courtes, subégales, arrondies à l'extrémité et à côtés subpa- 
rallèles. 

A. Masque avec quatre soies latérales, dont trois sur la dent mobile et 
une avant celle-ci à la base ; soies mentonnières au nombre de six. 

L. virens. 

B. Masque avec trois soies latérales, dont deux sur la dent mobile et 
une avant celle-ci à sa base; soies mentonnières au nombre de onze 
(d'après Roster) (1). L. viridis. 


LESTES BARBARA F. 


Nymphe : Roster, Bull. Soc. Ent. Ital., XX, 1888, p. 165, pl. LIL, f. 3. — 
Nunney, Sc. gossip, 1894, p. 149, fig. 19. 


(1) Je n'ai vu qu'un exemplaire très défectueux de la larve de Z. Dryas, 
de même que de Z, vüridis. 
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LESTES SPONSA Hans. 
Nymphe : Rousseau. Aun. Soc. Ent. Belg., LI, 1909. 
Lestes pRYAS Kirb. (Nyrnpha Sel.) 


Nymphe : Mentzel, Ephem. Nat. Cur., Dec. IL., ann. 3, 1685, p. 111 (sec. 
Hagen). — Siebold, Wiegm. Arch. VIT, 1841, p. 211.— Hagen, St. Ent. Zeit., 
XIV, 1853, p. 312. — Brauer, Neur. Aust., 1857, p. AVI. — Nunney, Sc. 
gossip, 189,4, p. 149. — Tümpel, Die Geradfl., 1901, p. 72. 


LESTES VIRENS Charp. 

Nymphe : Réaumur, Mém., VI, 1742, pl. 41. f. 3 (sec. Hagen). — Roster, 
Bull. Soc. Ent. Ital., XX,1888, p. 165, pl. IN, f. 2. — Nunney, Sc. gossip, 
1894, p. 149, f. 20. 


LESTES viripis Lind. 


Nymphe : Roster, Bull. Soc. Ent Ital., XX,1888, p. 164, pl. IL, f. 1.— Nun- 
ney, Sc. gossip., 1894, p. 149, f. 21. 


Fam. 3. — AGRIONINAE. 


Corps plus où moins allongé, grèle, de coloration variable. 

Tête généralement à peu près deux fois aussi large que longue, 
transversale, veux coniques et saillants; bord postérieur échan- 
cré, angles postérieurs ordinairement arrondis, spinuleux et 
peu saillants; antennes plus longues que la tête, de sept articles, 
allant en augmentant de longueur du premier au troisième, qui 
est le plus long de tous, le quatrième plus grand que le cin- 
quième qui est ordinairement subégal au sixième, le septième 
très court et terminé en pointe. Masque s'étendant en arrière 
jusqu'à l'insertion des pattes moyennes, lobe médian allant en 
s'élargissant graduellement en avant, bord antérieur prolonge 
en angle obtus ou en are arrondi, finement denticulé, soies 
mentonnières en nombre variable; lobes latéraux en forme de 
quadrilatère allongé, bord inférieur finement denticulé, extré- 
mité bifide offrant à examiner de dedans en dehors : une dent 
assez longue et généralement un peu incurvée en dedans, suivie 
par une série de petites denticulations (le plus souvent 5) sépa- 
rées par une échancrure de la dent mobile qui est forte, assez 
longue, mais plus courte que le lobe qui La porte. 

Thorax subconique ; pattes longues et grèles, les postérieuresles 
plus longues, atteignant l'extrémité du dixième segment abdo- 
minal, souvent annelées d’obseur, les fémurs un peu plus courts 


que les tibias: tarses de trois articles, le premier le plus court, 
le troisième le plus long, ongles courts, Incurvés, aigus. 

Abdomen généralement cylindro-conique, segments Let Iu les 
plus courts, les autres subégaux, le dixième ordinairement spi- 
nuleux à son bord postérieur, bords latéraux saillants, angle 
inféro-externe parfois prolongé en épine, lamelles caudo-bran- 
chiales plus où moins longues, souvent subégales, de conforma- 
tion variable suivant les espèces. 

L'Europe possède deux genres d'Agrionidae et vingt-sept 
espèces ; on connait les nymphes de douze de ces espèces. Restent 
encore à décrire les nymphes de Platycnemis lalipes Ramb. 
(Europe méridionale), P£insularis Sel.(Corlou), PI. hyalinata 
Brull. (Grèce), P£. acutipennis Sel. (France), Agrion (Micr'o- 
nympha) Genei Ramb. (Sicile, Corse, Sardaigne), Agr. Micro- 
nympha) Grallsii Ramb. (Espagne), Agr. (Nehalennia) 
speciosa Charp. (Europe), Agr. (Agrion) concinnum Joh. 
(Europe boréale), Agr. (Agrion) irina Brull. (Grèce), Ag. 
(Agrion) hastulatum Charp. (Europe), Ag. (Agrion) orn«a- 
tu Sel. (Europe centrale) ,Agr.(Agrion) vernale Hag.(lunu- 
lalatum Charp.) (Europe), Agr. (Agrion) armatum Charp. 
(Europe boréale), Agr. (Agrion) caerulescens Fonsce. (France 
méridionale, Espagne, Sardaigne), Agr. (Pyrrhosoma) tenel- 
lun Vill. (Europe). 

Nos connaissances sur les nymphes des Agrioninae d'Europe 
étant encore si limitées, il ne me parait pas possible d'établir, en 
ce moment, un tabieau des six sous-cenres composant le genre 
Agrion et je me contenterai de donner la description des 
nymphes connues. 


Tableau analytique des genres (nymphes) d'Agrionidue 
yuq (UT) L 
d'Europe. 

I. Masque avec trois à quatre soies latérales. Angle inféro-externe des 
segments abdominaux 7 à 9, prolongé en épine. Lamelles branchiales attei- 
gnant leur plus grande largeur un peu avant l'extrémité.  Plalycnemis. 

IL. Masque avec cinq à six soies latérales, rarement quatre. Angle inféro- 
externe des segments abdominaux ordinairement mutique. Lamelles bran- 
chiales atteignant leur plus grande largeur vers le milieu. A grion. 


Platycnemis Charp. 
L'Europe possède cinq espèces de Platycneris, la nymphe 
de PI. pennipes Pall. est seule connue, 
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PLATYCNEMIS PENNIPES Pall. 
Nymphe : ?Roesel, lasectenbelust., Il, 1749, pl. X,f. 5. — Roster, Bull. 


Soc. Ent. Ital., XX, 1888, p. 167, pl. 2, f. 1. — Nunney, Sc. gossip., 1894, 
D’ 191,146: 


Longueur : 20 millimètres; largeur : 4 millimètres. 

Corps comme chez Pyrrhosoma, plus eourt et plus ramassé 
que chez les autres Agrionides; coloration variable, jaune bru- 
nâtre ou orangé, avec les antennes et les pattes annelées 
d'obscur. 

Tète arrondie en avant, à angles postérieurs saillants, obtus et 
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Fig. 34 et35. — Masque et lamelle branchiale de Platycnemis pennipes Pall. 


spinuleux, bord postérieur échancré; brun testacé, plus claire en 
arrière des yeux qui sont bien saillants; pubescente, occiput 
bossué ; antennes à premier article très court, le deuxième aussi 
long que le troisième, plus de deux fois plus long que le premier, 
le quatrième un peu plus court que le troisième, les cinquième et 
sixième subégaux, le septième très court; masque avec le bord 
antérieur du lobe médian avancé en angle obtus, soies menton- 
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mères au nombre de deux, une série de spinules le long du bord 
externe, soies latérales au nombre de trois ou quatre, bord 
interne du lobe latéral avec cinq denticulations entre la dent 
mobile et la dent interne. 

Prothorax robuste et anguleux sur les côtés, moins large que 
l'occiput mais aussi haut que lui, les ailes longues: fémurs et 
üibias subégaux, spinuleux, tarses spinuleux et pourvus de longues 
soies, à premier article court, les deuxième et troisième plus 
grands, le troisième un peu plus long que le deuxième. 

Abdomen ceylindro-conique, granuleux, avec l'angle inféro- 
externe des segments 7 à 9 prolongé en épine bien distincte; le 
dernier segment spinuleux à son bord postérieur; lamelles caudo- 
branchiales subégales, leur plus grande largeur un peu avant 
l'extrémité, la médiane un peu plus longue que les latérales, termi- 
nées en pointe effilée, prolongée et incurvée en dedans, maculées 
de taches noires assez grandes, ramifications trachéennes peu 
visibles, le prolongement blanc jaunâtre, trone trachéal médian 
épais et saillant, avec une rangée de tubercules épineux de 
chaque coté, bords des lamelles pubescents, cette pubescence 
plus longue à l'extrémité. 


Agrion F. 


Comprend six sous-genres : Micronympha Kirb.. ÆEnallu- 
gma Charp., Nehalennia Sel, Agrion F., Pyrrhosoma 


Charp. et Zrylhromma Charp., mais nous avons vu plus haut * 


que nos connaissances sur les nymphes de ce genre sont encore 
trop peu étendues pour pouvoir établir un tableau analytique. 


Micronympha Kirby. 


Quatre Micronyimpha habitent l'Europe; on connait les 
nymphes de deux espèces. 

MICRONYMPHA ELEGANS Lind. 

Nymphe : Roster, Bull. Soc. Eat. Ital., XVIII (1886), p. 241, pl. 9, f. 1. — 
Nunney, Sc. gossip, 1894, p. 148, f. 22. 

Longueur : 21 millimètres; largeur, 3 1/2 millimètres. 

Coloration très variable, jaunàtre, brunâtre ou verdatre, 
obscurcie par places et avec les fémurs, tibias et antennes anne- 
lés d’obscur. 
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Tête élargie, à angles postérieurs arrondis et pubescents, bord 
postérieur fortement échancré; antennes avec le troisième article 
le plus long, plus long que les deux premiers réunis, le qua- 
trième un peu plus court, les suivants subégaux : tête profondé- 
ment sillonnée longitudinalement de chaque côté en arrière des 
antennes; masque avec quatre soies mentonnières, soles laté- 
rales au nombre de six, bord interne du lobe latéral avec quatre 
petites denticulations entre la dent mobile et la dent interne, 
trois petites spinules sur le menton à la base de l'insertion du 
lobe externe; une série de courtes soies (ordinairement huit) sur 


Fig. 36 et 37. — Masque et lamelle caudo-branchiale 
de Micronympha elegans Lind. 


le bord externe. Prothorax court, anguleux latéralement, fourreau 
des ailes assez court, fémurs et Gibias spinuleux, tibias un peu 
plus longs que les fémurs, tarses à premier article très court, le 
deuxième un peu plus court que le troisième. 

Abdomen cylindro-conique, spinuleux; lamelles branchiales 
assez longues, ayant leur plus grande largeur vers le milieu, sub- 
égales, lancéolées et terminées en pointe très aiguë, bords 
subparallèles finement denticulés et pubescents sur leur moitié 
supérieure; tronc trachéal médian émettant de nombreuses rami- 
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fications trachéennes noires, ce qui donne un aspect moucheté 
aux lamelles. 


MICRONYMPHA PUMILIO Charp. 


Nymphe : Roster, Bull. Soc. Ent. Ital., XVIII, I086, p.248, pli 2, 1. 2 — 
Nunney, Sc. gossip, 1894, p. 149, f. 93. 


Je n'ai pas eu d'exemplaire de la nymphe de cette espèce sous 
les yeux; d’après Roster, elle diffère de AZ. elegans par les 
caractères Suivants : 

Taille très petite, bord antérieur du lobe médian avancé en arc 
arrondi, soies mentonnières au nombre de trois, lobe latéral 
avec deux denticulations seulement sur le bord interne, entre la 
dent mobile et la dent interne; les lamelles branchiales sont 
obtuses à l'extrémité se terminant par un angle d'environ 
35 degrés; un seul bord est échancré à peu près au troisième 
quart de sa longueur et cilié au-dessus. 


Enallagma Charp. 


Une seule espèce d'Europe; la nymphe est connue. 
ENALLAGMA CYATHIGERA Charp. 


D'après HAGEN, DE GKER aurait décrit la nymphe de cette 
espèce dans le tome IT de ses Mémoires (1771). 


Fig. 38 et 39. — Masque et lamelle branchiale 
de Enallagma cyathigera Charp. 
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Longueur : 19 à 20 millimètres ; largeur : 3 1/2 à 4 milli- 
mètres. 

Jaune brunätre ou jaune verdàtre assez clair obseurci par 
places, avec les antennes et les pattes annelées d’obscur!. 

Tête élargie, à angles postérieurs arrondis et spinuleux, bord 
postérieur échancré: antennes avec le deuxième article du 
double du premier et le troisième du double du deuxième, le 
quatrième à peu près égal au second, les cinquième et sixième 
subégaux ; masque avec le bord antérieur du lobe médian avancé 
en angle obtus, soies mentonnières au nombre de trois à quatre, 
une série de petites soies (ordinairement six} sur le bord externe, 
soies latérales au nombre de cinq à sept, bord interne du lobe 
latéral avec cinq denticulations entre la dent mobile et la dent 
interne. 

Abdomen eylindro-conique, à segments spinuleux sur les 
bords ; lamelles caudo-branchiales assez allongées, elhipsoïdes, 
leur plus grande largeur vers le milieu, terminées en pointe 
obtuse à l'extrémité, bords crénelés et ciliés sur un peu plus 
de leur moitié supérieure, tronc trachéal médian émettant des 
ramifications trachéennes colorées en noir, pas de taches trans- 
versales. 

Prothorax court, anguleux latéralement, fourreau des aïles 
assez court; fémurs un peu plus longs que les tibias, tarses à 
premier article très court, les deux suivants subégaux. 


Nehalennia Sel. 


Une seule espèce européenne : Nehalennia Speciosa Charp., 
dont la nymphe est encore inconnue. 

NEEDHAM, dans son travail sur les nvmphes de Zygoptera des 
environs de New-York (Bull. Mus., N.-Y., n° 68, 1903), donne 
comme caractères des nymphes des Nehalennia : antennes de 
six articles, angles postérieurs de la tête arrondis, masque avec 
une soie mentonnière et une deuxième rudimentaire, lobe latéral 
avec le bord interne fortement denticulé. Ces caractères des 
Nehalennia mymphes) d'Amérique s’appliquent-ils à la Neha- 
lennia d'Europe? 

Agrion K. 


Douze espèces d’Agrion habitent l'Europe; on connait les 
nymphes de cinq d’entre elles. 


AGRION PUELLA L. 


Nymphe : Roster, Bull. Soc. Ent. Ital., XX, 1888, p. 168, pl. IV, € 5. — 
Nunney, Se. Gossip, 1894, p. 150, f. 24. — Tümpel, Die Geradil., 1901, 
D. 12, pl: XIT. 

Longueur : 22 millimètres; largeur : 3 1/2 millimètres. 

Coloration très variable, verdaätre, brunätre ou jaunàtre. 

Tête élargie, arrondie en avant, échancrée en arrière, rétrécie 


Fig. 40, — Lamelle branchiale Fig. 41. — Lamelle branchiale 
de Agrion puella L. de Agrion pulchellum L. 


en arriere des yeux, à côtés obliques, angles postérieurs arron- 
dis, non saillants, spinuleux ; antennes avec le deuxième article 
du double du premier, le troisième à peu près aussi long que les 
deux premiers réunis, le quatrième aussi long que le deuxième, 
les cinquième et sixième plus courts, subégaux, le septième 
court; masque avec le bord antérieur du lobe médian avancé en 
angle obtus, finement denticulé, soies mentonnières au nombre 
de quatre à cinq, quelques soies le long du bord externe; lobe 
latéral avec cinq à six soies latérales, cinq denticulations 
entre la dent mobile et la dent interne, celle-ci assez fortement 
incurvée en dedans. 
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Fourreau alaire court. 

Abdomen cylindro-conique, mutique; lamelles caudo-bran- 
chiales assez longues, ayant leur plus grande largeur au milieu, 
sublancéolées, terminées en pointe aiguë, denticulées et ciliées 
sur leurs deux bords dans la moitié supérieure; les bords sont 
pubescents dans leur moitié inférieure, sur le disque les rami- 
fications trachéales sont bien nettement visibles, une tache 
obseure vers le milieu du disque. 


AGRION PULCHELLUM Lind. 


Nymphe : ? Hagen, St. Ent. Zeit., XIV, 1853, p. 315 —°? Brauer, Neur. 
Austr., 1857, p. 16. — Nunney, Sc. gossip., 1894, p. 149. 


Longueur : 18 millimètres; largeur : 3 millimètres. 

Vert jaunàtre ou jaune brunâtre sale, fémurs et tibias annelés 
de noir, une tache arrondie claire sur le front, abdomen avec 
une bande longitudinale médiane dorsale plus claire et le bord 
postérieur des segments rembruni et parsemé de petites taches 
plus claires, dessous plus clair. 

Tête plus de deux fois plus large que longue, arrondie en 
avant, fortement échancrée en arrière, avec un sillon post-anten- 
naire de chaque côté bien marqué, rétrécie en arrière des veux 
qui sont bien saillants, côtés obliques, angles postérieurs arron- 
dis, non saillants. spinuleux; antennes à premier article court, le 
deuxième deux fois plus long que le premier, le troisième aussi long 
que les deux premiers réunis, le quatrième plus court que le troi- 
sième, les cinquième et sixième subégaux, le septième court. 
Masque avec le bord antérieur du lobe médian avancé en angle 
obtus, finement denticulé, quatre soies mentonnières, lobe latéral 
avec cinq à six soies latérales, cinq denticulations entre la dent 
mobile et la dent interne, celle-ci assez fortement incurvée en 
dedans. 

Fourreau alaire court. 

Abdomen cylindro-conique, mutique ; lamelles caudo-bran- 
chiales assez longues, ayant leur plus grande largeur un peu 
après le milieu, subégales, en ovale allongé, arrondies à l'extré- 
mité et avee une très petite pointe obtuse, à bords denticulés et 
ciliés dans leur moitié supérieure, échancrées dans le milieu, 
disque avec les ramifications trachéennes bien visibles et avec 
une tache transversale obscure plus marquée vers le milieu. 
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AGRION MERCURIALE Charp. 

Nymphe : Rousseau, Ann. Soc. Ent. Belg., LIIL., 1909. 

Longueur : 16 millimètres ; largeur : 3 1/2 millimètres. 

Plus court, plus robuste et plus trapu que les précédents ; colo- 
ration Jaune brunàtre ou verdatre, plus claire en dessous et sur 
l'occiput, pattes annelées d'obscur, abdomen avec une étroite 
bande médiane longitudinale dorsale plus claire, bordée de 
chaque côté par un trait noirâtre vertical qui existe sur chaque 
segment, sauf sur le dernier, où il n'y à qu'un point. 


nn 
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Fig. 42 et 43. — Lamelle branchiale et masque de À grion mercuriale Charp. 


Tête plus de deux fois plus large que longue, arrondie en avant, 
échancrée en arrière, rétrécie en arrière des yeux qui sont bien 
saillants, côtés obliques, angles postérieurs arrondis et spinuleux, 
antennes avec le premier article court, le deuxième ayant le 
double de longueur du premier, le troisième un peu plus long que 
le deuxième, le quatrième à peu près de la longueur du deuxième, 
les cinquième et sixième courts, subégaux, le septième très court. 
Masque avec le bord antérieur du lobe médian avancé en angle 
obtus, finement denticulé, trois soies mentonnières, quatre à 
cinq soies latérales, cinq denticulations entre la dent mobile et 
la dent interne, celle-ci assez fortement recourbée en dedans. 
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Fourreau alaire assez long. 

Abdomen cylindro-conique, mutique; lamelles eaudo-bran- 
chiales courtes, ayant leur plus grande largeur vers le milieu, 
subégales, en ovale allongé, terminées en pointe aiguë à l’extré- 
mité qui est plus ou moins prolongée, à bords denticulés et spi- 
nuleux dans leurs deux tiers supérieurs, le tiers inférieur pubes- 
cent, ramifications trachéennes assez nettement visibles, pas de 
dessin bien défini sur le disque. 

Je n'ai pas vu les nymphes des deux espèces suivantes, les 
caractères que j'en donne sont extraits des descriptions de 
Roster. 


AGRION LINDENI Sel. 
Nymphe : Roster, Bull. Soc. Ent. Ital., XX, 1888, p. 169, pl. 4, f. 2. 


Vert jaunâtre sale. Tête subarrondie, occiput avec un petit 
tubercule, yeux petits, articles des antennes subégaux, masque 
trilobé, le lobe médian avec deux soies mentonnières, le lobe 
latéral avec six soies latérales (d’après la planche). Fourreau 
alaire très long, pattes très grèles. Abdomen cylindrique, 
inerme et sans macules ; lamelles caudo-branchiales arrondies au 
sommet, un peu échancrées à la base du côté interne et dentelées 
sur la moitié supérieure du bord externe. 


AGRION SCITULUM Ramb. 
Nymphe : Roster, Bull. Soc. Ent. Ital., XX, 1888, p. 2, pl. IV, f. 169. 


Jaunâtre. Tête subquadrangulaire, occiput avec un gros tuber- 
cule chitineux noirâtre médian, articles des antennes subégaux, 
yeux occupant le dessus du milieu de la tête, masque avec quatre 
soies mentonnières et cinq soies latérales (d'après la planche), 
lobe latéral avec une dent mobile externe courte, sept denticu- 
lations entre elles et la dent interne qui est forte. Prothorax 
inerme, mésothorax anguleux, métathorax petit; pattes mar- 
quées de noir. Abdomen cylindrique, grêle, sans macules ni ero- 
chets ; lamelles caudo-branchiales lancéolées et pointues à l'extré- 
mité, denticulées sur leurs bords sur le tiers environ de leur 
longueur. 

Pyrrhosoma Charp. 


Deux espèces de Pyrrhosoma se rencontrent en Europe, la 
nymphe de #ymphula Sulz. est seule connue. 
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PYRRHOSOMA NYMPHULA Sulz. (minium Hair.) 
Nymphe : Nunney, Sc. gossip, 1894, p. 148, f. 9%6. 


Longueur : 17 millimètres; largeur : 4 millimètres. 

Corps beaucoup moins allongé que chez les autres Agrionides, 
plutôt court et trapu, brun jaunâtre sombre, plus pâle en dessous, 
pattes et antennes plus claires annelées de brun. 

Tête large, forte, robuste, arrondie en avant, yeux gros et sail- 
lants, angles postérieurs obtusémentarrondis etsaillants, pourvus 
de petits tubercules épineux, bord postérieur fortement échancré, 
occiput avec deux lignes courbes plus claires en arrière des yeux 


Fig. 44 et 45. — Lamelle branchiale et masque 
de Pyrrhosoma nymphula Sulz. 


et trois taches arrondies jaunâtres au milieu, deux taches sem- 
blables sur le vertex, antennes avec le deuxième article ayant le 
double de la longueur du premier, le troisième le plus long de 
tous, plus long que les deux premiers réunis, le quatrième d’un 
tiers plus court que le troisième, les cinquième et sixième subé- 
gaux, le septième très petit ; masque avec le bord antérieur du 
lobe médian avancé en angle obtus et denticulé, soies menton- 
nières au nombre de trois à quatre, une douzaine de petites soies 
disposées sur le bord externe, soies latérales au nombre de six, 
bord interne du lobe latéral avec cinq denticulations entre la 
dent mobile et la dent interne. Prothorax court, mais large et 
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moins haut que l’occiput, anguleux sur les côtés; fourreau des 
ailes long ; fémurs et tibias subégaux, les derniers un peu plus 
longs, spinuleux, premier article des tarses très court, les deux 
derniers beaucoup plus grands, le troisième un peu plus long 
que le deuxième. Abdomen eylindro-conique, avee de petites 
taches päles au bord postérieur de chaque segment, sauf au der- 
nier qui estspinuleux à son bord postérieur ; lamelles caudo-bran- 
chiales allongées, ovalaires, assez courtes, leur plus grande 
largeur vers le milieu, terminées en pointe eflilée et un peu pro- 
longée, bords finement denticulés et pubescents sur leur deux 
tiers supérieurs, ramifications trachéennes peu visibles, les 
lamelles sont d’une coloration jaunâtre pale, marquées de 
petites mouchetures noires et vers le milieu d’une large tache 
transversale noire présentant à sa partie inférieure deux ocelles 
blanchätres. 


Erythromma Charp. 


Il existe deux espèces de ce genre en Europe, leurs nymphes 
sont connues. 


IRYTHROMMA NAJAS Hans. 


Nymphe : L'Agrion najas figuré par Roesel (1749, Insectenbelust, II, 
pl. X1) se rapporte peut-être à cette espèce. 


Longueur : 25 millimètres ; largeur : 4 millimètres. 

Jaune brunätre, rembruni sur l’occiput, le prothorax et la 
partie postérieure des segments abdominaux ; ceux-ei sont aussi 
parsemés de nombreux petits points obscurs, dessous plus 
clair, fémurs, tibias et antennes annelés de brun. 

Tête en losange transversal, plus large que haute, à angles 
postérieurs arrondis et spinuleux; antennes avec les deux pre- 
miers articles renflés, les suivants cylindriques, le troisième le 
plus long, aussi long que les deux premiers réunis, les articles 
quatre à six subégaux, le dernier petit ; masque avec le bord anté- 
rieur du lobe médian avancé en angle obtus, trois à quatre soies 
mentonnicres, soies latérales au nombre de six, bord interne du 
lobe latéral avec cinq petites dentieulations entre la dent mobile 
et la dent interne ; trois courtes spinules à l'insertion du lobe 
externe sur le lobe médian et ordinairement quatre courtes soies 
le long du bord externe de ce lobe. Prothorax court, anguleux 
latéralement, fourreau des ailes court, fémurs spinuleux sur- 
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tout vers les bords, tibias un peu plus longs, tarses à premier 
article tres court, les deuxième et troisième presque égaux. 
Abdomen cylindrique, l'angle inféro-externe des segments 3 à 9 
prolongé en épine très courte et aiguë, bords des segments 
spinuleux; lamelles branchiales longues, subégales, subarron- 
dies et terminées par une petite pointe obtuse à l'extrémité, bords 
subparallèles finement denticulés dans leur moitié supérieure, 


Fig. 46 et 47, — Lamelle branchiale et masque de Erythromma najas Hans. 


chaque dentieulation pourvue d'un poil inséré en dedans, tronc 
trachéal médian longitudinal jaunätre émettant de nombreuses 
ramifications trachéennes noires, ce qui donne un aspect 
moucheté aux lamelles, qui sont en outre pourvues de trois 
taches transversales noiratres dans leur moitié inférieure. 


ERYTHROMMA VIRIDULUM Charp. 


Nymphe : Roster, Bull.Soc. Ent. Ital., XX, 1888, p. 168, pl. IV, f. 1.— Nun- 
ney, Sc. gossip, 1894, p. 150, f. 25. 

Je n'ai pas vu de nymphe de cette espèce et je me eontenterai 
done d'indiquer les caractères principaux donnés par ROSTER 
dans sa description. 

Jaunätre, tète subelobuleuse, antennes à articles subégaux, 
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masque avec le bord interne du lobe latéral pourvu de six denti- 
culations ; prothorax et mésothorax à bords arrondis ; abdomen 
cylindrique, sans macules; lamelles branchiales échancrées 
en haut et en dehors, denticalées sur leur bord interne à la 
moitié supérieure. D'après la planche, les lamelles branchiales 
sont subégales, obtusément arrondies à l'extrémité et le masque 
est pourvu de six soies latérales et de quatre soies mentonnières. 
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1907. À. ScHEPoTIErr. Zur Systematik der Nematoideen. 
(Zool. Anz., XXXI.) 

1908. À. Scaeporierr. Ueber den feineren Bau der Gordius 
larven. (Zeitschr. wiss. Zool., LXXXIX.) 
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Turbellariés 


1908. E. BaLLowrrZ. Feinerer Bau der aus drei freien 
dimorphen Fasern bestehenden Tarbellarienspermien. 
(Morph. Arb. d. Anat. u Zool. Inst. Münster 1. W.) 

1906. A. BRINKMANN. Studier over Danmarks rhabdocoele 
og acôle Turbellarien. (Nat. Medd.) 

1908. À. BRINKMANN. Om Planaria «lpina Forekomst : 
Danmark. (Vidensk. Medd. Naturh. Foren., LXIX.) 


. 1908. C. BruyanT. Sur la présence de Planaria alpina 


Dana en Auvergne. (C. R. Acad. Sc. Paris, CXLVIL.) 


. 1906. E. ExsuIN. Dendrocoelum cavalicum Kries. (Jah- 


resh. Ver. Naturk. LXII.) 


. 1908 J. HAmuERscHmIDT,. Ueber den feineren Bau und die 


Entwicklung der Spermien von Planaria lactea O. 
F. Müller. (Zeitschr. Wiss. Zool., XCI.) 


. 1907. N.vox HorsTren. Studien über Turbellarien aus dem 


Berner Oberland. (Zeitschr. Wiss. Zool., LXXXV.) 
1907. N. von Horsren. Zur Kennitnis des P/agiostomum 
lemani (Forel et Duplessis). (Zool. Studier.) 


. 1907. N. von HorsrEx, Planaria alpina, im nordschwe- 


dischen Hochgebirge. (Ark. Zool., IV.) 

1907. N. vox Horsren. Drei neue Rhabdocôlen aus schwe- 
dischen Binnengewässer. (Ark. Zool., III.) 

1908. À. Korornerr. Einiges über die Tricladenfauna des 
Baïkalsees. (Zool. Anz., XX XIII.) 

1908. A. Lurner. Ueber das Vorkommen von Planaria 
alpina in Lappland. (Meddel. Soc. Fauna et Flora 
Fenn.) 

1908. À. Lurner. Ueber Weldonia parayquensis C. H. 
Martin. (Zool. Anz., XXXIIL.) 

1908. C. H. MarriN. Weldonia parayquensis. (Zool. 
Anz., XXXIL.) 

1908. C. H. MarriN. The nematocysts of Turbellaria. 
(Quart. Journ. Micr. Sc.) 

1908. L. V. Mor&an. Regeneration of grafted pieces of 
Planarians. (S. Exp. Zoo!l., III.) 

1906. À. MRazex. Ueber die Organisation von Catenula 
lemnae, (Sitzb. Bôhm. Ges. Wiss.) 
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1906. H. Nicozerzky. Beiträge zur Morphologie des Ner- 
vensystems und Excretionsapparates des Süsswasser- 
tricladen. (Zool. Anz., XXX.) 

1908. H. Nicocerzky. Zur Kenntnis des Nerven- und 
Excretionssystems einiger Süsswassertricladen nebst 
andern Beiträgen zur Anatomie von Planaria alpina. 
(Zeitsch. Wiss. Zool., LXXX VII.) 

1906. V. PLornikov. Zur Kenntnis der Süsswasser- Wür- 
mer Fauna der Umgebung von Bologoje. (Ber. Süss- 
wasserft, Naturf. Ges. S'-Petersburg, IT.) 

1907. H. Sagussow. Ueber den Kürperbau von Planaria 
wytegrensis n. sp. aus der Umgegend des Onega- 
Sees. (Zool. Jahrb., XXIIT.) 

1908. H. Sagussow. Ueber Kristalloïide in den Kernen von 
Epithelzellen bei Planarien. (Zool. Anz., XXXIIH.) 
1906. W. ScncerP. Die Entwicklung der Chromosomen im 
Ei von llanaria gonocephala Dug. (Zool. Jahrb., 

XXII.) 

1906. E. SekeRA. Ueber die Fortpflanzungsfähigkeit der 
Art Mesostomnm Ehrenbergi in Zahlen. (Arch. f. 
Hydrob., II.) 

1906. P. STEINMANN. Geographisches und Biologisches von 
Gebirgsbachplanarien. (Arch. f. Hydrob., IL.) 

1908. P. STEINMANN. Die polypharyngealen Planarien- 
formen und ihre Bedeutung für die Descendenztheorie, 
Zoogeographie und Biologie. Sammelbericht. (Internat. 
rev. für Hydrob., L.) 

1906. A. THiENEMANN. Die Alpenplanarie am Ostseestrand 
und die Eiszeit. (Zool. Anz., XXX.) 

1908. À. THIENEMANN. Thüringer Tricladen in die Bäche 
Jasmunds eingesetzt. (Zoo. Anz., XX XII.) 

1908. J. Une. Beiträge zur Anatomie und Histologie der 
Süsswassertricladen. (Zeitschr. Wiss.Z0ol., LXXXIX.) 

1906. W. Vorar. Die Ursachen des Aussterbens von P/a- 
naria alpina im Hunsrück und im Hohen Venn. 

1907. W. Voir. Wann sind die Strudelwurmarten P{«- 
naria  alpina und gonocephala und Polycelis 
cor nul in die Quellbäche an den Vulkanen der Eifel 
emgewandert? (Ber. Bot. Zool. Ver. Bonn.) 
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1906. B. Wan. Untersuchungen über den Bau der para- 
sitischen Turbellarien aus der Familie der Daljelliiden 
(Vorticiden), [ Die Genera und Aplopodüumn, Grajfjilla 
und Paravorteæ. (Wien Sitzber. Ak. Wiss., CLV.) 

1907. C. WeEyGanpT. Beitrâge zur Kenntnis der Sperma- 
togenese bei Plagiostoma Girardi.(Zs. Wiss. Zool., 
LXXX VIII.) 

1906. J. WizHezui. Untersuchungen über die Excretions- 
organe der Süsswassertricladen. (Zeitschr, Wiss. Z0ol., 
LXXX.) 

1908. TJ. WiLHELMI. Sinnesorgane des Auriculargecend bei 
Süsswassertricladen. (Zool. Anz., XX XIII.) 


Trématodes, Cestodes et Némertines 


1906. P. BARBAGALLO. Nuove osservazioni intorno alla 
presenza della Ligula simplicissima Rud. nella Tinca 
vulgaris. (Bull. Se. Nat. Cagliari.) 

1906. J. Dapay. Délamerikai halakban elüsküdü Tremato- 
dak. (Math. Termt. Ert., XXIV.) 

1906. J. Dapay. À délamerikai halakban elüskôüdü Paramp- 
histomida-fajok anatomiai ès szôvettani viszonyai. 
(Math. Termt. Ert., XXIV.) 

1906. L. Joux. Note sur un Némertien recueilli au Tonkin 
par M. Louis Boutan. (Bull. Soc. Zool. Fr., XXX.) 
1907. O. vox LiNsrow. Zwei neue Dislomum aus Lucio- 
perca sandra der Wolga. (Ann. Mus. Zool. Ac. Se. 

S'-Pétersh., XII.) 

1906. R. Lorrr Contributo alla conoscenza dei Distomi 
parassiti nel l'intostino dei pesci della provincia di 
toma. (Bull. Soc. Zool. Ital. (2), VI.) 

1906. G. MAZzARELLI. L’attuale infezione da T'etracotyle 
percae fluriatilis Monl. dei Pesci-persici del lago di 
Fusiano, e la moria dei Pesci-persici nei laghi di Varese 
e di Varano nell’ anno 1898. (Rivista mens. di Pesca, 
VIDD): | 

1907. P. Mora. Nota intorno ad una fauna di Cestode di 
pesce fluviatile. (Bull, Soc. Zool. Ital. [2], VIIL.) 

1907. À. MRaAzEeKk. Sterilitätserscheinungen bei Cestoden. 
(Centralbl. Bakt., XLV.) 
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1906. W.NrcoLL. Some new and little known Trematodes. 
(Ann. Mag. Nat. Hist., XVII.) 

1908. C. PEREZ. Sur une Némerte d'eau douce : Sticho- 
stemma Eithardi Montm. (C. R. Soc. Biol., LXIV.) 

1906. O. F. Sinrrzyx. Die Distomen der Fische und Früsche 
in der Umgebung von Warschau. (En russe, dans 
Varsava Izv. Univ.) 

1907. B. Usakov. Heiïlung der Fische von der Gyrodac- 
tulus Plage. (Naturfreund S'-Pétersb., IL) 


Mollusques 


1906. L.-E. Apams. The Collector’s Manual of British Land 
and Freshwater Shells., 2° éd. 

1906. A.-W. ALLEN. Somes notes on the Life history of 
Margarilifera panasesae. (J. Linn. Soc. London, 
XXIX.) 

1906. C.-F. Axcey. Réflexions sur la faune malacologique 
du lac Tanganika et catalogue des mollusques de ce lac. 
(Bull. Se. France-Belgique, XL.) 

1906. R. ANTHONY et H. NEUVILLE. Aperçu sur la faune 
malacologique des lacs Rodolphe, Stéphanie et Margue- 
rite. (C. R. Ac. Sc/Paris, CXLIIL:) 

1906. F.-C. BAKER. À catalogue of the Mollusca of Illinois. 
(Bull. IL. Lab. Nat. Hist., VIL.) 

1906. F.-C. BAkER. À new locality for Planorbis nauti- 
leus L. (Nautilus, XIX.) 

1907. K.-C. BAKxEeR. Two new species of Lymnaea. {Nau- 
tilus, XXI.) 

1907. P. BarrscH. The Philippine mollusks of the genus 
Planorbis. (Smiths. Inst. Proc. U. $S. Nat. Mus., 
XXXIL.) 

1908. P. BarrscH. New Freshwater Bivalve (Corneo- 
cyclas) from the Mountains of Ecuador. (Proc. Nat. 
Mus., XXXIIL.) 

1908. P. Barrscu. Notes on Planorbis magnifieus and 
descript. of two new forms from the Southern States. 
(Proc. Nat. Mus., XXXIIT.) 

1908. À. Bauer. Missbildung an den Fübhlern von Was- 
serschnecken, (Zool. Anz., XXXIT.) 
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1908. À. Bavay. Mollusques terrestres et fluviatiles, (Nova 
Guinea, V.) 

1908. H. Bresron. The Land Freshwater Shells of Crange- 
over-Sands. (Journ. Conchol., XII.) 

1908. H. Beesron. Sinistral Zimnaea glabra. (Journ. 
Conchol., XI.) 

1906. O. BoerrGer. Ueber Paludina vivipara 1. aus 
dem Züricher See. (Wochenschr. Aquarienk., II.) 
1907. C. BorrGer. Die Land- und Süsswasserconchylien- 
fauna der deutschen nordfriesischen Inseln. (Nachr. 

BL. D. Malak. Ges., XXXIX.) 

1908. C.-R. BürrcHEeR. Die Mollusken fauna des Mains bei 
Frankfurt, einst und jetzt. (Nachr. D. Malakozool. 
(res.) 

1906. H. H. BNbLEY. The Wild Fauna and Flora of the 
Royal Botanic Gardens Kew. (Kew Bull., V.) 

1906. G. R. BULLEN. On some Land and Fresh-water Mol- 
lusca from Sumatra. (Proc. Malac. Soc. London, VIL.) 

1907. E. BuzLen. Notes on Land and Fresh-water Mol- 
lusca observed in the neighbourhood of St Albans. 
Crans NES oc PCI) 

1908. Cazior. Diagnose d'une nouvelle espèce de Paltu- 
destrina de l'ile de Corse et complément à la faune des 
mollusques terrestres de cette ile. (Bull. Soc. Zoe. Fr. 
XXXIIL.) 

1907. À. CErny.Versuche über Regeneration bei Süsswas- 
ser und Nacktschnecken. (Arch. Entw. Mech., XXIIL.) 

1907. G. DaALGLIESH. Some Indian Freshwater Shells. 
(J. Nat. Hist. Soc. Bombay, XVIIL.) 

1907. Gr. DazGuESH. The Fresh-water Mollusca of Tirhoot, 
3engal. (J. Nat. Soc. Bombay, XVII.) 

1907. W. H. Dar. Planorbis magnificus Pilsbry. 
(Nautilus, XXI.) 

1908. W. H. Darz. New Land and Fresh-water Shells 
from Mexico. (Proc. U. S. Nat. Mus., XXXV.) 

1908. PH. DAUTZENBERG. Récolte malacologique de M. Ch. 
Alluaud en Afrique orientale. (Journ. de Conchyl.. 
LVL.) 

1907. J. Dawson. Some physical Reactions of Physa, 
(Amer. J, Physiol., XVIII.) 


29. 


30. 
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32. 


33. 


34. 


35. 


36. 
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38. 
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40. 
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1907. J. D. DEAN. The Land and Fresh-water Shells of 
Morecambe, Lancaster, and District. (Journ. Conch., 
XIL.) 

1907. G. FLEBBE. Endivien als Winterfutter für Süsswas- 
serschnecken. (BL. Aquarienk., XVIIT.) 

1906. H. FocErry. Anodonta Cygnea in Co. Clare. 
(Irish. Nat., XV.) 

1907. V. FRANZz. Physa acuta Drap. in unserem Vereins- 
gebiet. (Zs. Natw. Stuttgart, XVI,) 

1907. V. FRANZ. Eine in Deutschland einwandernde Was- 
serschnecke (Physa acuta Drap.). (BL Aquarienk., 
XVIIL.) 

1907. L. S. FRIERSON. Notes on some exotie Unionidae. 
(Nautilus, XXI.) 

1906. L. GERMAIN. Contributions à la faune malacologique 
de l'Afrique équatoriale. (Bull. Museum Paris.) 

1907. L. GERMAIN. Contributions à la faune malacologique 
de l'Afrique équatoriale. (Bull. Museum Paris.) 

1907. L. GERMAIN. Études sur les mollusques recueillis par 
M. le lieutenant Lacoin, dans la région du lac Tchad. 
(Mém. Soc. Zool. Fr., XIX.) 

1907. L. GERMAIN. Note sur la présence du genre Aefheria 
dans les rivières de Madagascar. (Bull. Museum Paris.) 

1908. L. GERMAIN. Mollusques terrestres et fluviatiles 
recueillis par M. A. Chevalier à la Côte d'Ivoire. (Journ. 
Conchyl., LVI.) 

1908. L. GERMAIN. Mollusques nouveaux de la République 
de l’Équateur. (Bull. Mus. Hist. Nat.) 

1908. F. Haas. Neue und bekannte Lokalformen unserer 
Najadeen. (Nachr. D. Malak. Ges.) 

1907. W. Harus. Ueber die postembryonale Entwicklung 
von Anodonta piscinalis.(Zool. Anz., XXXI.) 

1907. W. Harus. Zur Biologie and Entwicklungsge- 
schichte der Flussperlmuschel. (Zool. Anz., XXXLI.) 

1908. W. Harus. Die postembrvonale Entwicklung von 
Unio tumidus. (Zool. Anz., XXXIT.) 

1908. W. HaRxs. Zur Biologie und Entwicklungsgeschichte 
der Najadeen. Marburg, 1908. 

T. J. HkADLER. Ecological notes on the mussels of Winona, 
Pike, and Center lakes of Kosciusko County, Indiana. 
(Biol. Bull. Woods Holl. Mass., XI.) 
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1907. J. B. HEeNpERsON. À list of land and fresh-water 
Shells of Yemassee, South Carolina. (Nautilus, XXL.) 

1908. R. Hizgerr. Die Molluskenfauna des kreises Sens- 
bure in Lebensgemeinschalften. (Nachr. D. Malac. Ges.) 

1908. H. HoNIGuANN. Beiträge zur Kenntnis des Albinis- 
mus bei Schnecken. (Nachr. D. Malac. (res) 

1907. W. H. Hurron. Variety of Limnaea stagnalis 
found near Leads. (Naturalist.) 

1908. A. S. KEennarp. Notes on //anorbis vorticulus 
and P. laevis. (Proc. Mal. Soc. London, VIIL.) 

1906. W. Kogezr. Die westeuropaïschen Vivipara-Arten. 
(Wochenschr. f. Aquarienk., TT.) 

1908. W. Kogezr et F. Haas. Beiträge zur Kenntnis der 
mitteleuropäischen Najadeen. (Nachr. BL D. Malak. 
Ces.) 

1908. W. Kogerr. Viviparidae. (Conchylien-Cabimets. 
Livr. 517-520.) 

1908. W. Kogezr. Diagnosen neuer Vivipara-Formen. 
(Nachr. D. Malak. Ges.) 

1908. W. KogezTr. Zur Erforschung der Najadeenfauna 
des Rheingebietes. (Nachr. D. Malak. (res.) 

1908. W. Kogezr. Zur Kenntnis unserer Unionen. (W. 
Ges. f. d. ges. Naturk.) 

1906. W. Kônzer. Regenerieren  Süsswasserschnecken 
verloren gegangene Fühler ? (BL. Aquarienk., XVIL) 

1906. W. KünLer. Albinoerzeugung bei Süsswasserschnec- 
ken. (BI. Aquarienk., XVIL.) 

1906. W. KôuLer. Die rote Posthornschnecke-kein Albmo. 
(BL. Aquarienk., X VIT.) 

1907. W. Kôünzer. Acclimatisation of Physa acula im 
Germany. (Bi. Aquarienk., XVIIL.) 

1906. T. Kormos. Zur Aufzählung der im Balaton-See 
und seiner Umgebung lebenden Mollusken (mit beson- 
derer Berücksichtigung der Fauna von Balaton-Ede- 
ries). (Result. wiss. Erforsch. Balatonsees, IT.) 

1908. KünkeL. Vermehrung und Lebensdauer der Lm- 
naea stagnalis. (Nachr. D. Malak. Ges.) 

1906. F.R. L. Limnaea megasoma. (Ottawa Nat., XX.) 

1907. W. D. LaxG. On the pairing of Limnaeu pereger 
with Planorbis corneus. (Proc. Malac. Soc., VIL.) 
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1906. F. R. LarcHroRD. ZLymnaca megasoma.(Nauti- 
lus, XX.) 

1907. W. À. LiNpuozu. Zur Molluskenfauna des Moselta- 
les bis AI, Frankfurt a. M.(Nachrbl. D. Malakozool. 
Ges., XXXIX.) 

1907. F, MEGusar. Regeneration der Tentakel und des 
Auges bei der Spitzschlammschnecke. {Lininaea sla- 
gnalis L.). (Arch. Entw. Mech., XXV.) 

1907, J. C. MELvILL et R. STANDEN. Notes on a collection 
of terrestrial and fluviatile Mollusca made in North- 
Easthern Rhodesia during 1905 by M. Sheffield A. 
Neave. (Mem. lit. Phil. Soc. Manchester, LI ) 

1908. E. MERKEL. Eine gebänderte Limnaea. (Nachr. D. 
Malak. Ges.) 

1908. À. E. ORTMANN. Nordamerikanische Fluss mus- 
cheln. (Aus der Natur.) 

1906. H. Orro et C. TGNNIGES. Untersuchungen über die 
Entwicklung von Paludina vivipara. (Zeïitschr. 
Wiss. Zool., LXXX.) 

1907. H. PrzsBry et A. HinkLey. New Land and fresh- 
water shells from Mexico. (Nautilus, XXL.) 

1907. W. G. Poor. Limnea glabra and Clausilia 
Rolphii from Hertfordshire. (J. Conch., XIT.) 

1907. M. Poporr. Kibildung bei Paludina vivipara 
und Chromidien bei Paludina und Helix. (Arch. 
Mikr. An., LXX.) 

1908. M. Poporr. Ueber das Vorhandensein von Tetra- 
denchromosomen in den Leberzellen von Paludina 
vivipara. (Biol. Centralbl., XX VIIL.) 

1906. H. B. PRESTON. On à small collection of land and 
fresh-water shells from Uganda, with descriptions of 
a new species of Martensia and two new species of 
Limicolaria. (Proc. Malac. Soc. London, VII.) 

1906. H. RasarT. Influence de la température de l'eau 
ambiante sur la croissance des mollusques aquatiques. 
(C. R. Soc. Biol., LX.) 

1906. H. Rayar et G. Pyx. Relations entre les variations 
de forme et de taille des mollusques aquatiques et la 
température du milieu ambiant. (C. R. Ass. franc, 
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1907. J. RIEMSCHNEIDER. Unio pseudolittoralis Cless. 
var. curonicus n. (Nachr. BI. D. Malakozool. Ges., 
XXXIX.) 

1906. J. RoseBuGn. List of land and fresh-water mol- 
lusca (of Galashiels). (Proc. Berwicks. Nat. CI, XIX.) 

1906. E. RossuAssLeR. Iconographie der Land und Süss- 
wasser Mollusken mit vorzüglicher Berücksichtigung 
der europäischen noch nicht abge bildeten Arten. Bd. 12. 

1906. W. Rorn. Ueber das Vorkommen einer selteneren 
Paludina in Zürichsee. (Natur und Haus, XIV.) 

1906. W. Rorx. Ueber die Arthestimmung der Zürich- 
see Paludina. (BL. Aquarienk., XVIL.) 

1907. W. Rorn. Die Paludina der Gardasees. (BL. 
Aquarienk., XVIIT.) 

1906. R. L. Scammon. The Unionidae of Kansas, I. 
(Kaus. Univ. Sc. Bull., IIL.) 

1906. M. M. SCHEPMAN. On à collection of land and 
fresh-water mollusks from Taliabu. (Notes Leyd. Mus., 
XX VIII) 

1908. KR. Scrwarz. Der Stilplan der Bivalven. (Morpho- 
log. Jahrb.) 

1906. H. Sezx. Einfluss des bewegten Wassers auf die 
Gestaliung der Muscheln aus der Familie Unionidæ 
Flem. (Nachr. BL. D. Malakozool. Ges., XXXVIIL.) 

1907. H. SeLL. Biologische Beobachtungen an Najadeen. 
(Arch. Hydrobiol. IIT.) 

1908. E. À. Surru. Description of new species of Fresh- 
water Shells from Central Afrika. (Proc. Malak. Soc. 
London, VIII.) 

1906. K. SorreL. Fortpflanzung von Planorbis cor- 
neus. (Zool. Berl., XLVII.) 

1906. L. Soos. Les Neritinae de Hongrie. (En hongrois 
dans Ann. Hist. Nat. Mus. Nat. Hung., IV.) 

1907. R. E. C. SrkaRNs. On the composition and decom- 
position of fresh-water mussel shells with notes and 
queries. (Proc. biol. Soc. Washington, XX.) 

1906. À, W. SreLzrox. The land and fesh-water Mollusca 
Of North West Donegel. Irish Nat., XV.) 

1907. À. W. SrELrox. Some notes on the Land and 
Fresh-water mollusca of Galway and District, (rish 
Nat., XVI.) 
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1987. À. W- Srezrox et J. N. Miixe. Further notes on 
the Land and Fresh-water mollusca of Cork West and 
Kury. (Irish Nat., XVI.) 

1907. À. W. STELFox et R. WELCH. Contributions to 
the natural History of Lambay Land and Fresh-water 
mollusca. (Irish. Nat., XVI.) 

1908. M. SrexTA. La classificazione dei Lamellibranch1. 
(Bull. Soc. adriatica Sc. nat., XX V.) 

1906. V. STERkI. À few general notes with respect to 
the land and fresh-water mollusca. (Ohio Nat., VI.) 
1907. V. SrERkI. À preliminary catalogue of the land 
and fresh-water mollusca of Ohio. (Proc. Ohio Acad. 

EC AANE) 

1908. E. W. SwaNTON. The Mollusca of Wilthire. 
(Journ. of Conch., XIT.) 

1906. J. W. TayLor. Notes on sinistral shells of ZLèm- 
nea peregra. (Naturalist.) 

1908. J. W. TayLor. Monograph of the land and 
fresh-water mollusca of the British Isles, part 15, Leeds. 

1906. C.T. TRECHMANN. Limnaea peregra monst. sinis- 
trorsum in Durham. (Naturalist.) 

1907. B. WarxEer. Notes on Planorbis, I. (Nautilus. 
XXL.) 

1906. A. Wriss. Nachtrag zu der Aufzählung der (im 
Balatonsee und in dessen Ungebung verkommenden) 
lebenden  Weichtieren (Mollusken). (Result. Wiss. 
Erforsch. Balatonsees, IT.) 

1906. R. WELcH. The land and fresh-water mollusca of 
North West Donegel. (Irish Nat. XV.) 

1906. R. Wezcx. Land and freshwater mollusca from 
Co-Roscommon. (Irish Nat., XV.) 

1907. R. Wezcx et A. W. STELFOx. Land and fresh- 
water mollusca of the Cork, Ireland, district. (Irish 
Nat., XVI.) 

J. F, Wuhireaves. List of some fresh-water shells from 
North- Western Ontario and Kiewatin. (Ottawa Nat.. 
XX.) 

1906. J. F. Wuireaves. Note on some land and fresh- 
water shells from British Colombia. (Ottawa Nat., XX.) 

1907. J. KF. Wuireaves. Notes on some fresh-water 
shells from Manitoba, (Ottawa Nat., XX.) 
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114. 1906. B. WicanDp. Beobachtungen beim Fortflanzungs- 
seschäft einer Anodonta mutabilis Cless. (BL Aqua. 
rienk., XVII.) 

115. 1906. C. Womicx. Molluskenfauna auf dem Domfelsen 
in der Stromelbe zu Magdeburg. (Abh. und Ber. 
Mus., I.) 

116. 1907. O. ZacHarrAs. Planktonalgen als Molluskennah- 
rung. (Arch. Hydrob., IL.) 

117. 1906. M. ZIEGELER. Etwas über Deckelschnecken. (Wo- 
chenschr. Aquarienk., TL.) 

118. 1906. M. ZrecxLer. Paludina pyramidalis. (Wochen- 
schr. Aquarienk., IT.) 

119. 1906. M. ZrrGeLer. Die rote Posthornschneske und ihre 
Zucht. (Wochenschr. Aquarienk., IT.) 

120. 1906. M. Z1KGELER. Die rote Posthornschnecke. (BL. 
Aquarienk., XVIL.) 

121. 1908. M. ZteGELER. Das Leben der Süsswasserschnec- 
ken. Bräunschweig, 1908. 

Bryozoaires 
1. 1906. N. ANNANDALE. Notes on the fresh-water fauna of 


India. N° IT. The aflinities of Hislopia. (J. As. Soc. 
Beng., IL.) 


. 1907. N. ANNANDALE. Statoblasts from the surface of a 


Himalayan Pond. (Rec. Ind. Mus. [.) 


. 1907. N. ANNANDALE. The Fauna of brackish Ponds at 


PortCanning, Lower Bengal. Part VI. Observations 
on the Polyzoa, with Further Notes on the Ponds. 
(Rec. Ind. Mus., I) 

1907. N. ANNANDALE. Further note on a Polyzoon from 
the Himalayas. (Rec. Ind. Mus., [.) 


. 1908. F. BrAEm. Die geschlechtliche Entwickelung von 


Fredericella sultana, nebst Bemerkungen über die 
weitere Lebensgeschichte der Kolonien. (Zoologica, 
LIL.) 


. 1908. F. BRAEM. Die Spermatozoen der Süsswasser-Bryo- 


zoen. (Zool. Anz , XXXII.) 
1908. F. BraEM. Die Spermatozoen von Paludicella und 
Traiticella. (Zool. Anz., XX XIII.) 
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1907. A. DENpy. On the occurrence of Fredericella sul- 
tana in New Zealand. (Trans. New Zealand Inst., 
XXXIX.) 

1906. K. KRAEPELIN. Eine Süsswasserbryozoë (Pluma- 
tella) aus Java. (Hamb. Jahrb. Wiss. Anst., XXIIL.) 

1906. W.KÔHLER. Süsswasserbryozoen in geheizten Aqua- 
rien. (BI. Aquarienk., X VIT.) 

1908. K -M. LevaNDER. Zur Kenntnis der Verbreitung der 
Süsswasserbryozoen in Finland. (Meddel. af Soc. pro 
Faunaet FI. Fenn., XXXIV .) 

1906. A.-M. Lomxicki. Mszyvwiol : Rozpiorka Wiels- 
ksztaltna. (Kosmos, XXXH.) 

1906. K. Loppexs. Sur quelques variétés de Membrani- 
pora membranacea L. vivant dans l’eau saumätre. 
(Cette revue I.) 

1908. K. Loppens. Les Bryozoaires d'eau douce. (Cette 
revue II.) 

1907. A.OKa. Zur Kenntnis der Süsswasserbryozoenfauna 
von Japan. (Annot. Zool. Japon., VI.) 

1907. C.-F. Rousseer. Zoological Results of the third 
Tanganyika Expedition, conducted by D' W.-\. Cun- 
nington, 1904-1905. — Report on the Polyzoa. (Proc. 
Zool. Soc. London.) 

1908. J.-B. SOLLAS. À new fresh-water Polyzoon from 
S. Africa. (Ann. Nat. Hist. [8]. IL.) 

1907. H.-T. Wazron. Notes on Æislopia lacustris Cart. 
(Rev. Ind. Mus., [.) 

1906. W. WELINER. Pectinalellu magnifica (Leidy) bei 
Berlin. (Arch. Naturg., LXIL.) 

1908. C. WESENBERG-LUND On the occurence of Frederi- 
cela Sullana Blumenb. and Paludicella Ehren- 
bergii von Bened. in Greenland. (Meddel. om Grôn- 
land, XX VI.) 

1906. A.-W. Wircox. Locomotion in young Colonies of 
Pectinatella magnifica. (Biol. Bull., XI.) 


Coelentérés 
1906. À. ANNANDALE. The common //ydra of Bengal : its 


systematic Position and Life-History. (Mens. As. Soc. 
Beng., [.) 
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. 1906. N. ANNANDALE. Notes on the fresh-water fauna of 


India. N° IV. Hydra orientalis and its bionomical 
relations with other Invertebrates. (J. As. Soc Beng., 


HR) 


. 1907. N. ANNANDALE. Notes on the fresh-water fauna of 


India. N° X. Hydra orientalis during the Rains. (J. 
As. Soc. Beng., III.) 


. 1907. N. ANNANDALE. Id N° XI. Preliminary note on the 


occurrence of a Medusa (Zrene Ceylonensis Browne) 
in à brackish pool in the Ganges Delta, and on the 
Hydroid stage of the Species. (J. As. Soc. Beng., IIL.) 


. 1907. N. ANNANDALE. The Fauna of brackish pools at Port 


Canning Lower Bengal., ITT. An isolated race of the 
Actinian, Metridium Schillerianum  (Stoliczka). 
IV. Hydrozoa. (Rec. Ind. Mus. Calcutta., L.) 


. 1908. G.-L. BouLENGER On Moerisia Lyonsi, new Hydro- 


medusa from Lake Qurun. (Quart. Journ. Micr. Sc.) 


. 1908. A. BrauEr. Die Benennung und Unterscheidung 


der Æydra-Arten. (Zool. Anz. XXXIIT ) 


. 1907. Cu. GRaAvIER. La méduse du Tanganika et du Vic- 
O 


toria-Nyanza. Sa dispersion en Afrique. (Bull. Mu- 
séum Paris.) 


. 1906. R.-T. GünrHEer. Exhibition of, and remarks upon, 


Medusae from Lake Tankanika. (Proc. Zool. Soc. 
London.) 

1906. J. Hapzr. Vorversuche zur Biologie von Æydra. 
(Arch. Entw. Mech. XXI.) 

1907. C.-W. HarGrrTr. Occurrence of the fresh-water Me- 
dusa Limnocodiuim in the United States, (Science, 
XXVI.) 

1906. R. HerrwiG. Über Knospung und Geschlechtsent- 
wickelung von Æydra fusea.(Biol. Centralbl.,X XVI.) 

1908. W  KozzrrZz. Fortpflanzung durch Querteilung bei 
Hydra. (Zool. Anz., XXXIII.) 

1908. W. Kôüzrrz. Zur Kenntnis der Fortpflanzung durch 
Querteilung bei Aydra. (Zool. Anz , XXXIIT) 

1907. R. Lypexker. Is there à British fresh-water Me- 
dusa? (Knowledge. n. ser., IV.) 

1907. O. Maas. Reizversuche an Süsswassermedusen. 
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1907. À. MRAzEk. Einige Bemerkungen überdie Knospung 
und geschlechtliche Fortpflanzung bei Hydra. (Biol. 
Centralbl. XXXII.) 

1907. M. NussBaAUM. Zur Knospung und Hodenbildung bei 
Hydra. (Biol. Centralbl., XX VII.) 

1907. À. OKA. Seikoku-San Tansui Kurage no ichi shinshu 
ni tsuite. (Dobuts. Z. Tokyo, XIX.) 

1908. À. OKa. ZLimnocodium in Yantsekiaug. (Zool. 
Ar MONT.) 

1907. À. OKA. Eine neue Süsswasser meduse aus China. 
(Annot. Zool. Jap., VI.) 

1906. E. Porrs. On the medusac of Microhydra Ryderi 
and on the known forms of Medusae inhabiting fresh- 
water. (Q. S. Micr. Sc. L) 

1906. E. Scuurrz. Über Hungererscheinungen bei Zydra 
fusca L. (Arch. Entw. Mech., XXI.) 

1908. O. STrECHE Der gegenwärtige Stand unseres Wis- 
sens von Süsswasserpolypen (Æydra). (Int. Rev. der 
ges. Hydrob., I.) 

1908. A. Toppe. Über die Wirkungskreise der Nessel- 
kapsel von Æydra. (Zool. Anz., XXXIIL.) 

1908. W. WELINER. Zur Unterscheidung der deutschen 
Hydren. (Arch. Nature., LXXIII.) 

1907. D.-D. Wuirxey. The influence of external factors in 
causing the development of sexual organs in Hydra 
viridis. (Arch. f. Entw. Mech., XXIV.) 

1907. D.-D. Wnrrney. Artificial removal of the green 
bodies of Æydra varidis. (Biol. Bull. Woods Holl. 
Mass. XIII.) 

1907. À. WiLLey. Fresh-water sponge and //ydra in Cey- 
lan, (Spot. Zeyl. Colombo, IV.) 


Spongiaires 
1906. N. ANNANDALE. Noteson the fresh-water fauna of 


India. V. Some animals found associated with Spon- 
gilla Cartleri im Calcutta. (J. As. Soc. Beng., IT.) 
1907. N. ANNANDALE. Notes on fresh-water Sponges.(Ree. 

Ind Mus. [.) 
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1907. N. ANNANDALE. Notes on the fresh-water fauna of 
India. IX. Descriptions of new fresh-watcr Sponges 
from Calcutta, with a record of two known species 
from the Himalayas and à list of the Indian forms (T. 
As. Soc. Beng., IT.) 

1908. N. ANNANDALE. On some fresh-water Sponges col- 
lected in Scotland. (Journ. Linn. Soc. London ,X XX). 

1907. M. Braun. Zuspongilla lacustris. (Schr. phys. 
Ges. Kôünigsberg, XLVIIT.) 

1907. W. Werner. Spongillidenstudien. V. Zur Biologie 
von ÆZphydalia fluviatilis und die Bedeutung der 
Amôbocyten für die Spongilliden -(Arch. Naturg., 
LXXTIT.) 

1907. B. Wicraup. Über Süsswasserschwämme. (BI. 
Aquarienk., XVIIT.) 

1907. A. WizLey. Fresh-water Sponge and Æydra in Cey- 
lan. (Spot. Zeyl. Colombo, IV.) 


Protozoaires 


1907. N. ANNANDALE. The Fauna of Brackish Ponds at 
Port Cannins, Lower Bengal, I. (Rec. Ind. Mus., I.) 

1907. M, AuERBACH. Ein neuer Myxobolus im Brachsen. 
(Abramis brama L ).1Z0ol. Anz., XXXI.) 
1907. M. AuerBacH. Bemerkungen über Myxosporidien 
heimischer Süsswasserfische. (Zool. Anz., XXXII.) 
1907. S. V. AWERINIZEW. Ueber die Süsswasserprotozoen 
der Insel Waigatsch. (Zool. Anz., XXXI.) 

1907. S.-V. AWERINIZEW. Ueber einige Süsswasserproto- 
zoen der Bären-Insel. (Zool. Anz., XXXI.) 

1907. S. AWERINTZEW. Ueber Myxosporidien aus der Gal- 
lenblase der Fische. (Zool. Anz., XXX1.) 

1907. S. AWERINTZEW. Beiträge zur Kenntnis der Flagella- 
ten. (Zool, Anz., XXXL.) 

1907. S. AWERINTZEW. Zur Kenntnis von Lymphocyslis 
Johnstonei Woodc. (Zool. Anz., XXXI.) 

1907. S. AWERINTZEW. Beiträge zur Kenntnis der Süsswas- 
serprotozoen. (Cette Revue, IL.) 

1907. S. AWERINIZEW. Beiträge zur Struktur des Proto- 
piasma und des Kernes von Amoebu proteus (Pall.). 
(Zool. Anz:, XXXIT.) 
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1907. F.-W. BaNCROrT. The mechanism of the galvano- 
tropic orientation in Volvoæ. (J. Exp. Zool., IV.) 
1908. M BorssevaIx. Ueber Kernverhältnisse bei Actinos- 
phaerium Eichorni bei fortgesetzer Kultur. (Archiv. 

für Protistenk., XIII.) 

1907. C. BoTELHO. Sur deux nouveaux Trypanosomes des 
poissons. (C. R. Soc. Biol., LXIIL.) 

1907. M.-A BouBiER. La vésicule contractile. organe 
hydrostatique. (Cette Revue, IT.) 

1907 G.-N. CazxiNs. The fertilization of Amoeba pro- 
teus. (Biol. Bull.. XIII.) 

1907. G.-N. CALKINS. Paramaecium aurelia and P. cau- 
datum. (Biol. Stud.) 

1907. G -N. Cazxins, and S.-W. Cuzz. The congregation 
of Paramaecium aurelia. (Arch. Protistenk., X.) 

1907. C. CÉPÈDE. À propos de la déhiscence des spores des 
Myxosporidies. (C. R. Soc. Biol,, LXIT.) 

1907. A.-[. CHaINsxY. Physiologische Beobachtungen an 
Paramaecien. (En russe dans Varsava Izv. Univ.) 

1907. E CHarrox. Revue des parasites et des commensaux 
des Cladocères. C. R. ass. fr. avant Sc. XXXVI ) 

1907. E. CHaTroN. Nouvel aperçu sur les Blastodinidae. 
(Apodinium mycetoides, n. g. n.sp ). (C. R. As. Sc 
Paris, CXLIV.) 

1907. E. CHarron. Un protiste nouveau, Pansporella 
perpleæa, nov. gen. nov. spec., parasite des Daphnies. 
(CR Socrbiol..LXKIT) 

1907. E. CHaTroN. Caullerya Mesnil, n. g n. sp. 
Haplosporidie parasite des Daphnies. (C. R. Soc. Biol., 
LXIL.) 

1908. E. CHATTOoN. Sur la reproduction et les affinités du 
Blastulidium paedophthorum Pcrez. (C. R. Soc. 
Biol., LXIV.) 

1907. P. CozuiN. Note préliminaire sur quelques Aciné- 
tiens. (Arch. Zool. exp. [4], VII.) 

1908. P. CoLLiN. Quelques remarques sur Tokophrya 
cyclopum. (Arch. Zool. exp. [4], VIIL.) 

1907. S.-W. Cuzz. Rejuvenescence as the result of conju- 
gation. (J. Exp. Zool., IV.) 

1908. A. Disraso. Sui processi vegetative e sulli incistida- 
mento di Actinophrys sol. (Archiv. Protistenk, XII.) 
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1908. C.-C. DoBeLz. Structure and Life-History of Copn'o- 
monas sublilis n. g. n. sp. (Quart. Journ. Micr. Sc.) 

1907. F, DorLeIN. Fortpflanzungserscheinungen bei Amô- 
ben und verwandten Organismen. (Sitzher. Ges. Morph. 
München, XXI.) 

1907. F. DorLeIN. Uber den Theïlungsvorgang bei den 
Süsswasserthalamophoren (mit speziellen Angaben über 
Pyæidicula, Pseudodifflugia und Cochliopodium.. 
(Sitzher. Ges. Morph. München, XXIIT.) 

1907. F. DOFLEIN. Studien zur Naturgeschichte der Proto- 
zoen. V. Amoeben-Studien 1. (Arch. Protistenk., 
Suppl. 1.) 

1908. F. DorLEIN. Beobachtungen und Ideen über die 
Konjugation der Infusorien. (Sitzber. Ges. Morph. 
München ) 

1908. R. EarzicH. Ein Beitrag zûr Frage von der Mem- 
bran der Choanoflagellaten. (Biol. Zentralbl. XX VIII.) 

1907. A.-A.-C. Erior-MERLIN. Note on a new (?) flagellated 
Monad. (J. Quek. Micr. Club. 2, X.) 

1907. W. ELpaATIEWsSKkY. Zur Fortpflanzung von Aycella 
vulgaris Ehrbg. (Arch. Protistenk., X.) 

1907. P. ENRIQUES. La conjugazione e il differenziamento 
sessuale negli Infusori. (Arch. Protistenk., IX.) 

1907. P. ENRIQUES. Il dualismo nucleare negli Infusori e il 
suo significato morfologico e funzionale (Biologica, I.) 

1908. P. ENRIQUES. Die Conjugation und sexuelle Differen- 
zierung der Infusorien. (Arch. Protistenk., XII.) 

1908. P. ENRIQUES. Di un nuove Infusorio oligotrico 
(Turbilina instabilis). (Rend. Accad. Lincei, 5, 
XVII) 

1907. G. EnTz. Ueber einige patagonische Protozoen. 
(Math. natw. Ber. Ungarn, XXI.) 

1907. G. Enrz Die Organisation der Peridineen. (En hon- 
grois dans Allatt. Küzlem., VI.) 

1907. E. FAURÉ-FREMIET. Structure de l'appareil basilaire 
des Opercularia. (C. R. Soc. Biol., LXIT.) 

1907. E. FAURÉ-FREMIET. Mitochondries et sphéroplastes 
chez les Infusoires. (C. R. Soc. Biol., LXIT.) 

1907. E. FAuRÉ-FREMIET. Sur la variabilité de quelques 
Opercularia commensaux. (C. R. Soc. Biol., LXIT.) 
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1907, E. Fauré-FREMIET. L’ÆZpistylis galea Ehrbg. 
(C. R. Soc. Biol., LXIT.) 

1907. E. Fauré-FReMIET. Un nouvel infusoire hypotriche : 
l'Ancystropodium Maupasi. (C. R. Soc. Biol. 
LXIIT.) 

1907. E. Fauré-FREMIET Une variété du Trichorhyn- 
chus tuamotuensis. (C. R. Soc. Biol., LXIIT.) 

1907. E. Fauré-FremieT. L'Æpistylis Perrieri sp nov. 
(CR S00 Bol MN EERITE) 

1907. E. FauRÉ-FREMIET. L'Arnoplophrya striata Dur. 
(CR ass fr avant: Sc. 1XX XVI) 

1907. E. FaAuRÉ-FREMIET. L'organisation de l’'Opercula- 
ria notonectae dans ses rapports avec la cytologie 
vénérale. (C. R. ass. anat. Nancy, IX.) 

1907. E. FauRE-FREMIET. Organisation, fonctionnement 
et réactions individuelles chez les Cytozoaires. (Bull. 
Inst. gén. psychol., Paris, VL.) 

1908. E. FaurÉ-FREMIET. Sur deux Infusoires nouveaux 
de la famille des Trachelidae. (Bull. Soc. Zool. Fr., 
XXXIIL.) 

1908. E. FAURÉ-FREMIET. L'Ancyslropodium Maupasi 
nov. gen. nov. spec. (Arch. Protistenk., XIIT.) 

1908. E. FAURÉ-FREMIET. Le Tintinnidium inquili- 
num. (Arch. Protistenk., XI.) 

1908. E. FauRÉ-FREMIET. Microgromia spumosa Sp. 
nov. (Bull. Soc. Zool. Fr., XX XIII). 

1907. P. Fauvez. Présence du Trachodriloides inter- 
medius Fauvel à Paimbœuf. (Feuille jeun. nat., 
XXXVIIL.) 

1907. C. Franca. Cyele évolutif des Trypanosomes de la 
crenouille. (Bull. Soc. Sc. Nat. Lisbonne, I.) 
1907. C. FRaNCA. Le Trypanosome de l’anguille. (Bull. 

Soc. Sc. Nat. Lisbonne, I.) 

1907. C. FRaxcaA et M. \ruras. Recherches sur les Trypa- 
nosomes des amphibiens. (Arch. R. Inst. Baet. Lis- 
bon., I.) 

1907. À. GARGIULO. | protisti nelle acque stagnanti dei 
dintorni di Lecce. (Riv. ital. Se. Nat., XX VIT.) 

1908. À. Grarp. (athrulina elegans Cienk. dans le 
Pas-de-Calais. (Feuille jeun. nat., XXX VII.) 
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1907. R. Gozpscamipr. Die Tierwelt des Mikrokops (die 
Urtiere). (Aus Natur und Geisteswelt, CLX.) 

1907. R. Gozpscamipr und M Poporr. Die Karyokinese 
der Protozoen und der Chromidialapparat der Proto- 
zoen- und Metazoenzelle. : Arch. Protistenk., VITT). 

1908. C. HamBürGEer. Zur Kenntnis der Conjugation von 
Stentor coeruleus nebst einigen allgemeinen Bemer- 
kungen über die Conjugation der Infusorien. (Zeitschr. 
Wiss. Zool., XC.) 

1907. M. HARTMANN. Das System der Protozoen. Zugleich 
vorl. Mitt. über Proteosoma (Labbé). (Arch. Pro- 
tistenk., X.) 

1907. M. HARTMANN und S. PROWAZEK. Blepharoplast, 
Cäryosom und Centrosom. Ein Beitrag zur Lehre von 
der Doppelkernigkeit der Zelle. (Arch. Protistenk., X.) 

1907. W.-A. HAswELL. Parasite Euglenæ. (Zool. Anz., 
XXXI.) 

1907. W. HausmaxN und W. KozuEeR. Ueber die Einwir- 
kung kolloidaler Gifte aus Paramäcien. (Biochem. 
ASSAULT) 

1907. S.-J. Hozues. Rhythmical activity in Infusoria. 
(Biol. Bull., XIII.) 

1907. H.-R. HooGeNRaap. Eenige opmerkingen over 
Raphidiophys pallida F.-C. Schulze. (Tijdsehr. Ned. 
Dierk. Ver., 2, X.) 

1907. H.-R. HooceNraap. Einige Beobachtungen an 
Vampyrella lateritia Leidy. (Arch. Protistenk., 
VIIL.) 

1907. H.-R. HooGeNRaAD. Zur Kenntnis von Jyalodiscus 
rubicundus Hertw. und Lesser. (Arch. Protistenk., 
IX.) 

1908. H.-R. HooGeNraap. Rhizopoden en Heliozoen uit 
het zoetwater van Nederland. (Fijdschr. Ned. Dierk. 
Ver., 2, XL.) 

1908. H.-S. JENNINGS. Heredity, Variation and Evolution 
in Protozoa. I. The Fate of new structural Characters 
in Paramecium, in Connection with the acquired 
Characters in unicellular Organisms. (Journ. Exp. 
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1907. À. KaxrrZz. Der Einfluss der Temperatur auf die 
pulsierenden Vakuolen der Infusorien und die Abhän- 
gigkeit biologischen Vorgänge von der Temperatur 
überhaupt. (Biol. Centralbl., XX VIT) 

1907. C.-F. Kororp. The plates of Ceratium with a note 
on the unity of the genus. (Zool. Anz., XXXIT.) 

1907. W. Kuwze. Ueber Orcheobius herpobdellæ Schub. 
et Kunze, ein Coccidium aus Herpobdella atomaria 
Car. (Nephelis vulgaris Moq.) (Arch. Protistenk., 
IX.) 

1908. R. LAUTERBORN. Protozoenstudien, V. Zur Kenntnis 
eiriger Rhizopoden und Infusorien aus dem Gebiete des 
Oberrheins. (Zeitschr. Wiss. Zool., XC.) 

1907. E. LEMMERMANN. Brandenburgische Algen. IV. Go- 
nyaulax palustris Lemm., eine neue Süsswasser. 
Peridinee. (Bot. Centralbl., XXI.) 

1908. D.-L. MACKINNON. A few Observations on the Encys- 
tation of Actinosphaerium Eichorni under different 
conditions of Temperature. (Quart. Journ. Micr. Se., 
CIE.) 

1907. L. MaANGIN. Observations sur la constitution de la 
membrane des Peridiniens. (C. R. Ac. Sc. Paris, 
CXLIV.) 

1907. G. MAZzARELLI. Sulle affinita del genere Branchio- 
phaga Mazz. (Ali Cong. Natural. ital.) 

1907. G. MazzARELLI. Cisti da sporozoi e lesioni consecu- 
tive nella pinna dorsale di una lampredia (Petromyzon 
Planeri Bloch.) (Riv. mens. di Pesca, IX.) 

1907. S.MErazniKow. Ueber die Ernährung der Infusorien 
und deren Fähigkeit ihre Nabrung zù wählen. (En 
russe avec résumé allemand dans Trav. Soc. Nat. 
Saint-Pétersb., XXX VIII.) 

1907. M.-M. Mercazr. Studies on Opalina. (Zool. Anz., 
XXXIL.) 

1907. M.-M. Mercazr. The excretory Organs of Opalina. 
(Arch. Protistenk,, X.) 

1907. J Murray. Some Rhizopods and Heliozoa of the Fort 
Area. (Ann. Scot Nat. Hist.) 

1907. E. NeREsHEeIMER. Nochmals über Slentor cœruleus. 
(Arch. Protisitenkunde, IX). 
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1907. E. NEESHEIMER. Der Zeugungskreis von Opalin«. 
(Sitzhber. Ges. Morph. München, XXIT.) 

1908. E. NERESHEIMER. Der Zeugungskreis des Zchthyo- 
phtirius. (Ber. K. Bayr. Biol. Vers. Stat.) 

1907. E. NERESHEIMER. Die Fortpflanzung der Opalinen. 
(Arch. Protistenk , Supp. [.) 

1907. E. PENaRD. On some Rhizopods from the Sikkim 
Himalaya. (J. R. Mier. Soc) 

1907. E. P£NaRD. Recherches biologiques sur deux Zie- 
berkühnia.(Arch. Prolistenk., VITE.) 

1908. E. PÉNARD. Sarcodinés. Catalogue des Invertébrés 
de la Suisse. (renève 1908. 

1908. E. PÉNARD. Recherches sur quelques Sarcodinés de 
quelques lacs de la Suisse et de la Savoie. (Rev. Suisse 
de Zool., XVI.) 

1908. E. PÉNARD. Sur une Difflugie nouvelle des environs 
de Genève (7). {runcala). (Rev. Suisse de Zool., 
XVI.) 

1907. M. Poporr. Depression der Protozoenzelle und der 
Geschlechtszellen der Metazoen. (Arch. Protistenk., 
Suppl., L.) 

1908. M. Poporr. Die Gametenbildung und die Conjuga- 
ton von Carchesium polypinum. (Zeïtschr. Wiss. 
Zool., LXXXIX.) 

1908. M. Poporr. Experimentelle Zellstudien. (Arch. f. 
Zellforsch. I.) 

1907. J. H. Powers. New forms of Volitox. (Trans. 
Am. Micr. Soc. et Stud. Zool. Lab. Univ. Nebraska.) 

1907. H. PRAxDTL. Die physiologische Degeneration der 
Amoeba proteus. (Arch. Protistenk. VIIL.) 

1907. H. PraxprL. Die Entwicklungskreis von AZ//ogro- 
mia sp. (Arch. Protistenk., IX.) 

1907. S. von PRowAZEx. Die Sexualität bei den Protis- 
ten. (Arch, Protistenk., IX.) 

1907. S. von PRowAZEK. Bemerkung zu dem Aufsatz 
« Beiträge zur Kenntnis der Flagellaten + von Awe- 
rintzew. (Zool, Anz., XXXI.) 

1907. J. Robin. Note sur quelques Trypanosomes de 
grenouilles et de poissons dans l'Ubangi. (Centralbl. 
Bakt., XLV.) 
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1907. W. Roru. Ueber die « Goldige Wasserblüte + ause- 
rer Aquarien. (BL. Aquarienk., XVTIL.) 

1907. E. RoussEAU et H. SCHOUTEDEN. Les Acinétiens 
d'eau douce. (Cette Revue, IT.) 

1907. J. SABRAZÉS et L. MuraïTet. Vitalité de Trypa- 
nosoma ançquillae dans le sang du cœur après la 
mort de cet animal. (Soc. Linn. Bordeaux, XLII.) 

1906. SaAkowsKy-CAMPIONI. Verzeichniss der Infusorien 
der Umgebung von Bern. (Mitth. Natf. Ges. Bern.) 

1907. A. SCHERFELL. Algologische Notizen. 1. Verschie- 
denartige Ausbildung der Stigmen bei Pandorina 
morurm (Müll.) Borg. 2. Mehrere Stigmen bei 
grünen Schwärmzellen. 3. Eine verschollene Chlamy- 
domonadinee, Carteria Dubia (Perty) Scherfell. 
(Ber: D. Bot. Ges., XXV.) 

1907. B. ScHorLER. Beitrag zur Lebensgeschichte der 
Mallomonas-Arten und zur komplementären Anpas- 
sung. (Arch. Hydrob., IT.) 

1907. H. ScHouTEDEN. Notes sur quelques Flagellés. 
(Arch. Protistenk., IX.) 

1907. H. ScHouTEeDEN. Les Infusoires aspirotriches d’eau 
douce, IT. (Cette Revue, IL.) 

1908. H. ScHourTEDEN. Notes sur les choanoflagellates. 
(Ann. Soc. Zool. Belg., XLIIL.) 

1907. O. ScHRôDER. Beiträge zur Entwicklungsgeschichte 
der Myxosporidien. (Verh. Nat. Hist. Ver. Heidel- 
berge, VII.) 

1907. B. G. SurrH. Volvox for laboratory use. (Amer. 
Nat. XLI.) 

1208. B. Swarezewsky. Ueber die Fortpflanzungser- 
scheinungen bei A-celta vulgaris. (Arch. Protistenk., 

XIL.) 

1908. B. Swarezewsky. Ueber die Knospenbildung bei 
Acinelagelatinosa Buck.(Biol. Centralbl., XX VIIT.) 

1908. N. H. SwELLENGREBEL. Sur la cytologie de 
Sphaerotilus natans. (C. R. Soc. Biol.. LXV.) 

1907. J. VerszuYs. De bevruchting der Infusorien verge- 
leken met die der andere Protozoa. (Werk. Gen. Nat. 
Grenees.-Heelk. Amsterdam, 2, V.) 

1907. O. Zacrarras. Notiz über Crytomonas Nord- 
stedtii (Hanse.) Lem. (Arch. Hydrob., IL.) 
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42 
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14. 
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et thermales: Plankton 


1906. Tu. ArLbr. Der Baikalsee, ein tiergeographischer 
Rätsel. (Nat. Wochenschr., XXL.) 

1908. Arwoop. Lakes of the Uinta Mountains. (Bull. 
Amer. Geogr. Soc.) 

1907. W, Bazzy. Der obere Zürichsee (Arch. Hydrob., 
TE) 

1908. E.-\ BirGe. The Respiration of an Inland Lake. 
(Popul. Se. Monthly.) 

1908. A. Boyp. Der Tschadsee. (Geogr. Zeïtschr., XIV.) 

1908. R. BRECHT-BERGEN. Das Salz und Bitterseengebiet 
zwischen Irtyseh und Ob. (Globus., XCIIT.) 

1908. V. BREnM. Zur faunistischen Durchforschung Nord- 
tirols. (Ber. Natw. Ver. Innsprück, XXXL.) 

1908. V. BRexM. Ueber das Plankton tropischer Binnen- 
seen. Sammelbericht. (Intern. Rev. für Hydrob., L.) 
1906. V. BREHM Zur Besiedlungsgeschichte alpiner See- 

becken (Verh. Ges. D. Natf., LXX VII.) 

1908. C. BRoCKMANN. Das Plankton im Brackwasser der 
Wesermündung. (Aus der Heïmat.) 

1908. E. BRüCKNER. Gutachten betreffend die Folgen, 
die die Ausführung der Millstätter Kraftanlage für den 
See voraussichtlich haben wird, im Auftrage eimes 
zum Schutz des Millstätter Sees zusammengetretenen 
Komitees abgesgeben von Wien. (E. Sieger.) 

1908. G. BurckHARDT. Vertikaler, nicht horizontaler 
Planktonfang auf limnologischen Streifzügen. (Intern. 
Rev. für Hydrob., I.) 

1908. C. CÉPÉDE. Matériaux pour la limnobiologie du 
nord de la France : Microbiologie des mares de Wime- 
reux-Ambleteuse. (Feuille jeunes nat., XXX VIIT.) 

1908. H.-W. CLark. The holophytie plankton of lakes 
Atitlan and Amititlan, Guatemala. (Proc. Biol. Soc. 
Washington, XXL.) 

1908. L.-W. Cozzer. Le service des lacs d'Écosse. 
Résultats hydrographiques et géologiques.(Intern. Rev. 
Ï. Hydrob., L.) 
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1996. J. Dapay. Edesvizi mikroskopi allatok Mongolia- 
bol. (Mat. Termt. Ert., XXIV.) 

1907. J. Dapay. Plankton Tiere aus dem Victoria Nyansa. 
(Zool. Jahrb , XXV.) 

1907. J. Dapay. Adatok Német-Kelet-Afrika mikrofau- 
najanck ismareti bez. [. (Mat. Termt. Ert., XXV.) 
1907. T. DE La CHaux. Le lac de Saint-Blaise. Histoire, 
hydrographie, faune des Invertébrés. (Bull. Soc. Neu- 

châtel. de Géogr., XVIIL.) 

1997. S. ExkmAN. Ueber das Crustaceenplankton der Ekoln 
(Mälaren) und über verschiedene Kategorien von mari- 
nen Relicten in schwedischen Binnenseen. (Zool. Stud. 
Tullberg.) 

1908. À. Exprôs. Vergleichende Zusammenstellung der 
Hauptseichesperioden der bis jetzt untersuchten Seen 
mit Anwendung auf verwandte Probleme. (Petermans 
Geogr. Mitt.) 

1908. G. Exrz. Die biologischen Resultate der Balaton- 
forschung. Sammelbericht. (Intern. Rev. f. Hydrob.. TL) 

1908. L. Eôrvüs. Niveaufläche der Balatonsees und 
Veränderungen der Schwerkraft aus diesens. (Res. 
wiss. Erforsch. der Balaton-See.) 

1908. W. FILCHNER. Seen in Nordost-Tibet und das Mat- 
schu-Problem. (Zeitschr. Ges. f. Erdkunde.) 

1908. A. Forri et À. TROTTER. Materiali per una Mono- 
grafia limnologica dei laghi craterici del Monte Vul- 
ture. (Ann. di Botanica, VII.) 

1908. E. FuG&GEer. Salzburgs Seen. VIIT. (Mitteil. Ges. f. 
Salzburger Landesk.) 

1908. GAILLARD. Le lac Nokoué. (Bull. Soc. Géogr. 
Paris OX VID) 

1908. G. GÔTzINGER. Der Lunzer Mittersee, ein Grund- 
wassersee in den Niederüsterreichischen Kalkapen. I 
et IT: (Intern. Rev: ?. Hydrob:,"1.) 

1908. Gowan's. Nature Books : Ponds and Stream Life, 
London. 

1908. H. GRAvELIUS. Notizen zur Limnologie Russlands. 
I. Der Tambukan bei Pjatigorsk. (Zeitschr. f. Gewäs- 
serk., VIII.) 

1907. À. DE (REGORIO. Microfaune des termes Euganées. 
(Ann, Géol. Paléont.) 


32. 
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34. 


35. 


36. 


37. 


38. 
39. 
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43. 


44. 
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47. 


— 411 — 


1908. J.-W. GREGORY. À Journey around Lake Eyre, (The 
Scott. Geogr. Mag., XXIV.) 

1908. W. Hargrass. Klimatologische Probleme im Lichte 
moderner Seenforschung. (Progr. d. Gymnasiams Neu- 
haldensleden.) 

1908. W. Hazgrass. Wasserregenbogen am Dratzigsee in 
Hinterpommern. (Globus., XCIW.) 

1908. V. HAaemPpeL und J. Wrrrmanx. Biologische Unter- 
suchungen am den Versuchsteichen bei Frauenberg 
während des Jahres 1907. (Mitteil. Teichwirtschaftl. 
Versuchsst. in Frauenberg, III.) 

1908. À. HaAMBERG. Naturwissenschaftliche  Untersu- 
chungen des Sarekgebirges in Schwedisch Lappland, 
Stockholm. (E. Fritze.) 

1908. JT. HANN. Der jährliche Wärmeumsatiz im Comosee. 
(Meteorol. Zeitschr.) 

1908. E. HENTSCHEL. Das Leben des Süsswassers. 

1908. G. Huger. Biologische Notiz über das Langmoos 
bei Montiggl (Südtirol). (Arch. f. Hydrob., III.) 

1908. R. ISsEL. Sulla biologia termale. (Intern. Rev. f. 
Hydrob., I.) 

1908. G. JARGER. Das Leben im Wasser und das Aqua- 
rium, Stuttgart. 

1908. C. Jupay. Biological notes from the laboratory of 
the Wisconsin Geological and Natural History Survey. 
(Trans. Wisc. Acad. of Sc., XVI.) 

1908. C. Jupay. Résumé of recent Work on Lakes by 
the Wisconsin Geological and Natural History Survey. 
(Intern. Rev. f. Hydrob., I.) 

1908. C. KLAUSENER. Jahreszyklus der Fauna eines hoch- 
gelegenen Alpensees. (Intern. Rev. f. Hydrob , I.) 
1908. C. KLAUSENER. Die Blutscen der Hochalpen. 

(Intern. Rev. f. Hydrob., 1.) 

1908. C.-A. Koroib. The plankton of the Illinois River, 
1894-1899, with introductory notes upon the hydro- 
graphy of the Illinois River and its bassin. IL. Consti- 
tuent Organisms and their seasonal distribution. (Bull. 
Il. State Lab. N. H., VIIL.) 

1908. P.-K. Kozrorr. Through Eastern Tibet and Kam. 
(Greogr. Journ., I.) 
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1908. KusNErzoW. Die Seen im Gouvernement Wladimir. 
Zeitschr Russ. Geogr. Ges., XLITT.) 

1908. V.-H. LaNGHANS. Das Plankion der Traunsees in 
Oberôsterreich. (Lotos., LVT.) 

1908. R LAUTERBORN. Bericht über die Ergebnisse der 
2. biologischen Untersuchung des Oberrheins auf der 
Strecke Basel-Mainz (30 Avril bis 12 Mai 1906). (Arb. 
Kaiserl. Gesundheitsamt Berlin., XXIIL.) 

1908. R. LAUTERBORN. Bericht über die Ergebnisse der 
3. biologischen Untersuchung des Oberrheins auf der 
Strecke Basel-Mainz (9 bis 22 August 1906). (Zbid., 
XXVIIL.) 

1908. R. LAUTERBORN. Bericht über die Ergebnisse der 
4. biologischen Untersuchung der Oberrheins auf der 
Strecke Basel-Mainz {14 bis 25 März 1907). (JZbid. 
REVAIT) 

1908. W.-N. LEeBEDErr. Ein Seengebiet am ôstlichen 
Abbange der Urals. (Petermann's Geogr. Mitt.) 

1907. E. LEMMERMANN. Das Plankton des Yang-tsee- 
Kiang, 1906. (Arch. für Hydrob., IL.) 

1907. E. LEMMERMANN. Protophyten. Plankton von Cey- 
lan, 1904-1905. (Zool. Jahrb, XX V.) 

1907. E. LEMMERMANN Das Plankton der Weser bei 
Bremen. (Arch. für Hydrob., IL.) 

1907. M. Le Roux. Recherches biologiques sur le lac 
d'Annecy. (Cette revue, IL.) 

1908. M. Le Roux. Le lac d'Annecy (Faune et Flore). 
(Rev. Sav.) 

1906. K. M. Levanper. Notiz über das Winterplankton in 
drei Seen bei Kuopio. (Medd. Soc. Faun. FI. Fenn., 
XXXIL.) 

1906. K.-M. LevanpeR. Noiiz über das Winterplankton 
in drei Seen bei Kuopio. (Meddel. Soc. Fauna et FI. 
Fenn. XXXIL.) 

1906. K.-M. Levanper. Ueber das Plankton des Humal- 
järvi-Sees. (Meddel. Soc. Fauna et FI. Feun. XXXIH.) 

1908. J. Log. Ueber Heliotropismus und die periodischen 
Tiefenbewegungen pelagischer Tiere. (Biol. Centralb]., 
XX VIII.) 

1908. K. Loppens. Contribution à l'étude du microplankton 
des eaux saumätres de la Belgique. (Cette revue, IT.) 
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1908. F. LupwiG. Die Küstenseen des Rigaer Meerbu- 
sens. Chemische und Geophysikalische Untersuchun- 
gen. (Arb. Naturf. Ver. Riga ) 

1908. S. E. MEcx. Zoology of Lakes Amatitlan and 
Atitlan, Guatemala, with special reference to Ichthyo- 
logy. (Publ. Field Col. Mus., Chicago.) 

1908. R. DE MECQUENEM. Le lac d'Ourmiah. (Ann. de 
Géogr., XVIL.) 

1907. W. Meissxer. Das Plankton des Aralsees und der 
einmünden Flüsse, und seine vergleichende  charak- 
teristik. (Biol. Centralbl., XXVIf.) 

1907. J. E. S. Moore. Halolimnie Faunas and the Tan- 
ganyika Problem. (Rep. 76th Meet. Brit. Ass. 
Ady.- Sci) 

1906. J. Murray. Notes on the Biology of the Lochs of 
North Sutherlandshire (Scott. Geogr. Mag , XXII.) 
1906. J. Murray. Notes on the Biology of the Lochs of 

the Shin Basin (Scott. Geogr. Mag , XXI.) 

1906. TJ. Murray. Notes on the Biology of the Lochs in 
the Lochy district. (Geogr. Journ., XX VIIT.) 

1906. J. Murray. Notes on the Biology of the Lochs of 
the Beanly Basin. (Geogr. Journ., XX VIT.) 

1908. JT. Murray. The distribution of organisms in the 
hydrosphere as affected by varying chemical and 
physical conditions. (Intern. Rev. f. Hydrob., I.) 

1908. JT. Murray and L. PULLAR. Bathymeatrical Survey 
of the fresh water Lochs of Scotland, XIII. Lochs of 
the Ness Basin. (Geogr. Journ.) 

1906. P. PELSENEER. Halolimnic Faunas and the Tanga- 
nyika Problem. (Rep. brit. Ass., 1906.) 

1908. M. SaurEeR. Märkische Seen in Areal und Maxi- 
maltiefe, (Mitt. Fischereiver. Prov. Brandenb.) 

1907. S. SCHILLER. Einiges aus dem Gebiete der Plank- 
tologie nebst Bemerkungen zur Frage der Einführung 
derselben an hôheren Schule. (Jahrb. deutschen Ober- 
realschule.) 

1908. W. Scamipr. Uber die Absorption der Sonnen- 
strahlung im Wasser. (Sitzher. Kais. Akad. Wis- 
sensch., CXVII.) 

1908. W. ScumibT. Einfluss von Seeflächen auf die 
Bewôülkung. (Meteorol. Zeitschr.) 
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1908. G. SCHNEIDER. Der Obersee bei Reval. (Arch. f. 
Biontologie, IL.) 

1908. O. ScHRÔTER. Notiz über Farbenspektren auf Seen. 
(Intern. Rev. f. Hydrob., [.) 

1908. J. ScHuBERT. Landsee und Wald als klimatische 
Faktoren. (Meteorol. Zeitschr.) 

1908. H. Scaürze. Die vier schônsten Seen im Lande 
Sternberg. (Petermann's Geogr. Mitt.) 

1908. D. S. ScourriELp. The biological Work of the Scot- 
tish Lake Survey. (Intern. Rev. f. Hydrob., L.) 

1908. A. SELIGO. Tiere und Pflanzen des Seenplank- 
tons. (Mikrol. Bibl., III.) ; 

1908. A. SELIGO. Hydrobiologische Untersuchungen. 
(Mitt. Westpreuss. Fischereiver., XX.) 

1908. SELLNICK. Die Bewohner von Moosrasen Ostpreus- 
sens. (Kôünigsberg Schr. Phys. Ges , XLVIIL.) 

1908. R. SERNANDER. Hornborgarsjüns nivafôrändringar. 
(Geol. Fôren. Stockholm Forhandl., XXX.) 

1907. H. L SHanrz. À Biological Study of the Lakes of 
the Pike’s Peak Region. (Trans. Am. mier. Soc., 
XX VII.) 

1907. À. SKORIKOW. Quelques faits concernant la biologie 
d'un étang situé dans le jardin de la Tauride, à 
St-Pétersbourg. (Bull. Ac. Sc. St-Pétersb., [6], L.) 

1908. W. SPriNG. Notice complémentaire sur l’origine 
des nuances vertes dans les eaux de la nature. (Arch. 
Sc. phys. et nat. [4], XXV.) 

1908. P. STEINMANN. Die Tierwelt der Gebirgsbäche. 
(Cette revue IT et résumé dans Arch. für Hydrob. IIL.) 

1908. E. Suworow. Zur Beurteilung der Lebenserscheiï- 
nungen in gesättigten Salzseen. (Zool. Anz., XXXIL.) 

1908. A. THIENEMANN. Das Vorkommen echter Hühlen- 
und Grundwassertiere in oberirdischen (Gewässern. 
(Arch. f. Hydrob., IV.) 

1908. M. TrréBaup. Contribution à la biologie du lac de 
Saint-Blaise. (Cette revue, IIT.) 

1908. J. THomaANx und W. BaLLy. Biologisch-chemische 
Untersuchungen über den Arnensee. (Intern. Rev. f. 
Hydrob., L.) 

1908. F. TrimMEer. Ueber Schwankungen des Great Salk 
Lake. (Geogr. Journ., I.) 
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1908. L. M. Vipaz. Investigaciones de Hidrologia subter- 
ranea en la Comarea de Banolas. (Mem. R. Acad. Bar- 
celona, VIT.) 

1908. R. Vorxk.Studien über die Einwirkung der Trocken- 
periode im Sommer 1904 auf die biologischen Verhält- 
nisse der Elbe bei Hamburg, mit einem Nachtrag über 
chemische und  planktologische Methoden. (Mit. 
Naturhist. Museum Hamburg, XXIIT.) 

1908. H. Wazser. Landeskunde der Schweiz. Sammlung 
Gôüschen, 1908. 

1908. E. WEDDERBURN. The Freezing of fresh-water 
lakes. (Journ. Scott. Meteorol. Soc. [3], XIV.) 

1908. À. Weismanx. Eine hydrobiologische Einleitung. 
(Intern. Rev. f. Hydrob., L.) 

1908. C. WESENBERG-LUND. Plankton Investigations of 
the Danish lakes. IT. General part, in-4°, Copenhague. 

1908. L. WEsENBERG-LuNb. Die littoralen Tiergesell- 
schaften unserer grôüsseren Seen. (Intern. Rev. f. 
Hydrob., IL.) 

1907. R. R. WariGur. The Plankton of Eastern Nova 
Scotia. (Canad. Biol.) 

1908. A. Wokow. Temperatur des Dnjepr und der 
Luft in Ekaterinoslaw. Stündliche Registrierungen der 
Temperatur des Tambukansees (Nôürdl. Kaukasus). 
(Meteor. Zeitschr., XX V ) 

1908. E. Wozr. Die Wasserblüte als wichtiger Faktor 
im Kreislauf des organischen Lebens. (Ber. Senckenb. 
Naturf. Ges.) 

1908. R. WoLTERECK. Plankton und Seenausflüss. (Intern. 
Rev. f. Hydrob., I.) 

1908. R. WozrerEecK. Dienatürliche Nahrung pelagischer 
Cladoceren und die Rolle des « Zentrifugenplanktons - 
im Süsswasser. (Intern. Rev. f. Hydrob., I.) 

1908 R WozrerEcK. Hydrobiologie und Aquarien- 
kunde. (BI. Aquarienk.) 

1906. O. ZaACHARIAS. Das Plankton als Gegenstand eines 
zeitgemässen biologischen Schulunterrichts. (Arch. für 
Hydrob., IL.) 

1908. S. ZENDER. Sur la composition chimique de l'eau 
des grands lacs de Suisse. Genève. 
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1908. F. ZscHokke. Die Resultate der zoologischen 
Erforschung hochalpiner Wasserbecken seit dem 
J. 1900. Sammelbericht. (Intern. Rev. f. Hydrob., I) 

1908. F. ZscHoxke. Beziehungen zwischen der Tiefen- 
fauna subalpiner Seen und der Tierwelt von Kleinge- 
wässern des Hochgebirges.(Intern. Rev. f. Hydrob., [.) 

1908. F. ZscHoxke. Die Rezichungen der nutteleuro- 
paischen Tierwelt zur Eiszeit. (Verh. Deutsch Zool. 
Ges. XVIIL.) 

1908. W. Zykorr. Das Plankton des Flusses Irtiseh und 
seiner Nebenflüsse Bakou und Tabol. (Zoo!l. Anz., 
XXXIIL.) 


Algues 


1908. S. Apams. À synopsis of Irish Aloae, fresh water and 
marine. (Proc. Royal Irish Ac., XX VII.) 

1908. W. ARNOLDI. Einleitung in das Studium der niede- 
ren Organismen. Morphologie und systematik der 
Meertange und annähernd ebenso gefärbten Süss- 
wasserorganismen. Charkow. (En Russe.) 

1908. G.-F. ArxiNsox. Note on the occurrence of Rhodo- 
chytrium spilanthidis Lagerheim in North-Amcrica. 
(Science. IL.) 

1908. G.-F. ATKINSON. À parasitic alga, Fhodochytrium 
spilanthidis Lagerh. in North-America. (Bot. Gaz., 
XLVE.) 

1908. P. BACCARINI. Sopra un parasita della Pistia stra- 
liotes. (Bull. Soc. bot. ital.) 

1907. H. BAcHMANN. Vergleichende Studien über das Phyto- 
plankton von Seen Schottlands und der Schweiz. (Arch. 
für Hydrob., IT.) 

1907. À. BéGuinor e L_ ForMiGGinI. Ricerche ed osserva- 
zioni sopra aleune entita vicarianti nelle Characeae 
della flora italiana. (Bull. Soc. Bot. It.) 

1908. W. Bexecxe. Ueber die Ursachen der Periodizität 
im Auftreben der Algen, auf Grund von Versuchen über 
die Bedingungen der Zygotenbildung bei Spirogyra 
communis. (Intern. Rev. f. Hydrob , [.) 

1908. C. BERNARD. Protococcacées et Desmidiacées d'eau 
douce, récoltées à Java-Batavia, 1908. 
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14. 


15. 


16. 


Lee 


18. 


19. 


20. 


21. 


22. 


23. 


24. 


25. 
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1908. F. Branp. Ueber das Chromatophor und die syste- 
matische Stellung der Blutalge. (Ber. Deutsch. Bot. 
Ges., XX VI.) 

1908. F. Braxp. Weitere Bemerkungen über Porphyri- 
dium cruentum (Ag.) Naeg. 

1908. F. Branp. Zur Morphologie und Biologie des Grenz- 
sebietes zwischer den Algengattungen Rhi:oclonium 
und Cladophora. (Hedwigia, XLVIIL.) 

1908. F. Braxp. Ueber Membran, Scheidewände und 
Gelenke der Algengattung Cladophora. (Ber. Deutsch. 
3ot. (res, XX VI.) 

1908. H.-B. BRowN Algal periodieity in certain ponds and 
streams. (Bull. Torr. Bot. Club, XXXV.) 

1908. R.-E. BucHanax. Notes on the Algae of Iowa. 
(Proc. Iowa Ac. Sc., XIV.) 

1908. H. CLarx The holophytic Plankton of lake Atitlan 
an Amatitlan, Guatamala. (Proc. Biol. Se., Washing- 
ton, XXI.) 

1908. R. CHopaT. Sur un genre nouveau de Conferve. 
(Bull. Herb. Boissier, VIII.) 

1908. F.-S. Cozzins Oedogonium Huntii rediscovered ? 
(Rhodora, X.) 

1908. F.-S. Coins, J. HoLDER, and W.-A. SETSHELL. 
Phycotheca Boreali Americana. Collection of dried 
Specimens of the Algae of North America. 

1908. J.-A. CUSHMAN. A synopsis of the New England 
species of Tetmemorus. (Bull. Torr. Bot. Club, 
XXXIV.) 

1908. J.-A. Cusaman. The New England species of Clos- 
terium. (Bull. Torr. Bot. Club., XXXV.) 

1908. J.-A. CusaMAN. À synopsis of the New England 
species of Micrasterias.(Rhodora, X.) 

1908. À. Ernsr. Beiträge für Morphologie und Physiologie 
von Pitophora. (Ann. J. Bot., Buitenzorg, XXIL.) 
1908. R.-H. FRANCÉ. Experimentelle Untersuchungen über 
teizbewegungen und Lichtsinnesorgane der Algen. 

(Zeitschr. f. Entwickelungslehre, IT.) 

1908. R.-H. Francé. Die Lichtsinnesorgane der Algcen. 
Studien zum Ausbau der Vegetabilen Reizphysiologie, 
I. Stuttgart. 


2'7. 


28. 


29. 


30. 


31. 


32. 


33. 


34. 


35. 


36. 


37. 


38. 


39. 


40. 
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1908. H. FReuND. Neue Versuche über die Wirkungen 
der Aussenwelt auf die ungeschlechtliche Fortpflanzung 
der Algen. (Flora, XCVIII). 

1907. F.-E. Frirscu. The subaerial and fresh-water algal 
fora of the tropies. (Ann. of Bot., XXL.) 

1907. F.-E. FrirscH. À general consideration of the subae- 
rial and fresh-water algal flora of Ceylan. (Proc. R. 
Soc., London, LXXIX.) 

1907. F.-E. Frirscx and F. Ricx. Studies on the occurence 
and reproduction of British freshwater Algae in nature. 
I. Preliminary observations on Spirogyra. (Ann. of 
Bot., LXXXIIT.) 

1907. R. Gurwinsxtr. Ueber Algen aus der Umgebung von 
Travnik mit Anschluss einiger in Jaice und in Dalma- 
tien bei Salma gesammelten Formen. (Wiss. Mit. 
Bosnien und Hercegovina, X.) 

1908. R.-A. Harper. The organisation of certain coenobie 
plants. (Bot. Soc. America, XXXVI, et Bull. Univ. 
Misc SG) 

1908. H. Harrorr. Vorlaüfige Mitteilung über das Phyto- 
plankton von Suwasee. (Bot. Mag. Tokyo, XXI.) 
1908. W. HernnGer. Die Entwickelung der Sexualorgane 
bei Vaucheria. (Ber. Deutsch. Bot. Ges., XXVI.) 
1908. O. HeINZERLING. Der Bau der Diatomeenzelle mit 
besonderer Berücksichtigung der ergastichen Gebilde 
und der Beziehung des Baues zur Systematik. (Bibl. 

30t.) 

1908. F. Husrepr. Beiträge zur Algenflora von Bremen. 
Ueber den Bacillariaceen-Reichtum eines Tümpels in 
der Umgebung von Bremen. (Abh. Nat. W. Bre- 
men, XIX.) 

1908. P. E. Kaiser Beobachtung einer Algenanhäufung 
in der Havel. (Verh. Bot Ver. Brandenb , L.) 

1908. (G. KaARSTEN. Die Entwickelung der Zygoten von 
Spirogyra jugalis Ktzg. (Flora.) 

1908. R. Kozkwrrz und M. Marsson. Oekologie der pflanz- 
lichen Saprobien. (Ber. Deutsch. Bot Ges., XXVI&.) 

1907. N. KosaniN. Characeen Serbiens. (Oesterr. Bot. 
Zeïtschr., LVII.) 

1908. R. LanKesrer. On Archerina, Golenkinia and 
Potryococcus. (Quart. Tovrn. Mirer. Soc.) 
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41. 1908. E. LEMMERMANN. Das Phytoplankton des Menam. 
(Hedwigia, XLVIIT.) 

42. 1908. E. LEMMERMANN. Beiträge zur Kenntnis der Plank- 
tonalgen, XXITI-XXV. Phytoplankton des lago di 
Varano und lago di Monati; Plankton aus Schlesien IT; 
Algen des Stralsunder Rohrwassers. (Arch. f. 
Hydrob., ITL.) 

43. 1908. E. LEMMERMANN. Algologische Beiträge, VI. Algen 
aus der Riviera di Lentini (Sizilien); VII. Ueber die 
Scheidenbildung von Oscillatoria Agardhii Gomont; 
VIII. Zur Algenflora des Anapo; IX. Neue Schizo- 
phyceen ; X. Die Micrasterias. Formen des Kôünig- 
reiches Sachsen; XI. Oedogonium cardiacum var. 
minor Lemm. nov. var. (Arch. f. Hydrob., IV.) 

44. 1908. E. LEMMERMANN. Algen (Kryptogamenflora der 
Mark Brandenburg), IE. 

45. 1907. A. MarLzerer. Notice algologique sur la vallée de 
Plans (Vaud). (Bull. Murithienne, XXXIV.) 

46. 1908. R. MAIRE. Remarque sur une algue parasite Phyllo- 
siphon Arisari Kühn. (Soc. Bot. France, LV.) 

47. 1908. L. MANGIN. Sur la constitution de la membrane chez 
les Diatomées (C. R. Ac. Se.) 

48. 1908. H. MERTON. Ueber den Bau und die Fortpflanzung 
von Pleodorina illinoisensis Kofoïd. (Zeitschr. Wiss. 
Zoo! XC:) 

49. 1908. G. Napson und À. SULIMA SamorLo. Die Microorga- 
nismen aus den Tiefen des Ladogasees. (Bull. Jard. 
Imp. St. Pétersb., VIII, en Russe.) 

50. 1908. C. T. O. NorpsrepT. Index Desmidiacearum cum 
citationibus locupletissimis atque bibliographia. Supple- 
mentum, Berolini, 1908. 

51. 1908. E. Orsrrup. Beiträge zur Kenntnis der Diatomeen- 
flora des Kossogolbeckens in der Nordwestlichen 
Mongolei. (Hedwigia, XLVIII.) 

52. 1908. C. H. OSTENFELD. Phytoplankton aus dem Victoria 
Nyanza. (Englers Bot. Jahrb., XLI.) 

53. 1908. C. H. OsrexrEeL»D. The Phytoplankion of the Aral 
Sea and its affluents, with an enumeration of the Algae 
observed. (Abt. Kaiserl. Rüss. Geogr. Ges.) 

54. 1908. A. PascHER. Studien über die Schwärmerbildung 
elniger Süsswasseralsen. (Bibl. Bot., LX VIT.) 


55. 


56. 


57. 


58. 


58. 


59. 


60. 


61. 


62. 


63. 


64. 


65. 


66. 


67. 


68. 


69. 


70. 
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1908. R. A. Pire. Interesting Diatoms in Wharfedale. 
(Naturalist). 

1907. J. H. Powers. New forms of Volvox. (Trans. Am. 
Micr. Soc.) 

1906. P. PrupENT. Contribution à la flore diatomique des 
laes-duJura VI VIT et VIEN Ann Soc "Dot 
Lyon, XXXI.) 

1908. F. QueLze. Algenflora von Nordhausen. (Mitt. 
thüring. Bot. Ver.) 

1908. H. Scaexcx Ueber die Phylogenie der Archegoniaten 
und der Characeen. (Englers Bot. Jahrb., XLIL.) 
1907. J. SCHILLER Beiträge zur Kenntnis der Entwicke- 
lung der Gattung Viva. (Sitz. K: Akad. Wiss. Wien., 

CXVL.) 

1908. H. Sex Beitr zur Kenntnis der Algenflora der 
Elbe und ihres Gebietes. (Jahrb. Hamb. Wissensch. 
Anse XV.) 

1908. B. SrANGE. Micrasterias-Formen. (Arch. f. Hy- 
ATOD AT TE:) 

1908. E. STRASBURGER. Einiges über Characeen und Ami- 
tosen. (Wiener Festschr.) 

1908. T. TaARENCHI. On the behavior of Algae to salts at 
certain concentration. (Bull. Coll Agric. Tokyo, VIL.) 

1907. W. A.TERRyY. À partial list of Connecticut Diatoms, 
with some account of their distribution in certain parts 
of the state. (Rhodora, IX.) 

1908. W. A. Terry. List of Connecticut Diatoms. (Rho- 
dora,  X.) 

1908. ToxuHisa. Examination of some Diatoms found in the 
digestive organ of a Smalt from the River Tama. (Rep. 
Fishery Inst., Tokyo.) 

1908. G. B. DE Toni. Per le nomenclatura delle Alghe. 
(Nuov. Notar., XXIII.) 

1908. V. TorkA. Algen der Provinz Posen. (Zeitschr. d. 
Ges. f. Kunst u. Wiss. Posen, XV.) 

1907. C. TURNER. À few notes on the Heterokontae. (Ann. 
kept. and Trans. Manchester Micr. Soc.) 

1907. L. Virer. Sur les Desmidiacées de la vallée du 
Trient (Valais). (Bull. Herb. Boissier [2], VIL.) 

1907. N. WaLrEeR. The algal vegetation of ponds. (Rep. 
Brit. Ass. York.) 
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78. 
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1907. G.S. Wesr. Report on the fresh-water Algae, inelu- 
ding Phytoplankton, of the third Tanganyika Expedi- 
tion, conducted by W. A. Cunnington, 1904-1905. 
(Journ. Linn. Soc., XXX VITE.) 

1908. G. S. West. Some critical green Algae. (Journ. 
Linn. Soc., XX XVIII.) 

1908. W. Wesr and G. S WEsr. À monograph of the 
Desmidiaceae-London, 1908. 

1908. W. Wesr and G.S. Wesr. Algae from Austwick 
Moss, West Yorks. (Naturalist.) 

1908. C. V. WisseLINGH. Ueber den Ring und die Zellwand 
bei Oedogonium. (Beïih. Bot. Centralbl., XXIIT.) 
1908. C. V. WisseLINGH. Zur Physiologie der Spirogyra 

Zelle. (Beïh. Bot. Centralbl., XXIV.) 

1908. E. Wozr. Die Wasserblüte als wichtiger Faktor im 
Kreislauf des organischen Lebens. (Ber. Senckenb. 
Naturf. Ges.) 

1908. W. WoLLENWeBER. Untersuchungen über die Algen- 
gattung Aaemalococcus. (Ber. Deutsch. Bot. Ges., 
XX VI.) 


Champignons 


. 1908. P. CLAUSSEN. Ueber Entwickelung und Befruchtung 


der Saprolegnia monoica. (Ber. Deutsch. Bot. Ges., 
XX VI.) 


1908. W.-C. CoKer and J.-D. PEMBERTON. À new species 


of Achlya. (Bot. Gaz , XLV.) 


. 1908. C.-H. KAUFMANN. À contribution to the physiology of 


the Saprolegniaceae. (Ann. of Bot., XXIT.) 


1908. M. Mücxe. Zur Entwickelung urd Befruchtung von 


Achlya polyandra (Ber. Deutsch. Bot. Ges., XX VE.) 


. 1908. N.-H. SWELLENGREBEL. Sur la cytologie de Sphaero- 


tilus natans (Migula). (C. R. Soc. Biol. Paris, LXV.) 


Végétation lacustre, Macrophytes 


1908. J.-H. BaARNHART. À new Utricularia from Long 
Island. (Bull. Torr. Botan. Club, XXXIV.) 

1907. A. BENNETT. Forms of Potamogelon new to Bri- 
tain. (Journ. of Bot., XLV.) 
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13. 


14. 
15. 


16. 
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18. 


19. 


20. 
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. 1907. A. BENNETT. Two new Japanese Potamogetons. 


(Journ. of Bot., XLV.) 


. 1907. À. BENNETT. Potamogeton Macvicarii mil, P. 


praelongus X P. polygonifolius, a new hybrid. 
(Ann. Schott. Nat. Hist.) 


. 1907. A. BENNETT. Potamogeton undulatus Wolfgang, 


in Scotland. (Ann. Scott. Nat. Hist.) 


. 1907. À. BexxerT. Notes on Potumogeton. (Journ. of 


3ot., XLV.) 


. 1907. V. BorBas. Die pflanzengeographischen Verhältnisse 


der Balatonseegegend. Budapest. 


. 1906. J. CarrrLor. Sur la déhiscence comparée des fruits 


de Nymphea et de Nuphar.(Bull. Soc. Sc. Nat. Saône- 
et-Loire.) 


. 1907. M.-A. Caryser. The structure and relationships of 


the Potamogetonaceae and allied families. (Bot. Gaz., 
XLIV.) 

1907. H.-S. CoxaR». The Waterlilies. À monograph of the 
genus Nymphaea. (Publ. of the Carnegie Inst. Was- 
hington.) 

1906. M.-T. Cook. The embryogeny of some Cuban N ym- 
pheaceae. (Bot. Gaz., XLIT.) 

1908. M.-T. Cook. The development of the embryosac and 
embryo of Potamogeton lucens. (Bull. Torr. Bot. 
CI. XXXV.) 

1908. C.-A. Davis. Seedlings of Ranunculus Purshii 
Richardson. (Rev. Michigan Ac. Sc., X.) 

1908. F. Doggix. By the pondside. (Ann. Botan., XIV.) 

1908. À -J. Eames. Sparganium diversifolium var. 
acaule in Massachusetts. (Rhodora, X.) 

1908. À. EarTox. Nomenclatorial changes in Zsoëtes. (Rho- 
dora, IX.) 

1908. J. ERIKSON. Studier ôüfver submersa Växtes. (Svensk 
botan. Tidskr.) 

1906. M.-L. FERNALD. Potamogeton spathaeformis, a 
probable hybrid in Mystic Pond. (Rhodora, VII.) 
1908. M.-L. FERNALD. Preliminary lists of New England 

plants, XXII, Najadaceae. (Rhodora, X.) 

1908. M.-L. FerNazp. Lernna minor and Sparganium 
eurycarpum in Rimonski County Quebec. (Rho- 
dora, X.) 
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22. 


23. 


24. 


25. 


26. 
27. 


28. 


29. 


30. 


31. 


32. 


33. 


34. 


35. 


36. 
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1907. G. FiscuEr. Die bayerischen Potamogetonen und 
Zannichellien. (Ber. bayer. bot. Ges., XT.) 

1908. L. François. Recherches sur les plantes aquatiques. 
(Ann. Sc. Nat. [9]. VIL.) 

1908. E. GaDecEAU. Le lac de Grand-Lieu, monographie 
géographico-botanique. Paris, Duyas. 

1908. E. GizG. Nymphaeaceae africanae. (Englers bot. 
Jahrb., XVI.) 

1908. L. (Ross. Scirpus holoschoenus L. 6. australis 
Koch in der Rheinpfalz. (Allg. Bot. Zeitschr., XVI.) 

1908. O. HaGsrrôM. New Potamogetons. (Bot. Notiser.) 

1907. F. HEnkEez, F. REuNezT und L Dirrmann. Das 
Buch der Nymphaeaceen. Darmstadt (Henkel). 

1907. F. Kryz. Ein Beitrag zur Kenntnis der Variation der 
Frucht von Trapa nalans L.(Oesterr. Bot. Zschr., 
LVIL.) 

1907. W. LUBIMENKO et À Marc. Recherches cytolo- 
giques sur le développement des cellules mères du 
pollen chez les Nymphéacées. (Rev. gén. Bot., XIX.) 

1907. J. LunELL. The genus Alisma in North Dakota. 
(Bot. Gaz., XLIII.) 

1908. F. MATTHIESEN. Beiträge zur Kenntnis der Podoster- 
uonaceen. (Bibl. Botan., XV.) 

1908 E. Mon. Ueber Moorbildungen in den Tropen. 
(Bull. Dépt Agric. Ind. Néerl., XVII.) 

1908. M. Mücke. Ueber den Bau und die Entwicklung 
der Früchte und über die Herkunft von Acorus cala- 
mus L. (Bot. Zeitg, LX VI.) 

1907. G.-V. Nas. Water lilies and other aquatics; their 
relation to horticulture. (Journ. N. Y. Bot. Gard., 
VIIL.) 

1908. G.-V. Nasx. The story of the mangrove. (Torreya, 
VII.) 

1908. C.-H. OSrENFELD»D. Bemerkninger i Anledning af et 
Forsôg met Spireevnen hos Frô, der har passered en 
Fugls Fordôjelsesorganer. 

1908. R.... Die Pflanzenwelt in den Gewässern. (Alle. 
Fischereizeit., XX XIII.) 

1907. W.-W. RowLee. Localization of Plants in the 
Finger Lake region and the adjacent Ontario lowlands 
Central New-York. (Torreya, VIL.) 


39. 


40. 


41. 


42. 


43. 


44. 


45. 


46. 


47. 


48. 


49. 
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— 494 — 


1908. P. SaüricH. Die unterrichtliche Behandlung der 
heimischen Wasserpflanzen. (Zeitschr. f. Lehrmittelw. 
u. pädagog. Lit., IV.) 

1908. SCHUSTER. Zur systematik von Castalia und Nym- 
phaea. (Bull. Herb. Boissier.) 
1908. S. SEATON. The development of the embryosac of 
Nymphea advena. (Bull. Torr. Bot. C1., XXXV.) 
1908. K.-W. SurrH. Endosperm ot Pontederiaceae. (Botan. 
Gaz., XLV.) 

1906. M. Soave. Il ferro nella Trapa natans. (Ann. Ace. 
Agric. Torino, XLVIIT.) 

1907. O. Srapr. Eine neue Utricularia von Kingagebirge. 
(Bot. Jahrb , XL.) 

1908. K. SrauscH. Die Wasserpflanzen. (Bibl. f Aquarien 
und Terrark.) ; 

1907. E. STRASBURGER. Apogamie bei Marsiliu. (Flora, 
XCVII.) 

1908. WexrT. The development of the ovule, embryosac 
and egg in Podostemaceae. (Trav. bot. Néerland., V.) 

1908. F.-N Wizzraus. Critical study of Ranunculus 
aguatilis L. var. r. (Journ. of Bot., XL VI.) 

1907. H. ZaBez. Utricularia minor L. f. terrestris. 
(Mitth. thüring. bot. Ver., XXII.) 

1906. E.ZacnarraS Ueber Nyrnphaea micrantha.(Verh, 
natw. Ver. Hamb., XIV.) 


Technique 


. 1906. Anleitung zu wiss. Beobachtungen auf Reisen.3 Auf. 


Sanecke, Hanovre. 

1908. H. BENorr-BAZzILLES Récolte et conservation des 
Insectes et des Acariens en vue de l'étude scientifique. 
(Bull. Soc. Zool. Fr., XX XIII.) 

1907. C. CÉPÉDE. Présentation et description d'un nouveau 
filet planktonique. (C. R. ass. franc. avance. Sc. 
XXX VI.) 

1906. A. Czepa. Das Konservieren von Aquarien und 
Terrarientieren. (Natur. und Haus., XV.) 


. 1908. W.-$S. DaxiN. Methods of plankton research. (Proc. 


Trans. Liverpool Biol. Soc., XXII.) 
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20. 
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1908. W.-F. Ewazp. Ueber ein Wasserphotometer. (Ann. 
d. Hydrogr. u. Maritimen Metcorol., XXX VI.) 

1908. W.-F. Ewazp. Ein Kipp.-Photometer. (Ann. d. 
Hydrogr. u Maritimen Meteorol.. XXX VI.) 

1906. J. FriepricH. Transportgefässe für im Wasser 
lebende organismen. (Schweiz. Pat K1 109, n° 34428.) 

1908. A. FRISONI. Di un nuovo metodo proposto per la 
misura della colorazione delle acque. (Riv. geogr. 
Jialiana, XV.) 

1906. B. JôckeL. Eine neue Vorrichtung zur Durchlüf- 
tung von Aquarien. (Sitz. Ber. Ges. Nat. Freunde, 
Berlin.) 

1908. Kzur. Die Untersuchung des Wassers an Ort und 
Stelle. (Pharmaz. Kalender.) 

1907. R. Macnicxy. Einige Worte zur Technik der 
Untersuchung von Protozoen. (En Russe dans Jestestv. 
1. Geogr., XIT:.) 

1906. E. von MARTENS. Das Sammeln und Konservieren 
von Land und Süsswassermollusken. (Anleit, zu wiss. 
3eob. auf Reïisen. 3 Aufl., Bd. 2.) 

1907. L. MurBACH. An automatic aerating Device for 
Aquaria. (Amer. Natural.. XLI.) | 

1908. G. NIEMANN. Ueber das Sammeln und Präparieren 
der Kieselalgen. (Mikrokosmos, I.) 

1907. E. PENARD. On the collection and preservation of 
fresh-water Rhizopods. (JF. Quek. Micr. Club. [21], X ) 

1906. G. RAYMOND. Quelques mots sur la récolte et l'obser- 
vation des Infusoires des eaux douces. (Microgr. prép., 
XIV.) 

1908. E.-S. SprrrA The photography of very translucent 
Diatoms at high magnifications. (Journ. Quek. Micr. 
Club, X.) 

1907. G. SetrrerT. Winke für den Fang und die Konser- 
vierung von Planktonwesen (Mikrokosmos, [.) 

1906. O. THiLo Ein neuer Durchlüfter für Aquarien. 
(Sitz. Ber. Ges. natur. Freunde, Berlin.) 

1906. C. VianiER Nouvel appareil pour la recherche et la 
récolte rapide du plankton. (Arch. Zool. exp [41, V.) 
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Laboratoires, Stations, Aquariums 


1909. R. et E. GurNEY. The Sutton broad fresh-water labo- 
ratory. (Cette revue, IT.) 

1908. R. HERTwIG. Ueber die Bedeutung der Stationen für 
Süsswasserbiologie. (Intern. Rev. f. Hydrob., [.) 

1907. W. MEIssxER. Bericht über die Taätigkeit der Biolo- 
gischen Wolga Station. (En Russe dans Arb. d. Sara- 
towschen Ges. Natfr., V.) 

1906. J. Porter et C. BRuYANT. Les monts Dore et la station 
limnologique de Besse. (Cette revue, L.) 

1906. E. Rousseau. La station biologique d'Overmeire. 
(Cette revue, LE.) 

1908. R. WoLrerECcKk. Die biologische Station in Lunz. 
(Intern. Rev. f. Hydrob., I.) 
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Hydrographie, Leipzig (Klinkhardt). 


= AO = 


COMPTES RENDUS ET ANALYSES 


Spongiaires 


Amibocytes des spongilles. 


W. Weltner (Arch. Naturg. LXXIII, 1907) décrit les modifications saisonnières 
de l'Ephydatia fluviatilis. Dans son accroissement, ce sont les ami- 
bocytes qui forment la mésoglée, le squelette et les gemmules, elles 
servent aussi à la régénération et l’auteur les considère comme les 
éléments histologiques les plus importants de la spongille. 


Sieste des spongilles aux tropiques. 


N. Annandale (Rec. Ind. Mus. I, 1907) a observé que pendant quelques 
heures au milieu de la journée, le courant d’eau cesse dans les 
canaux des spongilles et que la couronne osculaire est quelque peu 
contractée. 


Nouvelles spongilles de l'Inde. 


N. Annandale (Rec. Ind. Mus. Il, 1908) décrit Spongilla reticulata sp. n. et 
S. crassior sp. n. Il donne les caractères différentiels des gemmules 
de S. decipiens Web., S. fragilis Leidy, S. crassissima Annand. et 
S.crassior Annand. Dans un travail postérieur, il décrit Sp.indica 
sp. n. très voisin de S. sumatrana Web. et S. lapidosa sp. n. voisine 
de S. loricata Weltn. Kirkpatrick décrit une nouvelle variété (Quart. 
Journ. Micr. Sc. LII, 1908) de cette dernière : burmanica. 


Nouvelles spongilles de Calcutta. 


N. Annandale (Journ. As. Soc. Beng. III, 1907) décrit cinq nouvelles espèces 
de spongilles de Calcutta : Spongilla proliferens, S. crassissima, 
Ephydatia indica, Trochospongilla latouchiana et phillottiana. 


Spongilles d'Ecosse. 


N. Annandale (Journ. Linn. Soc. XXX, 1908) donne une note sur la présence 
de deux spongilles en Ecosse : Spongilla lacustris et Tubella pennsyl- 
vanica. 

Coelentérés 


Nouvelle méduse d’eau douce de Chine. 


A. Oka (Annot. Zool. Jap. VI, 1907) décrit Limnocodium Kawaii sp. n. du 
Yang-Tse-Kiang. Il compare cette espèce avec L. Sowerbyr et Lim- 
nocnida. Limnocodium est voisin de Olindias et sa place est plus près 
des Leptoméduses que des Trachoméduses. 


Limnocnida tanganicae dans le Niger. 


E. T. Browne (The Work of John Samuel Budgett. Cambridge, Graham, 1907) 
partage les vues de Boulenger sur cette méduse d’eau douce : 
Limnocnida est une relique de la mer de l’Éocène moyen qui 
s’étendait de l’Inde au Soudan. Il est probable qu’il existe un stage 
hydroïde, mais il doit encore être trouvé. Limnocnida a des affinités 
avec les Olindiadae. 
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Hydroméduse du lac Qurun. 


C. L. Boulenger (Quart. Journ. Micr. Sc. LIT, 1908) décrit la Maerisia lyonsi 
n. g. n. sp. du lac Qurun. Le lac Qurun est l’ancien lac Moeris 
(XIE dynastie), son eau est saumâtre, il communique avec le Nil 
par une série de canaux d'irrigation. A l'exception de Maerisia, 
Cordylophora et un Bryozoaire voisin de Victorella, la faune qui le 
compose est essentiellement d’eau douce. Maerisia est une Antho- 
méduse de la famille des Codonidae et voisine de Sarsia, elle est une 
relique de l’ancienne mer Pliocène qui couvrait le Fayum. 


Coräylophora en Egypte. 


C. L. Boulenger (Ann. Nat. Hist., 1908) signale l’abondance de Cordylophora 
lacustris dans l’eau saumâtre du lac Qurun. C’est la première fois que 
l’on rencontre cette espèce en Afrique. Les colonies étaient très 
vigoureuses, l’hydrocaule dans quelques spécimens atteignaient 8 à 
9 centimètres de hauteur. Le lac est en communication avec le Nil, 
mais à l’époque pliocène, la dépression dans laquelle se trouve le lac 
formait un large fjord en communication avec la Méditerranée. 


Décoloration de Hydra viridis. 


D. D. Whitney (Biol. Bull. XIII, 1907) en plaçant des Hydra viridis dans une 
solution faible de glycérine (1,5-5 p. c.) a observé que les zoochlo- 
relles sont expulsées par la bouche quand l’hydre se contracte. 
L’hydre ainsi traitée continue à vivre et à bourgeonner quand elle est 
ensuite replacée dans son milieu habituel mais reste pâle. 


Division transversale chez Hydra. 


W. Koelitz (Zool. Anz. XXXIII, 1908) a observé en de nombreuses occasions 
la division transversale chez Hydra et la regarde comme un des pro- 
cédés de multiplication. En une couple de jours chacune des moitiés 
de l’hydre primitive a donné naissance à une nouvelle hydre. 


Bryozoaires. 


Bryozoaires des eaux saumâtres du Bengale. 


Annandale (Rec. Ind. Mus. I, 1907) a trouvé des Victorella pavida plus 
développées que les colonies observées en Europe; l’eau des mares 
est saumâtre et contient, d’après les époques, de 12.13 à 25.46 °/0o 
de résidu sec ; l’eau de mer en donne 32 à 39 0/60. 

Viclorella pavida est figurée par de petites colonies. Les zoécies sont 
identiques aux spécimens observés en Europe ; très peu de zoécies 
bourgeonnent latéralement. 

L'auteur dessine un grand) gésier, qui n’a jamais été observé sur les spé- 
cimens européens ; d’ailleurs, pour l’anatomie, il renvoie à l’ouvrage 
de Bousfield et ne donne lui-même aucun détail. 

Plus loin, quelques critiques de systématique. Annandale considère Paludi- 
cella, Victorella et Pottsiella comme appartenant à une seule famille, 
les Paludicellides. Il dit que le nom d’hibernacle est mal choisi, 
puisqu'on en trouve, même en été, dans l’Inde. 
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La famille la plus proche des Paludicellidae, dit l'auteur, est celle des 
Cylindraeciidue, où il faut placer Victorella 

Suit alors la définition de la famille des Hislopides. L'auteur croit que 
les deux Norodonia de Jullien sont des variétés de Hislopia. Il trouve 
une ressemblance entre ces espèces et celles qui composent la famille 
des Arachniides. 

Dans les mêmes eaux vit Bowerbankia caudata Hincks. 


Lophopus Lendenfeldi var. Himalayanus. 


Annandale (Rec. Ind. Mus. I, 1907) a découvert des colonies de Bryozoaires 
ressemblant aux Lophopus ; les colonies observées étaient jeunes ; 
les lophophores pourvus de tentacules très longs, au nombre de 20. 

Les statoblastes sont la plupart ovalaires et lisses, quelques-uns sont 
pourvus d'épines au nombre de 3 à 9, enveloppées dans une mem- 
brane délicate. 

Les statoblastes pourvus d’épines (figurés dans le travail) ont tous les 
caractères de ceux produits par Lophopodella Carteri Rousselet. 

L'auteur n’admet pas le genre Lophopodella, parce qu’il est basé sur la 
présence d'épines sur les statoblastes, caractère très instable, 
d’après lui. Il prétend que le genre Hyalinella n’a pas de raison 
d'être non plus; ce dernier est inséparable du genre Plumatellu. 
Il désigne sa variété sous le nom de Lophopus Lendenfeldi var. 
Himalayanus. 

Caractères de la variété : l'entacules moins nombreux, statoblastes de 
forme irrégulière, à capsule centrale toujours circulaire. 

Le petit nombre de colonies observées et le peu de statoblastes étudiés 
impose des réserves; si cette observation est confirmée, la forme 
des statoblastes n'aurait plus qu’une importance fort minime en SyS- 
tématique, ce qui est peu probable. 


Les spermatozoïdes des Bryozoaires d’eau douce. 


F. Braem (Zool. Anz. XXXII et XXXIII, 1908) a observé que les spermato- 
zoïdes des Plumatella, Pectinatella et Fredericella ont la même 
forme ; ceux des Paludicella différent, au contraire, notablement 
des précédents. 


Plumatella javanica sp. nov. 


F. Kraepelin (Hamb. Jahrb. Wiss. Anst. XXIII, 1906) décrit une Plumatella 
trouvée à Java comme une espèce nouvelle sous le nom de Pluma- 
tella Javanica. Elle diffère très peu de Plumatella emarginala 
Allman ; n’est sans doute qu’une variété de cette espèce. 


Les bryozoaires d'eau douce du Japon. 


Description par Oka (Annot. Zool. Japon. VI, 1907) d’une nouvelle espèce, 
Plumatella casmiana. Elle doit être considérée plutôt comme Pluma- 
tella repens Linné. 

Le statoblaste que l’auteur a figuré et sur lequel il s’est spécialement 
basé pour créer la nouvelle espèce, est le statoblaste fixe de Pluma- 
lella repens, un peu plus allongé que la forme normale. Il n’y a pas 
de différence entre les zoécies ni l’ensemble des colonies. 
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Oka décrit une seconde espèce nouvelle, Pectinatella Davenporti ; 
d’après les figures et la description, cette espèce est simplement 
Pectinatella Carteri, connue depuis 1859. 


Bryozoaires récoltés par la « Tanganyika Expédition ». 


Rousselet (Proc. Zool. Soc., London, 1907) décrit plusieurs espèces nou- 
velles : Lophopodella Thomasi (genre nouveau dans lequel il place 
Pectinatella Carteri). Victorella symbiotica, Plumatella Tanga- 
nyikae, Fredericella Cunningtoni (qui n’est qu’une forme rampante 
de Fred. sultana. Une variété de Plumatella repens var.? (cette 
dernière non figurée). Arachnoidia Ray Laukesteri Moore a été 
trouvée dans le lac Tanganyika (2 planches, 10 gravures). 


Lophopus capensis Sp. nov. 


Sollas (Ann. Nat. Hist. [8], IL, 1908) décrit une espèce nouvelle, trouvée près 
de Cape Town, dans le Valkenberg vlei, sous le nom de Lophopus 
capensis. Le statoblaste est ovalaire, avec, aux extrémités du grand 
axe, des prolongements pointus garnis de crochets latéraux, partant 
du pourtour de l'appareil flotteur (le statoblaste est figuré). Cette 
espèce doit Se placer parmi les Lophopodella, mais Miss Sollas la 
place parmi les Lophopus en se basant sur le travail de Annandale 
(voir plus haut), qui considère le genre Lophopodella comme syno- 
nyme du genre Lophopus. Ges auteurs se basent spécialement sur ce 
fait que les dents à crochets ne sont pas un caractère sûr pour le 
systématique; il est probable, cependant, que l’absence de dents 
n’est qu'une anomalie chez la variété de l'Himalaya, décrite par 
Annandale. 


Présence de la Pectinatella magnifica à Berlin. 


W. Weltner (Arch. Naturg. LXII, 1906) signale la présence de cette espèce 
dans la Havel, près Spandau (une carte représente la région et les 
lieux de capture et deux photogravures représentent plusieurs 
colonies agglomérées). Beaucoup de suppositions pour expliquer la 
présence de cette espèce en Allemagne d’abord et dans les différents 
endroits ensuite. L'auteur ne fait, en somme, que supposer les seuls 
facteurs possibles de la dissémination des bryozoaires, facteurs 
connus depuis longtemps. 


Fredericella sultana et Paludicella Ehrenbergi au Groenland. 


Wesenberg Lund (Meddel. an Grünland, XXVI, 1908) indique la présence de 
ces deux espèces, qui n’avaient pas encore été signalées au Groen- 
land; leur distribution géographique devient si étendue qu’on peut les 
considérer comme cosmopolites. 


(K= 2) 
Rotifères et Gastrotriches 


L'appareil rétrocérébral des Rotifères. 
P. de Beauchamp (C. R. Ac. Sc., CXLIIL, 1906) étend et précise la notion de 
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cet organe glandulaire, à peine entrevu jusqu'ici dans quelques 
formes et dont il a commencé l’étude dans une première note en 1905. 
Au sac vacuolaire déjà connu s'ajoute presque constamment une 
« glande subcérébrale » massive, à sécrétion acidophile, dont les 
conduits doublent les siens et qui forme les lobes latéraux si déve- 
loppés du cerveau des Copeus. Elle semble n'être qu'un dédouble- 
ment du sac rétrocérébral. Enfin, il signale la présence d’un appareil 
rétrocérébral au moins rudimentaire dans quatre genres (Synchœæta, 
Hydatina, Asplanchnopus et Anuræopsis), types d'autant de familles 
où sa présence n'était pas connue, et émet l’idée que cet organe, vu 
sa grande extension et son développement très variable dans le 
groupe, représente un organe primitif des Rotifères en voie de 
régression. 


L'interprétation morphologique et la valeur phylogénique du 
mastax des Rotifères. 


P. de Beauchamp (CG. R. Ass. Fr. Avanc‘ Sc., 1907) conclut que le mastax 
dérive d'un pharynx de ver à lumière triradiée, qui a acquis une 
zygomorphie accentuée, développé des pièces dures aux dépens de sa 
cuticule et leurs muscles moteurs aux depens de sa musculature 
constrictrice et dilatatrice. Les similitudes présentées avec certains 
mastax par l'appareil maxillaire de quelques Annélides et Mollusques 
ne sont dues qu'à la convergence, car il n’a pas existé de type com- 
mun plus différencié que ce pharynx triradié. Le mastax le plus 
primitif est le mastax malléé dont dérivent tous les autres. 


L'appareil rotateur des Microcodonidés et des Conochilidés. 


P. de Beauchamp (Bull. Soc. Zool. Fr., XXXIIT) complète son travail antérieur 
sur l'appareil rotateur (voir Annales de Biol. lac.,t.1f, p.409). Dans les 
deux familles, la ciliation est réduite à la plaque buccale, la bande 
circumapicale ayant complètement disparu. C’est à ses dépens que se 
différencie un « pseudotrochus » entourant la bouche dans les Micro- 
codonidés, au-dessous d’elle, qui paraît devenir dorsale dans les 
Conochilidés. La disposition de ceux-ci n’a donc aucun rapport avec 
celle des Mélicertidés, famille dans laquelle on les rangeait jusqu’à 
ce jour. L'importance systématique de ces données est discutée et les 
corrélations mécaniques avec le mode de propulsion et d'alimentation 
mises en évidence. 


Le mâle de Lacinularia socialis Ehrbg. 


Travail purement anatomique de C. Hambürger (Zeitschr. Wiss. Zool., 
LXXXVI, 1907), qui n’ajoute rien aux données classiques en ce qui 
concerne la musculature, la couronne, le pied (deux glandes très 
‘grandes, syncytiales, ayant chacune un appendice dorsal à noyaux 
alignés), le cerveau (deux nerfs aux yeux, deux aux tentacules laté- 
raux et peut-être un anneau nerveux sans cellules), les néphridées, 
qui paraissent avoir dans la paroi un épaississement musculaire 
spiralé, le rudiment du tube digestif avec ses grains opaques dispa- 
raissant après fixation. Le canal déférent est cilié, avec une muscula- 
ture circulaire sous la lumière, reçoit deux ou trois glandes prosta- 


Poe 


tiques au-dessous des canaux excréteurs. Après un sphincter 
fibrillaire, un élargissement, puis l’orifice entouré de longs cils. Pas 
de pénis évaginable. L’accouplement paraît se faire en un point 
quelconque du corps de la ©. Dans la partie inférieure du testicule, 
les corps en lancette, connus depuis longtemps, qui doivent servir à 
percer le tégument de celle-ci et sont peut-être des spermatozoïdes 
dimorphes. Ils sont prolongés par un filament de même longueur 
(10 p) et renferment un filament axial avec un grain basophile sur le 
côté. Le vrai spermatozoïde est en massue, avec ure queue épaisse 
bordée de la membrane ondulante. La tête renferme un corps rubané, 
prolongé par un filament sinueux. Dérive des grains chromatiques 
du noyau de l'élément jeune dans le (j' encore dans l’œuf Le tout 
rappelle les spermatozoïdes de certains Rhabdocèles. 


Détermination du sexe chez Hydatina senta. 


D. D. Whitney (Journ. Exp. Zool., V. 1907) comme Punnett nie absolument 
l'influence des facteurs externes, température et nutrition, invoqués 
par Maupas et Nussbaum sur la détermination du sexe. Des essais à 
20-22, 25-29 et 14-15° donnent sensiblement le même pourcentage 
de pondeuses de çj'. Mais le nombre d’œufs pondus par une de 
celles-ci décroit moins vite quand la température s’élève que celui 
des pondeuses de ©, et en devient quadruple à 26°, tandis qu'il lui 
était presque égal à 20°, ce qui est la cause de l’erreur de Maupas. Le 
jeune, à la sortie de l’œuf, n’a pas plus d'influence. Une femelle peut 
produire de O0 à 45 p. c. de pondeuses de au qui apparaissent dans 
les premières générations d’une lignée : contrairement à Punnet, il 
n’y à pas de lignées à pourcentage déterminé. Conformément à 
Maupas, la proportion de pondeuses d’œufs d'hiver est la même que 
celle de pondeuses de (j', ce qui indique que ce sont celles-ci qui 
sont fécondées. 


La formation de nouvelles colonies chez Megalotrocha albo 
flavicans Ehrbg. 


Description de la ponte, par F. M. Surface (Biol., Bull., XI, 1906). Après 
l’éclosion, les jeunes individus restent attachés à la colonie mère par 
un filament, puis ceux de plusieurs individus se collent et le groupe 
se détache pour nager librement dans la direction de la lumière. 
Quand ils ont rencontré un support favorable, les animaux se 
détachent, puis se réunissent de nouveau autour du rameau végétal 
pour constituer la colonie définitive. Ils subissent alors la transfor- 
mation habituelle et perdent leurs yeux. 


Termobiose chez les Rotifères. 


Notommata naïas Ehrbg. var. thermalis n. var. R. Issel, caractérisée par 
une taille plus petite (110-170 ») et un pied plus long, plus gros et 
annelé. Figure de la rare Euchlanis plicata Levander. Ces deux 
formes seules vivent au-dessus de 40°. 


Quelle est la véritable Notommata cerberus de Gosse ? 


P. de Beauchamp (Zool. Anz., XXXIITI, 1908) rectifie une erreur de détermi- 
nation. L'animal décrit sous ce nom dans une note antérieure (Zool. 
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Anz., XXXI, 1906) n’est pas l’espèce de Gosse et doit être considéré 
comme nouveau sous le nom de N. pseudocerberus de B. La véri- 
table N. cerberus, trouvée ultérieurement par l’auteur, se distingue 
par tout un ensemble de caractères : taille plus petite, oreillettes 
moins développées, mastax plus massif avec trois fortes dents à 
l’uncus, vessie distincte du cloaque, lobes de la glande subcérébrale 
plus courts que le sac, etc. 


Brachionus sericus n. sp., une variété nouvelle de Br. quadra- 
tus et remarques sur le Brachionus rubens. 


C. F. Rousselet (Journ. Quek. Micr. Club. [2], X, 1907) décrit Brachionus 
sericus n. sp., trouvé en plusieurs endroits d'Angleterre, dans de 
petites mares à eau claire et brune pleines de feuilles mortes. Lorica 
avec six dents occipitales à peu près égales, droites, et une échancrure 
médiane peu accentuée; bord mental ondulé, avec une dépression 
arrondie au milieu; lorica s’élevant postérieurement en un bord qui 
surplombe, soit simplement arrondi, soit allongé en une grande 
saillie pointue; lorica entièrement couverte de fines lignes ondulées, 
qui lui donnent une apparence de soie mouillée. 292 X 231 v. Œuf 
d'hiver plus large à un bout, profondément ponctué, 136 y. 

Brachionus quadratus Rousselet var. rotunda n. var. diffère du type 
par la forme arrondie de sa partie postérieure et la réduction de 
l’'épine médiane à la base du pied, lui est semblable par la fine réti- 
culation de la carapace et l’œuf d’été (136 ) ovale, couvert de papilles 
cylindriques. 272 . L’un et l’autre doivent peut-être être rapportés 
au Brachionus Leydigi Cohn, qui n’en diffère que par la division de 
la plaque dorsale en facettes polygonales, au lieu de crêtes ondu- 
leuses peu marquées. 

Brachionus rubens Ehrbg., mal figuré par Hudson et Gosse, est réelle- 
ment distinct de Br. urceolaris Müller, avec lequel il a été confondu, 
par la forme asymétrique, le bord interne étant droit de chacune des 
six épines occipitales; il se rencontre exclusivement fixé sur les 
Daphnies. Les «j' des deux premières formes sont figurés et n’ont 
rien de particulier. 


Nouveau Rotifère parasite des pontes de Mollusques d’eau 
douce. 
A. Giard (Feuille Jeun. Nat., XXX VIII, 1908) signale un nouveau Rotifère : 


Proales avicola, trouvé dans une ponte, de Limnée probablement, 
près de Wimereux. 


Rotifères arctiques. 


J. Murray (Proc. R. phys. Soc. Edinb., XVII, 1907) énumère une trentaine 
d'espèces (surtout Bdelloïdes) trouvées dans des mousses récoltées 
au Spitzberg, terre de François-Joseph, Nouvelle-Zemble, Bear Island. 
Pas de descriptions, pas d'espèces nouvelles. Liste complète des 
espèces observées jusqu'ici dans la zone arctique. 

Rotifères de Ceylan. 


Apstein décrit quatre nouvelles variétés de Rotifères : Anuræa valga Ehrbg. 
var. {ropica, à épines inférieures plus grandes que dans le type 
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(88 et 38 u, carapace sans elles 169) et épines médianes supérieures 
fortement courbées ventralement (taille de la carapace 375 u). 
Maximum dans la période de sécheresse. 

Brachionus amphiceros Ehrbg. var. Borgerti et Br. pala (Müller) var. 
Willeyi diffèrent des types (qui sont d’ailleurs eux-mêmes deux 
variétés de la même espèce) par la présence d’une petite dent acces- 
soire au côté externe des épines frontales médianes. Le premier 
renferme un parasite que l’auteur ne nomme pas, mais qui n’est autre 
que la Berttumia asperospora (Fric) — Ascosporidium Blochmanni 
Zach. 

Br. forficula Wrski. var. levis à la carapace absolument lisse, les épines 
frontales externes beaucoup plus larges que les internes et les infé- 
rieures sans incisure à la base, 226 y. Se rencontre dans la saison des 
pluies. 


Rotifères d’'Ecosse. 


Ces listes, publiées par J. Murray, renferment des espèces des lochs 
d’Ecosse, venant en addition aux précédentes (voir Annales de Biol. 
lac., IL, p. 411), des espèces de petites mares et de mousses, quel- 
ques-unes marines, d’autres de North Uist, des Orkneys et des Shet- 
lands. Comme dans les précédents travaux de l’auteur, l’attention a 
été surtout donnée aux Bdelloïdes, dont trois espèces nouvelles sont 
décrites : 

Philodina convergens n. sp. « Taille modérée (280 en train de man- 
ger); diamètre de la couronne égal ou un peu supérieur au premier 
segment du corps; collier proéminent, plis dorsaux se terminant sous 
le sommet de la lèvre supérieure. Sillon entre les disques peu pro- 
fond, à fond convexe, des soies sur ceux-ci. Rami étranglés au niveau 
des dents, terminés en arrière par une épine proéminente. For- 
mule 2/2. Tentacule court, pied à 4 joints, ergots moyennement longs, 
renflés à la base, puis à côtés parallèles, brusquement terminés en 
pointe; leur intervalle étroit. Orteils dorsaux beaucoup plus courts 
que les ventraux. » Dans une mare, peut-être sur Gammarus. 

Callidina minuta n. sp. « Très petite (77 y), courte, tronc large. Cou- 
ronne plus courte que le cou, beaucoup plus que le collier. Partie 
centrale du tronc largement elliptique, le segment précédent portant 
de petites épines sur les plis latéraux, la partie postérieure noueuse. 
Pied court, ergots courts, acuminés, réunis à la base. Formule den- 
taire, de 4/3 à 5/5. Aliments en boulettes. » Mousses. 

C. circinata n. sp. « Petite (213 uv). Tête à peu près carrée, couronne 
dépassant peu le collier et bourrelet très proéminent surplombant le 
premier segment de cou. Lèvre inférieure de forme très aberrante 
(2 grands processus latéraux). Tentacule court, processus dorso- 
latéraux grands, largement séparés latéralement. Pied court, tri- 
jointé. Ergots grands, longs, à côtés à peu près parallèles, incurvés, 
pointus. Orteils symbiotiques (fusionnés en disque perforé). Formule 
dentaire, 3/3 à 1/2. » Mousses. 

Sont aussi décrites et figurées : Philodina Brycei Weber, Callidina 
cornigera Bryce, C. plicala Bryce avec une variété hirundinella n. 
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var. caractérisée par le développement des deux processus de seg- 
ment anal en deux longs rubans, articulés à la base et pouvant diver- 
ger ou se croiser. 


Rotifères nouveaux de la faune française. 


P. de Beauchamp (Bull. Soc. Zool. Fr., XXXIT, 1907) publie une seconde liste 
de Rotifères observés en France. Cette liste comprend 121 espèces 
ou variétés, ce qui, joint à la précédente publiée par l’auteur en 1905, 
forme un total de 215 espèces observées par lui en France. Plusieurs 
sont fort rares et n'avaient point encore été trouvées en Europe. 
107 sont d’eau douce, des environs de Paris et du département de 
l'Ain principalement, 14 d’eau saumâtre ou marine, Méditerranée 
et Océan. Les formes nouvelles sont : 

Proalides n. g. tentaculatus n. sp., curieux Notommatidé adapté à la vie 
pélagique, peut-être identique génériquement à Adactyla Barrois et 
Daday, dont le nom était préoccupé et qui est d’ailleurs insuffisam- 
ment décrit. « Pas de pied. Corps allongé, plissé transversalement, 
atténué en bas en un article qui porte l’anus à son bord dorsal et 
auquel adhère l’œuf après la ponte, dilaté en haut en un appareil 
rotateur à ceinture circum-apicale large, formée d’un seul rang de 
cils, et plaque buccale entourée de cinq touffes de longs cils. Mastax 
malléé, uncus à dents nombreuses. Un œil occipital. Tentacule supé- 
rieur très développé. Tégument couvert de particules étrangères. 
120-135 u. » 

Proales similis n. sp., d’eau saumâtre : « Pied ridé transversalement, 
orteils coniques atteignant les 2/3 de sa longueur, glandes ne dépas- 
sant pas celle des orteils. Tentacules lombaires près du milieu du 
corps. Mastax malléé, uncus à 4-5 dents. Le reste comme dans 
Pr. petromyzon (Ehrbg). 150-180 y. » 

kattulus cylindricus Imhof var. Chatteni n. var. diffère du type, 
avec lequel il a été rencontré, par la partie inférieure de la lorica, 
atténuée dorsalement et plane ventralement et l’orteil ne dépassant 
pas les 2/5 de la longueur de celle-ci, au lieu d’avoir une longueur 
égale ou supérieure. 


Origine marine des Rotifères. 


C. Zelinka (Ergebn. Plankton-Exped., Il, 1907) étudie les Rotifères de la 
« Plankton-Expedition ». Une espèce d’eau douce est étudiée par 
Zelinka, c’est l’Anuræa stipitata d'Ehrenberg, qui n'avait jamais été 
retrouvée avec précision, mais souvent confondue avec l’A. coch- 
learis ; par la présence d’une épine inférieure impaire en même temps 
que d’une rangée médiane de plaques dorsales, elle est intermé- 
diaire à celle-ci et à l'A. aculeata. Il n’en a vu que trois exemplaires 
qui, bien que pêchés en même temps, dans l’estuaire de l’Amazone, 
appartenaient à trois variétés très différentes, parallèles à celles 
décrites par Lauterborn dans A. cochlearis, l’un se rapprochant 
de la forme macracantha, une autre de la leptacantha. 

Nous passerons sur les deux espèces nouvelles essentiellement 
marines, puisqu'elles ont été pêchées dans le plankton d’une pro- 
fondeur de 400 mètres au milieu de l’Atlantique N., Synchaeta atlan 
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tica et Rattulus Henseni que l’auteur décritavec sa minutie coutu- 
mière aussi parfaitement que le permettait son matériel, mais nous 
devons résumer, sinon adopter, les conclusions qu'il tire d’une revue 
très approfondie de la littérature concernant les Rotifères d’eau salée, 
avec tableau de la répartition de toutes les espèces. Ayant établi qu’il 
existe 56 espèces littorales dans la mer, et probablement plus, car ils 
sont peu connus, et 24 pélagiques [nombre qui serait d’ailleurs fort 
réduit si on en éliminait les espèces douteuses et celles qui ne se 
rencontrent que dans la Baltique, mer à faible salure] contre 35 péla- 
giques en eau douce, dont 16 seulement ne se rencontrent pas en eau 
saumâtre, il admet, contrairement à la plupart des auteurs antérieurs, 
que ce sont les formes marines qui ont donné naissance aux formes 
d’eau douce : les Rotifères, nés dans la mer d’ancêtres trochopho- 
riens, y auraient formé leur principaux genres actuels, qui auraient 
ensuite remonté dans les eaux douces et auraient même pu se modi- 
fier parallèlement en Europe et en Amérique pour donner naissance 
à des formes identiques, dont la présence serait ainsi expliquée mieux 
que par les phénomènes de transport dans ces deux domaines sépa- 
rés. Ainsi se seraient constitués les genres propres à l’eau douce qui | 
auraient pu ensuite rayonner à partir de centres secondaires. 


Systématique des Gastrotriches. 


Dans ce travail T. Grunspan signale un certain nombre d’espèces (11) des 
environs de Czernowitz (Bukovine) et de Heidenheim (Wurtemberg), 
dont cinq nouvelles (Chaetonotus octonarius Stokes, encore mal 
connu, est aussi redécrit) : 

Chœtonotus tenuis n. sp. « Face dorsale et côte avec des aiguillons qui 
croissent vers l'extrémité du corps et sont insérés sur des écailles 
longuement arrondies. Dernier aiguillon latéral 0,02764 millimètres 
[il semble y avoir quelque abus de précision dans ces nombres!|]; 
aiguillon devant la racine de la fourche caudale, 0,01136. Un champ 
sans aiguillons, mais écailleux, sur la face dorsale devant l’origine de 
cette fourche. Tête et cou comme dans Ch. maximus Ehrbg, tête donc 
munie d’un « capuchon frontal ». Longueur totale 0,12765 milli- 
mètres; la largeur du tronc, qui est de 0,0159 millimètres, correspond 
à la largeur de la tête ou lui est inférieure. » 

Selopus n. g. primus n. sp. « Extrémité postérieure incisée au milieu, 
chacune des pointes latérales avec une soie, simulant une fourche 
caudale; dos épineux; corps nettement séparé en tête, cou et tronc 
Tête avec 4 touffes tactiles, des soies buccales et un bouclier cépha- 
lique; longueur totale 0,1242 millimètres, largeur de tête 0,0414, 
longueur du cou 0,01055, largeur 0,02415, longueur du tronc 0,0828, 
largeur 0.4485 [? erreur manifeste]. Œsophage grossièrement strié, 
longueur 0,0414; intestin comme dans les Dasydytes. Soies posté- 
rieures longues de 0,0483. » Doit former un sous-ordre spécial 
(Pseudopodina) entre les Enichthydina qui ont un pied bifurqué et les 
Apodina qui n’en ont pas. 

Chœtonotus multispinosus n. sp. « Corps comprimé, sur le dos 17 + 2 
rangées longitudinales d’aiguillons également courts, simples, portés 
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par des écailles rondes. Tête épaisse, nettement 5 lobée, large de 
0,051 millimètres. Cou un peu moins large, épais. Œsophage court et 
large, long de 0,0379 millimètres, large en arrière de 0,0155. Sur la 
face ventrale, intervalle des bandes ciliées avec de minces écailles 
portant de courts aiguillons; latéralement à elles, des aiguillons en 
rangées alternantes. Longueur totale 0,14835. » 

Chœtonotus Zelinkai n. sp. « Corps effilé, extrémité antérieure de la tête 
en marteau, avec grand capuchon frontal. Longueur totale 0,2242 mil- 
limètres, largeur de la tête 0,0345. Face dorsale avec 11 rangées lon- 
gitudinales d’aiguillons simples, croissant vers l'extrémité du corps, 
0,0069 à 0,043. Largeur d’une écaille du dos, 0,00352. 3 puissantes 
paires d’aiguillons, pourvues de pointes accessoires, aux côtés du 
tronc avant l’origine de la fourche caudale (0,069; 0,0483; 0,05175). 
Largeur du tronc à peu près égale à celle de la tête. » 

Chœætonotus Zelinkai var. græcensis n. sp. «Même forme générale; Jon- 
gueur totale 0,2181. Dorsalement 9 + 2 rangées d’aiguillons, tous 
avec pointe accessoire (0,0212 — 0,0,242). Bord de la tête au-dessous 
du capuchon frontal (longueur 0,0303) non déprimé, avec deux inci- 
sures latérales. Les mêmes 3 paires de grands aiguillons devant le 
pied (0,0606; 0,0454; 0,0363). Vu latéralement, l'animal posséde 
12 rangées transversales obliques d’aiguillons. Tête épineuse jus- 
qu’au capuchon, en outre des plaques de revêtement. » 

Sont aussi décrites deux nouvelles formes marines, Ichthydium 
marinum et I. cyclocephalum. Discussion de la place de quelques 
formes aberrantes décrites dans la littérature; revision de la classifi- 
cation générale, énumération et bibliographie des espèces décrites 
jusqu’à ce jour. 

BAD: 


Némertines. 


Un Némertien d'eau douce. 

C. Perez (G. R. Soc. Biol. Paris, LXIV, 1908) a trouvé dans un bassin d’un 
jardin, à Bordeaux, plusieurs exemplaires de Stichostemma Eilhardi, 
le némertien d’eau douce découvert par F.-E. Schuize, dans un aqua- 
rium de l'Institut zoologique de Berlin, en 1903, et étudié par T.-H. 
Montgomery. Perez fait remarquer que le nombre des yeux est 
variable et que l'hermaphroditisme protandre est très marqué. 


Plathelminthes. 


Anatomie des Triclades d'eau douce. 

H. Micoletzky (Zeitschr. Wiss. Zool., LXXXVII, 1907) étudie l’anatomie de 
Planaria alpina, Dendrocælum lacteum, Planaria polychroa, Poly- 
ces nigra et P. cornuta. Il passe successivement en revue la forme, 
la coloration, l’épithélium, la musculature, le mésenchyme et les den- 
ticules intestinaux de Planaria alpina. Il examine ensuite les sys- 
tèmes nerveux et excréteur de la même espèce qu’il compare à ceux 


— 438 — 


des autres Triclades d'eau douce. Le travail se termine par quelques 
aperçus biologiques et géographiques sur les Triclades d’eau douce. 

J. Ude (Zeitschr. Wiss. Zool., LXXXIX, 1908) publie un mémoire sur l’ana- 
tomie et l’histologie de Planaria gonocephala Dug., Dendrocælum 
angarense et D. punctalum, Planaria Wytegrensis semble n'être 
qu'une variété de P. gonocephala. 


Nemathelminthes. 


Fixation et préparation des Nemathelminthes. 

E. André (Zeitschr. Wiss. Mikr., XXIV, 1907) se sert pour fixer les Nemathel- 
minthes de l’eau bouillante; l’action de celle-ci ne doit durer que 
quelques instants, soit que l’on arrose les spécimens à fixer avec de 
l’eau bouillante, soit qu’ils soient mis dans un tube, qui est ensuite 
plongé dans de l’eau bouillante. Les animaux sont ensuite placés dans 
l’eau froide et finalement conservés dans le formol glycérine. (Eau 
distillée 80, glycérine 20, formol 10.) 


Mollusques. 


Sens du tact chez les Limnæa. 

H. Piéron (Comptes rendus, CXLVII, 1908) localise le sens du tact des Lim- 
nœæa auricularia et stagnalis dans la partie la plus antérieure du 
pied. La même région, mais sur une surface plus étendue, est égale- 
ment le siège de la sensation olfactive. 


Crustacés. 


Coloration vitale des Cladocères. 

H. Fischel (Zeitschr. Wiss. Mikr., XXV, 1908) a trouvé que l’alizarine peut 
donner une coloration intra vitam des nerfs des Cladocères. La 
méthode est très simple, il suffit de verser un peu d'alizarine en 
poudre dans l’eau dans laquelle se trouvent les Cladocères; en une 
couple d'heures ou en une couple de jours, le système nerveux des 
Cladocères est coloré en violet sombre. Les meilleurs résultats sont 
obtenus au moyen d’une solution d’alizarine faite dans l’eau bouil- 
lante que l’on continue à chauffer pendant quelque temps, filtrer 
ensuite et quand la solution est refroidie, ajouter à l’eau renfermant 
les Cladocères une quantité égale de la solution. 

L'auteur a obtenu également la coloration vitale des Cladocères 
avec des solutions diluées de rouge neutre, violet neutre. brun 
de Bismarck, bleu de méthylène, bleu de toluidine,etc., ainsi qu'avec 
des combinaisons de ces corps. 


Système nerveux des Eutomostracés. 


A. Fischel (Zool. Anz., XXXIII, 1908) donne quelques détails sur le système 
nerveux de Daphnia longispina et Bosmina longicornis à la suite de 
coloration intra vilam à l'alizarine. 


L'œ:1l des crustacés. 
M. Nowikoff (Zeitschr. Wiss. Zool., LXXXI, 1906) fait observer que sur les 
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deux parties latérales de l’œil médian d’Artemia se trouve un épais- 
sissement lenticulaire de l’hypoderme, qui est plus particulièrement 
remarquable dans les formes provenant de Branchipus. L'auteur 
pense que les cellules géantes de Branchipus, que l’on considérait 
autrefois comme appartenant aux organes frontaux dorsaux, font 
partie de l’œil médian. 

W. Wenke (Zeitschr. Wiss. Zool., XCI, 1908) étudie les yeux d’Apus pro- 
ductus. 

M. Nowikoff (Zeitschr. Wiss. Zool., XCI, 1908) étudie l'œil médian des Ostra- 
codes (Cypris virens, Eurycypris pubera, etce.). Cet œil se trouve sur 
une proéminence du front, au-dessus de l'insertion des premières 
antennes. L'auteur décrit en détail les quatre parties constituantes 
de cet œil : la couche pigmentaire, le tapetum, les cellules optiques 
et la lentille. 


Organe de stridulation chez des crabes d’eau douce. 


W.-T. Calman (Ann. nat. Hist., 1908) décrit un organe de stridulation bien 
développé chez les mâles d’un crabe d’eau douce, Potamon africa- 
num. Cet organe est formé d’épines modifiées disposées à la surface 
supérieure des branchies des première et deuxième paires des 
pattes ambulatoires et sur la surface de la carapace qui lui est immé- 
diatement opposée. On retrouve le même organe dans quelques 
autres espèces du genre Potamon, mais il n’existe pas dans les autres 
genres de Potamonidæ. 


Développement des Argulidæ. 

G. B. Wilson (Proc. U. S. Nat. Mus., XXXII, 1907) décrit les larves sortant de 
l'œuf des deux Argulides les plus communs de l'Amérique : Argulus 
funduli et maculosus. Il donne également une figure et la description 
du cf de 4. catostomi. 


Le développement post-embryonnaire de Caridina Wyckii Hicks. 


E. V. Daday (Zool. Jahrb., XXIV, 1907), grâce à l’aide d’un riche matériel 
recueilli au Victoria-Nyanza et au Nyassa, a pu suivre complètement 
le développement de cet Atyide. Il décrit les stades successifs de 
son développement, qui sont : Euzoea, mesozoea, metazoea, proto- 
mysis, mesomysis, metamysis, postmysis. La première paire de pattes 
thoraciques et la sixième paire de pattes abdominales apparaissent 
simultanément chez Metazoca, chez les Mesomysis les pattes sont 
bien développées, mais elles ont encore le caractère larvaire ; la 
structure définitive commence à se montrer dans les Metamysis et 
est terminée chez Postmysis. La troisième paire de pattes maxillaires 
possède la pleurobranchie chez Metazoea: la pleurobranchie encore 
petite, mais ayant déjà sa forme presque définitive, se rencontre chez 
Mesomysis. L’arthrobranchie des deux pattes auxiliaires apparaît 
chez Mesomysis. En comparant le développement des larves de Cari- 
dina Wyckii avec celui des crustacés marins, l’auteur constate que 
malgré l'adaptation de cette espèce aux eaux douces, elle a conservé 
ses métamorphoses primitives. 
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Particularités dans le d‘veloppement de Cyclops bicuspidatus 
Claus. 


E. A. Birge et C. Juday (Trans. Wisc. Acad. Sc., XVI, 1908) ont trouvé sur le 
fond de différents lacs du Wisconsin de nombreuses petites capsules 
ovales à paroi formée par des particules de détritus agglutinées ; à 
l'intérieur de chacun de ces cocons se trouvait un exemplaire bien 
développé de Cyclops bicuspidatus. Rapportés au laboratoire, les 
Cyclops sortaient du cocon au bout d’un temps plus ou moins long. 

La période de durée des cocons s'étend pendant environ quatre 
mois, de l’été jusqu’à la mi-octobre ; l’époque de l’éclosion ne paraît 
pas influencée par les variations physiques et chimiques du milieu. 
Les auteurs ont aussi trouvé des exemplaires de Cyclops bicuspidatus 
ne formant pas de cocons. 


Structure et position systématique des Argulides. 


K. Grobben (Sitzher Akad. Wiss. Wien., CXVII, 1908) étudie l'anatomie et 
l’histologie des Argulides (Arqulus foliaceus L. et viridis Nett.) ; il 
s'étend particulièrement sur les glandes génitales et ©, les 
glandes abdominales des cc l'appareil circulatoire, la carapace, l’in- 
testin et termine son travail par une discussion sur la position 
systématique des Branchiures, ceux-ci doivent être séparés des Copé- 
podes et former un ordre à part, ils semblent dériver à la fois des 
Copépodes et des Cirrhipèdes. 


Régénération chez Asellus. 


M. Zuelzer (Sb. Ges. Naturfr. Berlin, 1907) a observé chez Asellus la régé- 
nération des antennes, pattes ambulatoires et furca. La régénération 
se montre après la première mue qui suit l’amputation et elle est 
terminée après la troisième mue. Les mues sont plus rapides pen- 
dant la période de régénération. 


Nouvelle espèce de Cirolana du Sabara. 


R. Gurney (Zool. Anz., XXXII, 1908) décrit Cirolana fontis sp. n. trouvé dans 
une source du Sahara algérien, espèce très intéressante, car le 
groupe auquel elle appartient a un habitat marin. Ainsi que d’autres 
auteurs, Gurney émet l'hypothèse que la faune souterraine est d’ori- 
gine marine. 


Les Phyllopodes de la Suisse. 


Depuis plusieurs années, le musée d'Histoire naturelle de (enève a entre- 
pris la publication du catalogue des invertébrés de la Suisse. Les 
Phyllopodes (Genève 1908) ont été traités par Th. Stingelin. 

La Suisse compte environ la moitié des espèces de Phyllopodes 
habitant l’Europe et le quart des formes connues. L'auteur énumère 
91 genres comprenant 72 espèces, 25 variétés et 59 formes de Clado- 
cères, ainsi que à espèces de Branchiopodes. Il donne la description de 
chaque espèce et de ses variétés, la synonymie, les localités de Suisse 
où l’animal a été trouvé, ainsi que des remarques biologiques et systé- 
matiques. La détermination des genres et des espèces est facilitée par 
des tables dichotomiques. Dans les remarques terminales, l’auteur 
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s'étend sur la distribution verticale et horizontale des Cladocères, les 
variations locale et saisonnière, les cycles de reproduction et des 
considérations économiques. Le travail se termine par une liste 
bibliographique très complète. 


Nouveaux Copépodes de la faune souterraine. 

C. Gräter (Zool. Anz., XXXIIT, 1908) décrit Cyclops crinitus sp. n., trouvé 
dans la grotte nommée Häüll-loch (canton de Schwyz), espèce hya- 
line, non aveugle, ayant l’aspect de viridis, mais avec 12 articles aux 
antennes ; elle est voisine de crassicaudis et capill ‘tus. On trouve 
dans la même grotte une forme aveugle, Cyclops teras Gräter. L’au- 
teur signale également une autre espèce hypogée, Cyclops unisetiger 
n. sp. du Jura. 


Les Cladocères du Brandenburg. 


L. Keilhack (Mittig. Zool. Mus. Berlin, III, 1908) étudie les 72 formes de 
Cladocères du Brandebourg à différents points de vue : fréquence, 
localités, reproduction, époque d'apparition, etc. Des remarques 
plus particulièrement intéressantes sont consacrées à la reproduc- 
tion de Bosmina longirostris, coregoni, Polyphemus pediculus, 
Drepanothrix dentata, au polymorphisme de Acroperus harpae et 
Alonopsis rectangula. 

L'auteur passe finalement en revue l’époque d'apparition des indi- 
vidus sexués, les diverses formes biologiques (planktoniques et limné- 
tiques) et fait une comparaison entre la faune des Cladocères de 
la Scandinavie et celle d'Allemagne. 


Entomostracés des environs de Bonn. 


R. Schauss (Sitzungsber. z0ol. Ver. Rheinland-Westf. 1907 et Verh. Naturk. 
Ver. preuss. Rheinland u.Westf., LXIV, 1907) a étudié les Entomostra- , 
cés des environs de Bonn sur un rayon d’environ 25 kilomètres. Ila 
trouvé 75 espèceset variétés de Copépodes et de Cladocères, parmi 
lesquelles 21 Copépodes et 30 Cladocères sont nouveaux pour la pro- 
vince rhénane. Les tourbières et marécages étaient particulièrement 
riches. Pour chacune des espèces l’auteur donne des remarques sur 
la distribution géographique, l’époque d'apparition, la biologie, la 
reproduction, la variation, la morphologie et la systématique. 


Entomostracés de Tripoli et Barka. 


V. Brehm (Zool. Jahrb., XXVI, 1908) n’a examiné qu’un petit nombre d’Ento- 
mostracés provenant de ces localités (3 Cladocères, 3 Copépodes, 
2 Ostracodes) ; tous appartiennent à la faune européenne, il n’y avait 
aucune espèce spéciale à l'Afrique. 


Un nouveau Cypris du Nil. 

H. Klintz (Arch. Hydrob. und Planktonk, IIf, 1908) donne la description de 
Cypris sculptae nov.spec. trouvé dans le limon du Nil à Khartoum. 

Les Diaptomus de l'Amérique du Nord. 


C. Dwight Mason (Trans. Wisc. Acad. Sc., XV, 1907) publie une monographie 
des 34 espèces de Diaptomus de l'Amérique du Nord. 
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Hydrachnides. 


Hydrachnides de Suède. 


A. Tullgren (Entom.Tidsskr., XX VII, 1906) donne une liste des Hydrachnides 
recueillis à Hornsjü, Oland (Suède). Elle comprend 22 espèces, dont 
9 sont nouvelles pour la faune suédoise. Pas d'espèces nouvelles. 


Hydrachnides d'Italie. 


GC. Maglio (Acad. R. Ist. Lombardo, XL, 1907) donne la liste critique des 
Hydrachnides d'Italie (86 espèces). 


Hydrachnides d’'Ecosse. 


W. Williamson (Proc. R. Soc. Edinb., XX VII, 1907) signale comme nouveaux 
pour la faune Lebertia porosa Thor, Oxus ovalis Müll., Huitfeldtia 
rectipes Thor. 


Hydrachnides nouveaux pour l'Angleterre. 


G.-P. Deeley (Journ. Quek. Micr. Club, 1907) signale trois Hydrachnides 
nouveaux pour l’Angleterre : Thyopsis cancellata Protz, Sperchon 
glandulosus Koen. et Ljania bipapillata Thor. 


Annelides. 


Anatomie de Piscicola. 


N. Selensky (Trav. Soc. Imp. Nat. St.-Pétersbourg, XXXVI, 1907) étudie 
longuement l'anatomie de Piscicola et particulièrement la métamérie, 
le système nerveux et le système circulatoire ; il rectifie les données 
antérieures d’Apathy et de Johansson sur ces questions. 


Système nerveux des Hirudinées. 


A. W. Jakubski (Bull. Intern. Ac. Sc. Cracovie, 1908) fait une étude histolo- 
gique comparée de la névroglie de Hirudo medicinalis, Aulostomum 
gulo, Nephelis vulgaris, Clepsine sexoculata. 


Etudes sur les Hirudinées. 


N. Livanow (Zool. Jahrb., XXIIL, 1907) étudie le système nerveux et le méta- 
mérisme de l’extrémité céphalique de Herpobdella atomaria Carena. 
La région céphalique consiste, comme chez Hirudo medicinalhs et 
Protoclepsis tessellata, en un lobe céphalique et les cinq somites anté- 
rieurs. Le lobe céphalique et les deux premiers somites ont chacun un 
anneau, le 3° en a 2, le 4° 4 et le 5° 5. Dans chaque somite il y a un 
neurosomite bien développé et le lobe céphalique ne peut pas être 
confondu avec un somite. 


Les glandes calcifères des Oligochètes. 


A. Combault (C. R. Soc. Biol. Paris, LXII, 1907) démontre que les glandes 
calcifères des oligochètes fixent C0?, ce qui détermine la formation des 
concrétions. Quelques exemplaires d’Helodrilus étant placés dans de 
l’eau de chaux très diluée, après vingt-quatre heures les glandes cal- 
cifères sont remplies de carbonate de chaux. 
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Fixation de Stylaria lacustris. 


G. Dalla Fior (Arb. Zool. Inst. Wien., XVITE, 190$) trouve que le meilleur pro- 
cédé de fixation de Stylaria est d’anesthésier par la cocaïne et ensuite 
tuer et fixer par le sublimé acétique, préférable à la liqueur de Flem- 
ming ou de Perenyi. 


Nouvel Oligochète de l'Inde. 


J. Stephenson (Rec. Ind. Mus., Il, 1908) propose de créer un nouveau genre 
Matla pour un Naïdide qui vit sur les colonies de Victorella et autres 
Bryozoaires. Il y a deux faisceaux de soies dorsaux et deux ventraux 
sur chaque segment, le faisceau antérieur tant dorsal que ventral 
est formé de soies en épines, le faisceau postérieur est formé de soies 
en crochets. 


Études sur les Hirudinées d'Australie. 


E. J. Goddard (Proc. Linn. Soc. N.S. W., XXXIIT, 1908) décrit deux nouvelles 
espèces de Glossiphonia (Clepsine) et un nouveau genre Semilage- 
neta. Chez ce dernier, le corps est épais et pyriforme, avec une sur- 
face dorsale convexe et une surface ventrale aplatie ; les somites sont 
indiqués par des papilles et des sillons et sont au nombre de 20. 


Hirudinées de la Nouvelle-Zélande. 


Descriptions de Placobdella maorica n. sp., Hirudo maniana n. sp., 
et H. antipodum Benh. par W. B. Benham (Trans. New Zeal. 
Inst., XXXIX, 1907). 


Biologie des Tubificides et des Lumbriculus. 


F. von Wagner (Zool. Jahrb., XXIII, 1906) étudie la biologie de Lumbriculus 
et de Tubifex. Lumbriculus préfère les fonds boueux aux fonds 
sablonneux et vit souvent là où se trouvent des Tubifex. Sa colora- 
tion dépend surtout de la nourriture qu'il a absorbée, la 
partie postérieure du corps est plus claire que les autres parties. 
Tubifex se trouve dans toutes les eaux courantes et stag- 
nantes, mais surtout au voisinage des fabriques, couvrant quel- 
quefois le fond en très grande abondance. Les Tubifex périssent rapi- 
dement dans une eau non boueuse. Habituellement, leur portion 
antérieure est enfoncée dans la boue, et leur portion postérieure est 
libre et offre des mouvements serpentiformes destinés à faciliter la 
respiration. Au moindre contact, ils se retirent dans leur tube. Celui-ci 
est incomplètement achevé, tandis que chez Dero cette construction 
est complète. Ils ne laissent passer que juste l’extrémité posté- 
rieure hors de leur tube et ne présentent pas de mouvements serpen- 
tiformes. Le tube est formé par des parcelles de boue agglutinées par 
une sorte de mucus, la paroi intérieure du tube est lisse ; la longueur 
du tube n’est pas aussi grande que le corps de l’animal. Lumbriculus 
ne construit pas de tubes, mais vit enfoncé dans la boue, ne laissant 
passer que son extrémité postérieure, qui ne présente pas de mouve- 
vements comme Tubifex. Il se rencontre quelquefois dansles tubes de 
Tubifex. 
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Insectes. 


Fixation des larves d’Insectes. 


W. D. Van Leeuwen (Z0ol. Anz., XXXII, 1907) conseille la solution suivante : 
acide picrique, 1; alcool, 6; chloroforme, 1; formaline, 1; acide 
acétique, 1/2; les larves d'insectes doivent y séjourner vingt-quatre 
heures, laver ensuite dans l’alcool à 90° et conserver dans l’alcool. 


Développement des larves de Trichoptères. 


A.-J. Siltala (Zool. Jahrb., 1907), dans un travail très étendu, étudie le déve- 
loppement postembryonnaire des Trichoptères; famille par famille, 
il décrit les deux stades du développement larvaire et il étudie la 
locomotion, nutrition, respiration, mues ainsi que la construction 
des coques. 


La ponte des Trichoptères. 


A.-J. Siltala (Arch. Hydrob. und Planktonk, II, 1907) ajoute quelques obser- 
vations à son travail précédent sur ce sujet. La ponte de Tinodes 
woeneri L ressemble à celle des autres Hydropsychides, comprenant 
environ 60 œufs assez courts, agglomérés, formant une masse claire 
sur les bois immergés. 

Chez quelques Limnophilus, les pontes faites sur des feuilles de 
Salix sont les unes allongées, les autres sphériques et sillonnées. 

La ponte de Notidobia ciliaris L., faite sur des objets flottant à la 
surface de l’eau, est divisée par un sillon médian en deux portions 
quadrangulaires, dans lesquelles les œufs sont disposés en rangées 
transversales et parallèles. 

La copulation chez Hydropsyche angustipennis se fait ordinaire- 
ment de 8 à 10 heures du sair et recommence ensuite; chez Limno- 
philus lunatus elle dure environ six heures. 

La ponte se fait trois heures et demie après la copulation chez 
Holocentropus dubius; chez Hydropsyche angustipennis, douze à 
trente-six heures après. 

Agrypnia pagetana, après la ponte, peut subir une nouvelle copu- 
lation, ce que l’on n’avait pas encore observé chez les autres Tri- 
choptères. 

Le nombre des œufs qui n’ont pas été pondus atteint jusque 700 chez 
Hydropsyche angustipennis; ceux pondus d’une seule fois chez 
Agrypnia picta est de 385. 

Dans des conditions anormales, certaines espèces peuvent pondre 
en dehors de l’eau, sans que le développement embryonnaire soit 
enrayé pour cela. 

La ponte peut continuer à se faire après la mort de l’animal, comme 
l’auteur l’a observé chez Hydropsyche et Agrypnia. Le développe- 
ment embryonnaire est très rapide chez Tinodes woeneri (9 jours); 
il est de 25 jours chez Notidobia ciliaris. 


Spermatogenèse chez les Insectes aquatiques. 


Des études sur ce sujet ont été publiées par G. Wilke (Jen. Zeitschr. f. 
Naturw., XLII, 1907) sur Hydrometra lacustris; W.-D. Henderson 
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(Zeitschr. Wiss. Zool., LXXXVII, 1907) sur Dytiscus marginalis; 
F, Schäfer (Zool. Jahrb., XXII, 1907) sur Dytiscus. 


Régénération chez les larves d'Éphémérides. Ce 


S. Opp?nheim (Zool. Anz., XXXIII, 1908) a observé la régénération du der- 
nier segment de Cloeon dipterum en 5 à 5 jours. 


Un Aphis à mœurs aquatiques. 


C.-F. Jackson (Ohio Nat., VIII, 1908) donne la description de Aphis aqua- 
ticus sp. n., pourvu de trois paires de glandes thoraciques latérales 
sécrétant une matière huileuse; l’auteur signale encore d’autres 
caractères d'adaptation à la vie aquatique de cette espèce. 


Mœurs et développement des Hémiptères aquatiques. 


L'étude sur les mœurs et le développement des Hémiptères aquatiques a 
donné lieu à d’intéressantes observations dans ces derniers tempsen 
Amérique. Il est maintenant reconnu inexact que les © des Belosto- 
mides portent leurs œufs sur le dos; les observations de Sclater, 
Dimmock et Torre Bueno (Canad. Entom., 1906) démontrent que ce 
sont les Ÿ qui sont destinés à ce transport. Belostoma fluminea a 
les stigmates abdominaux situés dans un sillon large et velu sur les 
côtés de l'abdomen, la dernière paire a la base de l’appendice; en 
étendant le prolongement anal à la surface de l’eau, l'air peut péné- 
trer jusqu’au sillon dont nous venons de parler, dans les stigmates 
terminaux et également sur les élytres, où existe ainsi une réserve 
d'air s'étendant jusqu'aux stigmates thoraciques. Chez ia larve, les 
conditions sont tout autres : tout le corps est pubescent, les épisternes 
du troisième segment thoracique sont allongés, en forme de plaques 
étroites et ciliées s'étendant jusqu’au milieu du troisième segment 
abdominal. 

L'imago de Ranatra quadridentata hiverne et se nourrit des 
insectes tombés dans l’eau. Les œufs sont remarquables, pourvus de 
deux filaments et pondus au printemps; les jeunes subissent cinq mues. 
Les organes respiratoires de cette espèce ont aussi été étudiés, ils 
ressemblent beaucoup à ceux de Nepa. Holmes (Biol. Bull., XII, 1907) 
complète les observations æcologiques de Torre Bueno. 


Larves de Chironomides vivant dans les feuilles. 


V. Willem (Bull. Ac. Belg., 1908) décrit les larves et J. Kieffer (id.) les 
adultes des Chironomides suivants vivant dans les feuilles : Chirono- 
mus sparganii n. sp. dans Sparganium ramosum, Psectrocladius 
stratiotis sp. n. dans Stratiotes aloïdes et Chironomus nymphaew 
dans Nymphuea alba. 


Acentropus niveus. 


M. Nigmann (Zool. Jahrb., XXVI, 1908) a publié une étude anatomique et 
éthologique très complète sur cet intéressant lépidoptère aquatique, 
très abondant dans les environs de Greifswald. La chenille vit sur Les 
Potamogeton et autres plantes aquatiques. Les œufs ont 0.5 mm. de 
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long, à surface sillonnée, d’un vert jaunâtre et opaque, mais deve- 
nant plus transparent en se développant. Ils sont déposés en paquets 
agglutinés par une sorte de gelée sur la plante nourricière. Le 
nombre des œufs de chaque paquet varie de 56 à 117. La période 
d'incubation varie suivant la température; ordinairement, elle est de 
14 à 21 jours. La chenille se forme une coque en agglutinant quelques 
feuilles de la plante nourricière; cette coque est ouverte aux deux 
extrémités; passant sa tête par une des extrémités de la coque, la 
chenille se nourrit des feuilles à sa portée. Quatre mues ont: été 
observées. Au sujet de la respiration, Nigmann démontre que les 
trachées se développent graduellement et que c’est seulement dans 
les derniers stades larvaires qu’elles atteignent la peau et se rem- 
plissent d’air. 

Pour la nymphose, la chenille se fait un nouveau fourreau avec des 
feuilles, mais fermé aux deux extrémités, et fait son cocon à l’intérieur 
de ce fourreau. L'auteur confirme les observations de Müller que les 
bulles d’air existant dans le cocon sont produites par l’extrémité 
antérieure de la larve elle-même, probablement par les stigmates 
thoraciques. Les bulles d’air emprisonnées dans le cocon sont si 
nombreuses qu’elles donnent au cocon une apparence argentée et 
rendent possible la respiration trachéenne pendant toute la nym- 
phose, soit environ 25 jours. 

Il y a deux espèces de femelles, les unes à ailes allongées, les 
autres à ailes courtes ou rudimentaires, sans type intermédiaire. Les 
femelles à ailes allongées et les mâles sont aériens; les femelles à 
ailes courtes ou rudimentaires vivent entièrement dans l’eau et se 
meuvent maladroitement si on les en fait sortir. Il y aurait deux géné- 
rations : l’une d'été, l’autre d'hiver (les femelles à ailes allongées 
appartenant exclusivement à cette dernière). La chenille passe l'hiver 
engourdie dans son fourreau sur le fond des marais. 

Les femelles à ailes courtes nagent sous l’eau en maintenant leur 
extrémité postérieure à la surface de l’eau; la copulation se fait dans 
cette position. Après la copulation, la femelle cherche un endroit 
favorable pour déposer ses œufs et meurt. 

La dernière partie du travail est consacrée à l'anatomie et particu- 
lièrement aux différences sexuelles. Beaucoup de caractères sexuels 
secondaires de la femelle sont adaptés à la vie aquatique : ainsi la dis- 
position différente des poils sur les pattes en font un organe natatoire ; 
les ailes servent également à la natation et le peu d’écailles sur la 
surface ventrale peut faire admettre la respiration par endosmose. 

Au sujet de sa position systématique, Acentropus'est très voisin de 
Hydrocampa et des autres Pyralidæ aquatiques par la nervation des 
ailes, les organes reproducteurs; mais la femelle d’Acentropus 
présente des caractères modifiés pour la vie aquatique beaucoup plus 
accentués que chez les autres Pyralidæ. 


Protozoaires. 


Récolte et préparation des Protozoaires. 
Pour les Rhizopodes d’eau douce, voir Penard, E. {Journ. Quek. Micr. Club. 
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(2). (X, 1907); pour les Volvox, voir Smith, B. G. (Amer. naturalist., 
XLI, 1907). 

Recherches sur Amosba. 

Averintzew (Zool. Anz., XXXII, 1907) étudie la structure du protoplasme et du 
noyau d'Amoeba proteus. 

Calkins, G. (Biol. Bull., XIII, 1907) corrige le cycle publié par lui en 1904 et 
étudie la formation des noyaux primaires, secondaires, tertiaires. 

Doflein (Sitzhber. ges. Morph. München, XXII, 1907) étudie la reproduction 
des Amibes, il fait (Arch. Protist. Supp', 1907) l'examen complet de 
Amoeba vespertilis Pen. 

Prandtl, H. (Arch. Protist., VIII, 1907) étudie les processus de dégénération 
chez Amoeba proteus. 

Luelzer, M. (Sitzb. Ber. Ges. Naturf. Fr. Berlin, 1907) à fait des expériences 
sur l'adaptation d’Amoeba verrucosa à l’eau de mer; changement 
d'aspect, disparition de la vacuole. 


Constitution de la membrane des Péridiniens. 

Mangin, L. (C. R Ac. Sc. Paris, CXLIV, 1907) démontre que chez les Péridi- 
niens en état de vie active, la membrane est formée de cellulose 
presque pure; chez les Péridiniens présentant des kystes, la mem- 
brane est formée de cellulose, composés pectiques et callose. 

Les Infusoires ciliés choisissent leur nourriture. 

Expériences faites avec des particules colorées introduites dans les liquides 


renfermant des Ciliés, par Metalnikov, S. (Arb. Ges. Naturf. Petersb., 
XXXVIIL, 1907). 


Cycle de développement d’Allogromia. 

Prandtl, H. (Arch. Protist. IX, 1907) montre qu’Allogromia est d’abord libre, 
puis passe comme amibe dans Amoeba proteus, s’y transforme en 
gamètes qui sont mis en liberté par éclatement de l’hôte, copulent et 
donnent à nouveau l’Allogromia typique. 

Y a-t-il une membrane nucléaire chez Chilomonas paramae- 
cium ? 

Prowazek, S. (Zool. Anz., XXXII, 1907) maintient contre Averinzew qu'il y 
a une membrane nucléaire chez cette espèce. 

Division des Flagellates. 

Averintzew (Zool. Anz., XXXI, 1907) fait l Étuae de la division de Chilomo- 
nas paramaecium. 

Action de la chaleur sur la vacuole pulsatile des Infusoires. 


Kanitz, A. (Biol. Centralbl., XXVII, 1907) étudie l’action accélératrice de la 
chaleur sur la vacuole pulsatile des Infusoires. 


Les plaques des Ceratium. 

Kofoïd C-.A. (Zool. Anz ,XXXII, 1907) fait l'étude de la disposition des plaques 
chez les Ceratium. Il rejette les divisions génériques proposées par 
Vanhôffen. 

Structure de l'appareil basilaire des Opercularia. 

Fauré-Frémiet, E. donne la structure de cet appareil (C. R. Soc. Biol., Paris, 
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LXIE, 1907); origine des tigelles creuses constituant le pédicelle; les 
prolongements de la scopula sont comparables à un cil. 


Mitochondries et sphéroplastes chez les Infusoires ciliés. 


Fauré-Frémiet (CG. R. Soc. Biol. Paris, LXII, 1907) dit que mitochondries et 
sphéroplastes seraient choses identiques. Technique pour mettre les 
sphéroplastes en évidence. Constituent un chromidium cytoplasmique 
totalement indépendant de l'appareil nucléaire. 


Variabilité de quelques Opercularia commensaux. 


Fauré-Frémiet, E. (C. R. Soc. Biol. Paris, LXII, 1907) examine la variabilité 
d’Opercularia commensaux d'insectes aquatiques : Op. notonectae, 
corivae, acilii, Dytisci et Ilybii. Ces espèces et quelques autres Vor- 
ticellides jouissent d’une certaine variabilité grâce à leur habitat spé- 
cial : Infusoire ou Insecte en mouvement. 


Dégénérescence chez Opalina. 


Dobell, C. (Quart. Journ. Micr. Sc., LI, 1907) étudie les processus de dégé- 
nérescence chez Opalina ranarum, ses causes. Aperçu sommaire 
du cycle nucléaire. Notes rapides sur quelques autres Protistes. 


Conjugaison des Infusoires. 

Enriques, P. (Arch. Protist, IX, 1907) étudie la conjugaison sur divers Infu- 
soires, elle est déterminée par les conditions ambiantes ; elle assure 
la fixité de l’espèce. 


Infusoires des environs de Berne. 
58 espèces citées par Sakowsky-Campioni (Mitth. Naturf. Ges., Berne, 1906). 


Rhizopodes de l'Himalaya. 


Liste de 17 espèces et description de Balinella indica n. sp. par Penard, E. 
(Journ. R. Micr. Soe., London, 1907). 


Protozoaires de l’île Waïigatsch. 


Averintzew (Zool. Anz., XXXI, 1907) cite un Flagellate, 2 Héliozoaires, 
15 Rhizopodes et donne des remarques sur la plupart des espèces. 
Il décrit une nouvelle forme de Rhizopode : Schaudinnula arcel- 
loides n. g. n. sp. 


Protozaires de la Bäreninsel. 


Averintzew (Zool. Anz., XXXI, 1907) cite 11 Rhizopodes, 2 Trachelomonas, 
10 Infusoires et fournit quelques remarques à leur sujet. Il propose 
le nom nouveau Boilega pour Pamphagus (préocc.) et décrit une 
nouvelle variété (var. ovalis n. var.) du Tr'achelomonas perforata Riv. 


Paramaecium aurelia et P. caudatum. 


Calkins, G. (Biol. Stud. Pupils of W.Z. Sedgwick, 1907) a vu Paramaecium 
caudatum se transformer en P. aurelia et persister sous cette forme 
durant 45 générations; puis redevenir P. caudatum. 

Le même auteur avec Call, S. (Arch. Protist, X, 1907) examine chez Para- 
maecium les phénomènes de la conjugaison : externes et internes. 
Discussion par rapport à des organismes plus élevés. 


T0 
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L'Epistylis galea Ehrb. 

Fauré-Frémiet, E. (CG. R. Soc. Biol., Paris, LXII, 1907) décrit cette belle et 
grande espèce, elle devrait peut-être se ranger avec les Epistylis len- 
coa Ebrb. et grandis Ehrb. dans le genre Campanella renfermant déjà 
C.umballaria. 


Cryptomonas Nordstedti (Hansg.) Lemm. 


Zacharias, 0. (Arch. Hydrob.. Il, 1907) a observé cette espèce en abondance, il 
complète la description et fait remarquer qu’elle se nourrirait amphi- 
trophiquement et non pas seulement en holophyte. 


Leucocytozoon ranarum n. sp. 


Trouvé par Carini, A. (Rev. Soc. Sc. Sao Paulo, 1907) dans Leptodactylus 
ocellatus. 


Parasites et commensaux des Cladocères. 


Chatton, E. (C. R. Ass. fr. Avane. Sc.,XXX VI, 1907) fait l’énumération avec des 
remarques diverses et des descriptious des parasites et commensaux 
des Cladocères, avec indication des hôtes. Nouvelle espèce : Pleisto- 
phora intestinalis (dans Daphnia magna et pulex). 

Pansporella perplexa nov. gen. nov. sp. à position systématique 
indéterminée se rencontre surtout dans la partie antérieure de 
l'intestin moyen des Daphnia magna et pulex. 

Caullerya Mesnili n. g. n. sp. est une Haplosporidie qui se trouve 
dans l’épithélium de l'intestin moyen des Daphnia magna et pulex 
(G. R. Soc., Biol., LXIT). 


Giardia alata np. sp. 


Espèce nouvelle trouvée dans les tétards de grenouille, aux environs de 
Bordeaux, et décrite par Künstler, S. et Gineste, Ch. (GC. R. Ac. Sc. 
Paris, CXLIV, 1907). 


Gonyaulax. 

Lemmermann, E. (Botan. Centralbl., Beiheft, XXI, 1907) décrit une nouvelle 
espèce de Gonyaulax : G. palustris, et donne ensuite la liste avec 
habitat et table des seize espèces connues de Gonyaulax (dont quatre 
habitant l’eau douce ou l’eau saumûtre). 


Biologie des Mallomonas. 


B. Schürler (Arch. Hydrob., III, 1907)a constaté dans les eaux d’une tourbière 
que Mallomonas longiseta Lemm. et M. caudata Swan. avaient pris 
une coloration parfaitement verte. Il considère qu'il y a là un cas 
d'adaptation complémentaire à la teinte brune de l’eau de tourbière, 
permettant une assimilation plus parfaite que la coloration normale. 


Spirochaeta culicis nov. spec. 
Décrit et trouvé par Jaffé (Arch. Prohist, IX) dans les larves de Culex. 


Hyalodiscus rubicundus. 


Hoogenraad, HR. (Arch. Protist. XI, 1907) étudie la morphologie de cette 
espèce, sa nutrition dans les cellules d’Oedogoniwm, son enkystement, 
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sa inultiplication. Remarques sur la transition entre Vampyrellides 
et Rhizopodes lobés. 

Recherches sur les Mastigamibes. 

Goldschmidt, R. (Arch. Protist. Suppl. et Sitzb. Ges. Morph. München, XXII, 
1907) fait l'étude détaillée du cycle des Mastigella vitrea n.sp.et Mas- 
ligina selosa n. sp., stade amibe et stade flagellé, gamètes, etc. 
Table des Mastigamibes et diagnoses. 

Trypanosomes de Poissons et d'Amphibiens. 


CG. França (Bull. Soc. Se. Nat. Lisbonne, 1907. I. et Arch. R. Inst. Bact. Lis- 
boa, L) étudie le cycleévolutif assezsimple des Trypanosomes de la gre- 
nouille (Trypanosoma costatum et rotatorium\; l'hôte invertébré est 
la sangsue. Trypanosoma rotatorium se retrouve aussi chez Hyla 
arborea. Quant au trypanosome de l’anguille, c’est le Trypanosoma 
granulosum Lav. et Mesn. LXIT, 1907). Marchoux, E. et Salimbeni, A. 
(C. R. Soc. Biol. Paris, 1907) décrivent Trypanosoma Borelli n. sp. 
dans Hyla. Trypanosoma clamatæ trouvé dans le sang de Rana 
clamata, par Stebbins, J. (Trans. Am. Micr. Soc., XXVII, 1907). 

Euglènes parasites. 

Haswell, W.-A. (Zool. Anz. XXXI, 1907) a trouvé dans une espèce de 
Rhabdocoele une quantité de Flagellates qu'il considère être des 
Euglènes sans chlorophylle. 

L'Aucystropodium Maupasi, nouvel Infusoire hypotriche. 

Fauré-Frémiet, E. (C. R. Soc. Biol., Paris, LXIIT, 1907) décrit cette espèce 
nouvelle fort intéressante. Se fixe par les cirres transversaux et 
allonge alors le pédicelle qu'il possède, vivant à la façon des Vor- 
ticellides. Cas parallèle à ceux-ci et non argument en faveur de la 
théorie de Bütschli (les Vorticelles dérivent des Infusoires hypo- 
triches). 

L'Epistylis Perrieri n. Sp. 

Espèce nouvelle, récoltée à Paris, et dont Fauré-Frémiet, E. (C. R. Soc. 
Biol., Paris, LXIII, 1907) donne la description et signale les carac- 
tères spéciaux du microgamète. 

Myxosporidies. 

Auerbach (Zool. Anz., XXXI, 1907) décrit Myæobolus gigas n. sp. qui produit 
une tumeur dans le tissu conjonctif des opercules d'A bramis brama. 
Il étudie également (Zool. Anz., XXXIL, 1907) Myæobolus Mülleri dans 
les branchies de Lota vulgaris, Sphærospora elegans et Chromyrum 
mucronatum dans la ves ie du même poissonet Chloromyaum dubium 
a. sp. dans la vésicule biliaire; Myxidiuwm Pfeifferi n. sp.? dans la 
vésicule biliaire de Tinca vulgaris. HS. 


Algues, Plancton, etc. 


Le Plancton du lac des Hôpitaux. 

L. Viret (Bull. Herb Boissier, 1908) étudie le plancton du petit lac des Hôpi- 
taux, situé au sud du lac de Nantua, altitude : 300 m., largeur : 
200 m., longueur : 500 à 600 m. C'est un lac-étang, caractérisé par la 


EC 
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grande abondance de ses Desmidiacées. Le Dinobryon divergens 
forme environ les quatre cinquièmes de la masse recueillie; on 
trouve aussi abondamment Sphaerocystis schroeleri et Synedra 
ulva var. longissima. 


Algues des îles Loochoo. 
Enaumération de 53 espèces par F. Heydrich (Ber. Deutsch. bot. Ges., XXV, 
1907). 


Diatomées des lacs du Jura. 
P. Pradent (Ann. Soc. Bot. Lyon., XXXI, 1906) étudie les Diatomées des lacs 
d’Aiguebelette et de Saint-Jean de Chevelu. 

Le lac d’Aiguebelette (Savoie), à l’ouest du mont Lépina et à l'altitude 
de 380 m., a une superficie de 5 1/2 kilomètres. Il a fourni 117 espèces 
ou variétés, dont deux nouvelles pour la flore française : Stauroneis 
americana Heïd. et St. Reichellii Heid. La présence d’une LDiatomée 
marine : Grammalophora marina Kuetz est à signaler, l’auteur 
pense qu’elle a été introduite par des coquilles d'huîtres ou des 
emballages de poissons envoyés aux hôtels et ensuite jetés dans le lac. 

Les deux lacs de Saint-Jean de Chevelu ont donné 86 formes, dont 
une assez rare : le Cymbella lacustris Ag. et une variété nouvelle de 
Navicula tuscula Ebrenb. 


Plancton holophytique des lacs Atitlan et Amititlan. 

Dans ce travail, Clark (Proc. Biol. Soc. Washington, XXI, 1908) décrit plu- 
sieurs nouvelles algues : Clathrocystis robusta, Staurastrum Evers- 
manni, Conferva gyrans. 


Characées d'Italie. 

A. Béguinot et L. Formiggini (Bull. Soc. Bot. Ital., 1908) publient quelques 
notes sur les variations des Characées d'Italie etle dernier donne la 
liste des Characées de Sicile : 18 espèces et nombreuses variétés, 
parmi lesquelles 6 espèces et 6 variétés sont nouvelles pour cette ile. 


Catalogue des Desmidiacées. 

0. Nordstedt (Index Desmidiacearum. Lundae, 1908) donne le catalogue 
synonymique avec toutes les indications bibliographiques des Desmi- 
diacées connues. C’est une revision de l’Index Desmidiacearum publié 
par lui, en 1896. 


Les lacs volcaniques du mont Vulture. 

Ces deux lacs sont situés dans l'Italie méridionale, province de Basilicata. 
A. Fortiet A. Trotter (Annali di Bot., VIT, 1908) ont étudié la faune et la 
flore de ces lacs (41 algues et 25 espèces animales dans le plancton, 
19 diatomées abyssales) avec observations physiques et biologiques. 


Desmidiacées d'Angleterre. 


W.et G. S. West publient le 3° volume de leur monographie : British Des- 
midiaceae, dans lequel ils donnent les descriptions et les figures 
de 174 espèces de Cosmarium, avec leurs variétés, synonymie, litté- 
rature, notes critiques et tables dichotomiques. 
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Développement d'algues rendant la pêche impossible : 


G. Besana avait signalé en 1898 la pullulation de Ulothrix limnetica Lem- 
merm. dans le lac de Côme; il fait connaître le développement extra- 
ordinaire de deux Diatomées (Tabellaria fenestrata Kuetz. et Lysi- 
gonium varians de Toni) en décembre 1907 et janvier 1908 dans le 
même lac, à tel point que la pêche était devenue impossible. 


Phytoplancton du Menam. 


E. Lemmermann (Hedwigia, XLVIII, 1908) étudie le phytoplancton recueilli 
à l'embouchure du Menam, près Paknam (Siam), par H. Schauinsland 
en 1906: 94 espèces, 61 Bacillariées, 5 Péridiniacées, 2 Silicoflagellées, 
12 Flagellates, 3 Conjuguées, 9 Chlorophycées, 2 Schizophycées. 
L'auteur discute l'influence de certains facteurs et compare ce 
plancton avec celui du Yang Tze Kiang. 


Algues de la province de Posen. 

W. Torka donne l’énumération de 84 espèces et variétés d'algues de la pro- 
vince de Posen, avec nombreuses remarques et observations. 

Diatomées des environs d'Orléans. 


M. du Colombier énumère 206 espèces ou variétés de Diatomées des envi- 
rons d'Orléans, dont plusieurs sont très intéressantes. La station la 
plus remarquable est l'étang de Planquine. 
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